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nom 5 en date du mois de Septembre 1585. 
Contre le fereniflime Prince, Henry de 
Bovrbon, Roy de Nauarre , Seigneur 
fouuerain de Bearn , premier Prince du 
fang de France,& premier Pair de la Cou- 
ronne. Et Henry de Bo vrbo N,aufl£ 
Prince du fang, Pair de France, Prin ce de 
Côndè, Duc d'Anguien. 



Par vn Catholique , ^ipojlohque , Romain : mais 
bon François , &trcsfidelt fubtetdc la Cou- 

ronne de France. ^ 



Vous mangez le ïai&,& vous veftez delà lainc,& tuer ce 
qui cft gras, mais vous nepaiflez point les ouailles. 

le les meteray cnbenediftion tout autour de ma montai 
gne y & feray dcfccndrcla playe en (on temps, & j aura 
pluye & bcncdi&ion . Ezech. 3$. 
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reftien % Henry troifiémc y de 
France^ de 'Pologne. 

CIRE, ceux qui liront ce liure , ne feront 
^ point difficulté decroirc,que les vrais enne- 
mis de voftre Maiefté, qui fe font cfleuez, fous 
prétexte de Ligue fainte, & ne fe font trouucz 
contens de vous faire empoigner le flambeau 
allumé,pour cmbrafer voftre Royaumc,qu'ils 
n ayent au mefmc inftant pafle les Alpes ,& 
fait iuger à Rome,la fucceffion de voftre eftat, 
comme d'vn Prince qu'ils tiennent défia pour 
mort , fans efperance de lignée : ne tafchent à 
vous perfuader , que 1' Autheur de ce liure , eft 
autre que Catholique, pour en luy, vomir fous 
voftre authorité , l'extrême haine qu'ils por- 
tent à tous les bons François , affe&ionnez à 
leurPatrie.Toutesfois, Sire, au contrai- 
re , il fupplie trefhumblement voftre Maiefté, 
tenir pour tout certain , qu'outre qu'il eft vo- 
ftre tre (humble, trefobeiffant fubiet,& tref- 
fidèle fcruiteur , il eft pareillement de ftelU 
gion Catholique : ayant toute fa vie vefcu , & 
dcfirant à iamais viurc , fous Tauthorité 9c do- 
Ârinc,dc FEglifc Apoftolique Romaine, Auf. 




fi, Sire, ils ne trouueront point , qu'il 
ait iamais efté fi mal aduifé, que de penfcr par- 
ler en façon quelconque de la doétrine , ni des 
poin&s controuerfez en icelle : laquelle il 
croit pour fainte , certaine , & véritable : ains 
feulement de la Police, de la prétendue Hié- 
rarchie du Pape de Rome, & de Fauthoritc 
fouueraine , qu'il a iniuftement vfurpé , depuis 
cinq ou fix cents ans , fur TEglife Catholique, 
fur les autres coeuefques , les collègues , fes 
confrères , fes compagnons, efgaux & pareils 
à luy , fuccefleurs de (aint Pierre , & des autres 
Apoftres comme luy : dont à la vérité, Sire, 
eft fortie la confufion,la deprauation,& la cor- 
ruption que nous voyons au Clergé, & gens 
Ecclefiaftiques ; & depuis par mauuais exem- 
ple , en toute TEglife vniuerfelle. D'autant 
que la correéiion, & difeipline Ecclefiaftique, 
qui fe fouloit faire anciennement , en chacune 
prouince,par les Euefques, Prelatz,& Synode 
d'icelle , font renuoyez à Rome : c cft à dire, 
efgarez en chemin , refroidis dans la neige des 
Alpes,oudcrApenin; Bref, font du tout cC- 
uanouïs , parmi le tumulte , & le bruit de la 
Court Romaine. Dequoy le peuple fcandali- 
zé,à commencé de murmurer, & peu à peu | 
s'eft dcfvni , de volonté : en fin par plus grand 
malheur, s'cftfeparé de lado&rine dcTEgli- 
i e Catholique. Dont font fortis les fchifmes. 
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& diuifîons,qui ont perdu l'Orient, & con- 
fbmment le Ponent en nos iours. Contre la- 
quelle infolente,& monftrueufe entreprinfe, 
cen'eftpasd'auiourd'huy, Sire, que les 
plaintes ont commence. Ce neft depuis Lu- 
ther , ou fes fembiables feulement , qu'on a taf- 
ché par raifons, & par l'exemple des plus an- 
ciens Euefques de Rome,nourris en toute fain- 
teté*,à ramener leurs fuccefleurs, au chemin 
de l'humilité , de la pieté , & de la droiture de 
leurs deuanciers : car s'ils veulent prendre la 
peine , de lire l'epiftre qui fut eferite par le 
Chapitre, & Clergé de l'Eglifc du Liège, au 
Pape Pafchal deuxième , enuiron l'an mil cent 
fept:ou les liures que faint Bernard adreflfoit 
au Pape Eugène troifiéme, enuiron l'an mil 
cent quarante cinq : mefme la complainte que 
il fait contre ceux qui aflaflîncrent à Rome,par 
le commandement du Pape Honoré deuxiè- 
me , quelque bonne mine qu'il filt, le bon Ar- 
naud, Archcuefque de Lyon , qui prelchoit ai- 
grement , les abus, les voluptez, l'audace, & la 
fuperbe du Pape, & des Ecclefîaftiques de l'on 
temps , leuc propofant la pourcté de Iefus 
Chrift, & l'intégrité des Apoftrcsrou les di- 
feours de maiftre Iean de Paris , Docteur en 
Théologie : de l'Abbé Toachin , Calabrois : du 
Cordelicr, Hayabalerdc maiftre Guillaume 
Ok an Théologien, qui defiroità l'Emperear 
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Loys quatrième, vne efpec aufli trenchante, 
qu'il fe promettoit auoir bonne plume, pour 
îouftenir fa Maiefté, contre le Pape Iean vingt- 
deuxième: du Cardinal Cufan,Alberic de Ro- 
zat,Petr.Ferrar.Marcil.Patauin.Ludouic.Ro- 
man. & d'vne infinité d'autres , Théologiens, 
& Do&curs trcf-Catholiques, qui de ficelé en 
fieele , fe font oppofez par leurs eferits , au def- 
bord de l'Euefque de Rome: ils trouueront, 
que comme l'infolence a creu, Dieu a pareille- 
ment fuicité des hommes , pour laiflfer la mar- 
que des oppofitions , & plaintes , que l'Eglifc 
Catholique faifoit, contre fes mauuais Euef. 
ques, tellement que les eferits de ces bonnes 
gens,ont efte les vrais tefmoignages, & reuela- 
tionsde Tire de Dieu, fur les perfecuteurs de 
fon Eglifc. Mais vous, Sire, deuez en- 
core moins (fous voftre correction) trouuer e- 
ftrange, l'argument de ce liure: d'autant que 
voftre Maiefté, a fuccedé en vn Royaume , qui 
n'a iamais enduré, que le Pape de Rome, ait 
mife fa main fur luy: & contre l'cntreprinfe 
duquel,les Roys de France vos predecetfeurs, 
remplis au refte de Pieté, de Sainteté, & de 
tref-Chreftienne douceur , fe font oppofez par 
les armes , & par les liurcs qu'ils en ont fait ef- 
crireen leur règne. Tefmoin ce que l'Archc- 
uefquc de Rhcins , Hincmarus , déclara par fes 
mifliucs,auPapc Adrian deuxième, qui me- 
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naçoic d'excommunier le Roy Charles le 
Chauue. Ou ce que le Roy Loys le Gros , fift 
dire par Hugues de Paris, & Richard defaint 
Vi&or , Do&eurs de fon temps , au Pape In- 
nocent deuxième, qui auoit entrepris de pour- 
ueoir à TArcheuefché de Bourges. L'hiftoirc 
de Philippe quatrième, contre Boni&ce hui- 
ticme,vous eft affez notoire. Le Roy Philippe 
de Valois, commanda à maiftre Pierre de Cu- 
gnieres , fon aduoeat gênerai , de s'oppofer , & 
d'eferire , contre ce que les Ecclefîaftiques, 
fous Tauthorité du Pape,defiroyent entrepren- 
dre en fon Royaume, au preiudicc de fa Maie- 
fté. Charles cinquicme,fift compofer à mefmc 
fin, le liure que nous auons , cenfuré par les Pa- 
pes , appelle le Songe du Vcrgier , qui eft vn 
Dialogue, au quel eft introduit vnEcclefiafti- 
que, & vn Gendarme , difputans de lapuiflan- 
ce fpirituellc, & feculicre. Du temps de Char- 
les fîxiéme,lors que le Pape Benoift treziéme, 
cnuoya vne Bulle en France , pour excommu- 
nier le Roy , & les Princes de fon fang , Dieu 
fçache comme voftre Court de Parlement de 
Paris , accommoda les porteurs d'icelle , qui 
furent piloriez , & firent amende honorable , 
cnla baffe court du Palais. Enlameftnefaifon 
viuoit maiftre Iean Gerlon,Do6teur en Théo- 
logie , qui cfcriuit contre Pentreprinfe du Pa- 
pe, & dclapuiflance d'iceluy. La refponfe de 
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maiftre Ieande faint Romain, Procureur gê- 
nerai du Roy Loys vnziéme , en la mernie 
Court , lors qu'on le vouloit faire confentir à 
la Bulle du Pape Paul deuxième, portée en 
France, par le Cardinal Baluë, qui entrepre- 
noit de commander au Roy , d'abolir la San- 
ction Pragmatique , fera toujours honorable 
à fa jpoftcrité,qu'il aimoit mieux perdre fa vie, 
fon bien , & fon office , que faire chofe<jui fuft 
au preiudicc de fon ame , du Royaume , & de 
lachofe publique. Comme aufli toute ladite 
Court , s oppofa lors , au referit & volonté de 
ce Pape, & députa deuers fa Maiefté, deux 
Confeillers du corps d'icelle,pour luy faire en- 
tendre la refolution delà compagnie. Du rè- 
gne du Roy François premier, voftre ayeul, 
Sire, fut mis en délibération au Parle- 
ment , de s'oppofer à la leuee des Annates, & 
autres exa&ions , inuentees depuis enuiron 
deux cents ans , par lauarice , ie n ofe dire Si- 
monie, des Papes de Rome , fur les Ecclefiafti- 
ques de voftre Royaume : contre lcfquelles 
corruptions , de tref- mauuais ex emple, plaida 
publiquement , vn Aduocat nommé Bou- 
chard, iflu dVne ancienne , & noble famille de 
Paris: qui parfonplaidoyé,fupplia,$ admon- 
nefta la Maiefté , de cha(fcr de la maifon de 
Dieu, les Marchans, Banquiers, Simoniaques, 
& d empefeher que le Pape de Rome,nc pour- 
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iieuft aux bénéfices ele6tits,qui font en fou 
Royaume. Bref, qu'il ne s'attribuaft^'authori- 
té que peu à peu , la mifere du temps, & la con- 
niuence des Princes, & desEuefquesmal en- 
tendus au deuoir de leur charge, luy auoit per- 
mis fur TEglife Gallicane. Le Roy Charles 
neufïéme, voftre frere,que Dieu abfolue,quoy 
que les ennemis de voftre maifon Royale, fuf- 
fent défia en crédit , pour leur faux , & fimulc 
zele de Religion, ne voulut iamais endurer,& 
s'oppofa viuement, quand le Pape Pie cinquiè- 
me, voulut excommunier la feu Roy ne de Na- 
uarre,meredu Roy de Nauarre quieftàpre- 
fent , recognoiffant fa Maiefté , que ce n'eft 
point au Pape , à mettre la main , ni prononcer 
îentence , non feulement fur les Princes de vo- 
ftre fang , mais aufli fur le moindre de vos fub- 
ie6ts : lefquels font fous la bergerie des Euef- 
ques de voftre Royaume , & de TEglife Galli- 
caae.D es liber tez de laquelle, vous, Sire, 
eftes feul proteft eur , & garde de la maifon de 
Dieu: à ce que fous Tauthorité de voftre Ma- 
iefté, les Euefques des prouinces de France, a£ 
fcmblent quand befoinfera leur Eglife, pour 
légitimement procéder auec icelle , à la difci- 
plinc,corre6tion,& excommunication (fi tant 
eft)des fubiets de voftre Couronne ; ainfi que 
il a efté gardé fans controuerfe,& à l'adueu des 
Papes de Rome , depuis le grand Roy Clouis, 
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premier Chrefticn entre IcsRoys de France. 
Qui eft en fomme le fuiet de ce liure , Pour le- 
quel, Sire, rAutheurvousfupplietref- 
humblement , de le prendre , & mettre en vo- 
lire prote&ion; fans vous arrefter, s'il vous 
plaift , aux impoftures , & calomnies qui vous 
pourroyent eftre imprimées , par les fuppofts, 
ou foliciteurs de la Ligue Efpagnole, qui eft en 
France en trop d'authorité : puis qu'il plaift à 
Dieu , nous affliger de cefte verge. Il fçait que 
Ananias commanda deuant le Tribun , que 
faintPaul fuft frappé, par ce qu il au oit dit, 
que fa bonne confciencc lauoit fauuc, & Phaf- 
furfift mettre en prifbn Hieremic , pour auoir 
trop parle : Mais lors , & le Tribun , & le Roy, 
fouftindrent Tvn & l'autre. Maintenant, S i- 
r e, l'Autheur de ce liure clpere , que voftrc 
Maiefté tre£Chreftienne,ne voudra point per- 
mettre , qu'on mefface à celuy, qui n'a rien de 
plus cher , que l'honneur de Dieu, le feruice de 
voftre Maiefté, & le bien de cefte Couronne. 
Quoy que ce foit, puis que c'eft pour l'auance- 
ment de la gloire de Iefus Chrift, & le repos de 
fa Patrie, il ne peut craindre aucun danger, en 
fe reprefentant l'heureufe fin de tant dé 
Payens refolus , qui pour le feul accroiffement 
du bon heur de leur pays, quelquefois pleins de 
vanité,ont expofé leur vie: tellement qu'il s'eft 
perfuadé, qu'il ferait fort pufillanime , s'il ef- 
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pargnoit la ficnne , quand il y va de l'édifica- 
tion de l'Eglife de Dieu, de l'honneur de fon 
Roy , & des Princes du fang de France. Auflï 
certainement,celuy neft pas bon Orateur, qui 
fç ait bien dire , s'il n'a l'audace de fe prefenter 
au barreau pour parler.il ne veut pas pourtant. 
Sire, qu'on penfe qu'il foit né, pour faire 
des inueétiues, contre celuy qui tient le fiege 
d'vn bon Eucfque, digne de vénération : mais 
il veut feulement,ofter ceft erreur de l'âme des 
Chreftiens , fingulierement des François, de 
croire que ceft homme foit fi grand , & fi cf- 
pouuantable qu'il fe fait , qu'il ait pouuoir ou 
pui(Tance, autre que de Docteur, & de Pafteur 
Ecclefiaftique, en fon Euefché feulement , non 
ailleurs : fans aucune iurifdiétion , ni authoritc 
mondaine : Moins donq, qu'il ait pouuoir de 
depoffeder les Roys , & Princes de leurs cou- 
ronnes, de leurs terres, ni de leurs feigneuries. 
le croy qu'il l'a fait auffi , pour deflyller les 
yeux des autres Roys,& Monarques Chre- 
ftiens , à ce qu'ils ne permett: nt plus que la vi- 
gne de Dieu,foit ainfi defpou îllee.Si bient que 
pour dire la vérité , il eft du tout impoffible, 
d'apporter de belles paroles, en chofe qui ne 
vaut rien. Tl fupplie pareillement de bon cœur, 
meffieurs les Euefques , & Prelatz. de ce Roy- 
aume, de fe fouucnir du rang , & de la dignité 
qu'ils ont en l'Eglife de Dieu: enfemble delà 
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police, qui leur eft eftablie , pour le gouuerne* 
ment d'icelle, par les anciens Conciles : parti- 
culièrement par ceux qui ontefté conuoquez 
en France, en vertu dcfqucls leurs predecef- 
feurs fe font oppofez à TEuefque de Rome, 
quand il a voulu defroger à leur authorité,& 
au gouucrnemcnt qu'ils ont es Gaules, en ce 
qui touche la police Ecclefiaftique, & cenfu- 
res d'icelle,fur les ouailles de leur troupeau, 
ou au refte de la difeiplinc , & corre&ion de 
l'Eglife de France.Laquelle s'eft conferuee iuf- 
qu'auiourd'huy, fans le biffer defehirer, ni dc£ 
membrer, que le moins que la miferc commu- 
ne de toute la Chreftienté a peu permettre, 
pour la paix , honneur , & gloire de Dieu : La- 
quelle foit perpétuellement emprainte envo- 
ftrecœur, Sire, à ce que voftreMaiefté 
foit afïîftec de fa benediéhon ; & fon Eglifc 
fleuriffante , à laconfufion du confeil des ma- 
lins,iufqu'à la fin des fiecles. Ainfi foit-il. 
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MOYENS D'ABVS En- 
treprises, ET NVLLI- 

T E Z DV RESCRIT DV PAPE 

Sixte cinquième j en date du mois de Se- 
ptembre 1585. Contre le Roy de Na- 
• uarre,& monfeigneur le Prince de Condé. 

CHAPITRE I. 

SOMMAIRE. 

1 Eftabliflemeut du facerdoce & de la police. , 

2 La fin principale de la monarchie. 

3 Les R ojs ejleus & nommez, de Dieu. 

4. La caufe première de cefle nomination dtuine* 
ï Les R oyaumes ont le ad pour feul fondement. 

TO v t ainfi que noftre bon Dieu,& créa- 
teur du monde,en l'ordonnance & compo- 
fition d'iceluy 3 a eftabli par fa bonté,& fapien- 
ce incqmprehenfible,en la région celefte,entre 
vn milion d'cftoilesA diuerfes planettes,deux 
plus grands luminaires , qu'il a mis & plantez 
au firmament du ciel, pour prelider fur tout le 
refte,& feruir de perpétuelle lampe, & d^infal- 
lible guide, aux habitans de la terre vniuerfel- 
ie: Ainfi la mefme prouidence éternelle , par 
le foin & amour qu'elle porte à l'homme, a 
conftitué , & commandé au milieu du fiege,& 

a 



• centre du monde qu'il a fait, deux fortes de 
gouuernemens , exceUens , & necetfaires à la 
police humaine ; l'vn pour l'eftat, affociation, 
& compagnie de la vie terreftre , qu'il a nom- 
mé à celle occafion Empire , Gouucrnemenc , 
ou Principauté politique , fuictte à prendre 
fin, auec la machine du monde : l'autre qui cft 
Tordre de Preftrife, concernant le Royaume 
de Chrift , perpétuel, & infini , alaitté , aflem- 
blc , & nourri par le miniftere desPafteurs de 
rEglife,dulaiéi& doélrine de fa parole, de 
la cognoiflance des miftercs , ou de Tcfperance 
eclefte , & de l'adminiftration , ou communi- 
cation des fignes , & faints Sacremens de Y AU 
/ liance,quela douceur diuine a voulu faire a- 
uct nous , par l'entremife de noftre Médiateur 
Icfus Chrift ion cher Fils. L'Empire donq& 
Royaume du monde,a fon but principal^ la iu- 
ftice , & les loix politiques de la terre, par lef- 
quelles la paix & difcipline des hommes, fe 
peut entretenir , félonie bonplaifir& volon- 
té de Dieu , fous cefte royalcforce , & puiflan- 
ce fublime,*au moyen deJaquelle, TEfcriture 

ffalîz fainte appelle les Rois , & les Princes , Dieux, 
pourmonftrer que fans doute, l'authorité de 
îeurempire,&puiflance fouueraine,eft efta- 
blie, & prent fon origine de la diuinité , le lieu 
& place de laquelle ils tiennent fur la terre ; à 

^ ce que par l'exemple d'icelle, ils fe rendent & 
*3- 4 C] ^ cnt p V oiftre, fur tQU$ recommandablos 



cil bienfaits,douceur, amour, & courtoifie en- 
tiers les fuictsde leur gouuernement , pour la 
difcipline& police delquels ilsfoiuchoifisau 
cie 1 ; afin que par la iuitice, & honnefteté pu- 
blique de leurs .loix , chacun putffe viure en 
paix , & nourrir la famile en la crainte de 
Dieu , des faints commandemens , defquels ils 
font les feuls Archifs ou Gardes: à raifon de- 
quoy Ciccron appclloit le Magiftrat,la loy qui 
parle, &noftre Iuflinian le nomme la loy vi- 
ue, auquel pour ccli effeét ; faint Pierre admon- 
nefte tout fidèle Chrefticn , de fe fouméttre, & 
plier lbusleioug,.àrhonneur de Dieu (die le 
texte) comme fi par cefte fuiction , femanife- 
ftoit noftrc obeiflance enuers la maiefté diui- 
ne , laquelle a iuftement mis le glaiue en la 
main des Rois , Princes , & Magiftrats fouue- ad ^oml 
rains, pour l'exécution de leurs commande- 13- 
mens.d' autant que(commc difoit AEfchines) 
& faint Hierofme le conforme, les nerfs du €nûn ^ 
jouuernement politique, font la prifon,la cor- ji rat z ^ 
ie,le couteau, le bourreau, & Fexercite,eftant . 
le Magiftrat certain, & (cul miniftre de Dieu , 
en fon courrouXjContrc les mal viuans.Partant 
la maxime que nous tenons pour refoluc,& 
véritable, que les Rois & Monarques, font les 
enfans de Iupiter, parce que ils font de luy par- 
ticulièrement cjKeris,& comme tels choifis, 
pour «le gouuernement & police du refte des 
humains,n'eft pas feulement efpuifec de Fçfco- 




le de Socrates , ou des plus anciens Philofo- 
phes,& autres fauans Ethniques, qui n'aïKayet 
efgard , & ne confideroyent en leurs difeours, 
que la fplcndeur , & la maiefté de celle grande 
puiflance; mais nous eft auflfi celte doétrinc, 
pareillement, & delà melme forte enfeignee, 
par les Oracles de la diuine fapience, par les- 
quels nous, qui auons la vraye cognoiflance 
d'vn feul Dieu, qui par fa prouidence a foin de 
Tvniuers , lommes fidèlement inftruits,que les 
puiflances font de luy, qu'il eftablit les Monar- 
ques, fait régner les Rois , fait ele6tion de leur 
empire , & gouucrnement , tel qu'il luy plaift, 
tient leur cœur en fa main, citant luy feul qui 
donne les Royaumes , les tranfporte , les chan- 
ge , & les anéantit quand bon luy fcmble: bref 
les enfeignemens Chreltiens nous rapportent, 
que les lbuucrainespuifTanccsfont appuyées, 
lur la feule volonté , & difpofition particulière 
du tout-puiflant. Surquoy nous luffira pour 
tout, l'exemple par lequel on remarque, que 
Dieu ayant laiflfé à fon peuple efleu,la nomina- 
tion des ordinaires Magiftrats, tels que bon 
luy fembleroit : ncantmoins il fc referua, & à 
peut.17 f ori p r j U c confeil Teleftiondu Roy,du milieu 
des Ifraëlites: ce qu'il délibéra, non feulement 
afin que le chois du gouuerneur,& chef des 
hommes en ce monde , demeurait plus parfait, 
moins vicieux,& la feigneurie plus agrcable,& 
moins fafcheufc aux fuiets d'icefuy : mateauflî 



pour faire vcoir au peuple, qu'il en eftoitTau- 
theur , le donneur , & le difpenfateur: afin que 
pour fon relpef^lapcrfonne de l'Oingt en fuft 
plus fainte, la dignité plus vénérable, & par 
mefme moyen exempte, des pafliïons,mefcon- 
tentemens, mutations,changemens,legeretez, 
& volontez humaines, qu'il a voulu borner & 
ferrer , par les loix , eftabliflemens , principes* 
& fuccefïïons, plantées en chacun eftat,par fon 
faint Efprir , par la force dclquelles , eftant ce- 
luy qui porte le Diadème & Sceptre Royal,cn 
la main , aflis en terre auec fes Princes , demi 
Dieu, Vicaire de la diuine Maieltc , la volonté 
duquel çfl feulc,pcrpctuellc,& inuiolable,s'en- 
fuyue pareillement, l'obligation du peuple cn- 
uers fes Rojs,& Princes fouucrains,plus f droi- 
te & perdurable , que celle du mariage ; par co- 
quin la nomination &fucceflion de leurs fli- 
gneurs, Dieuluymefme eft interuçnu, comme 
principal autheur du contraét : d'autant que 
comme dit PApoftre, Il nVapoint depuiflan- n 
ce que de par Dieu, ce iaint Au^ultin dilcou- /;/,. 4 . ^ 
rant de la difpofition ou volonté du Créateur rjwfcttâ. 
du monde,fur les Empires & Royaumes,cfcrit 
quclaMaiefté diuine,qui eftTautheur de tout 
bien,& félicité, vray & feul Dieu de Tvniuers, 
donne &met aupoUuoirde qui bon luy fem- 
blc les principautés de la terre, cftabliflant 
icelles par fa fapience , & fingulicre prouiden- 
ce,nonpas fortuitement , ni par aucun lmard, 



akis félon Tordre , & neceffité qifil fçait trop 
mieux cftrc propre pour la failon qui court , 
ores que du tout quelquefois încogneuë aux 
humains, moins auifique nous puiilîons dire 
pourtant , que fa vertu & puiffance diuine y 
foit aucunement aftrainteiains c'eft luy au con- 
traire, qui(cbmmc Seigneur de toutes chofes) 
gouuerne le temps, le modère , l'adoucit , & le 
diipofe félon fon bon plaifîr , lai/Tant aflfez fou- 
uentradminiftration de la terre, aux bons & 
aux mauuais , encor que fans point de faute , il 
face les feuls premiers , participais de lagloire 
celefte, par confequent (dit ce bon pere) ne di- 
fonsplus que les Royaumes, Seigneuries, & 
Principautcz ne font pas donnez de la main, & 
tref-expreffe volonté de Dieu , à quoy fc peut 
rapporter la parole dclaSapience diuine,par- 
lant aux Princes & Monarques du monde: 
Oyez Roys,& entendez: apprenez luges de la 
terre , qui aymez , & vous refiouiflfez du gou- 
uernement ou feigneurie que Dieu vous a don- 
nee,fur diuerfes nations. Conhderez que vous 
tenez de Dieu voftre puiflance,& que toute 
voftrc force eft de parle So'iuerain,qui vous 
fera rendre conte de vos actions, &efpluche- 
ra vos penfees : en ce qif eftans les miniftres de 
fon Royaume , vous nauez pas iugé en droi- 
ture. Si qu'il ne faut plus aucunement douter, 
que la finguliere difpo(mon,& difpenfacion de 
Dieu , n ait eftabli les Rois & Princes en leurs 



Eftats , Empires, & Royaumes du monde.Ce- ^cUJU. 
laeftantdonc tref-veritablc , recogneu des an- 97$d ^' 
ciens euefqucs , fi bien qu'il ne fe peut nier par 
les plus impudës,fans rougir,&fans dire en leur 
confciencc qu'ils oppugnent la vérité. Ce feroit 
chofe trop monftrueuie , de veoir Teftat , puif- ^ . 
fance , & fucceffion Royale , qui a le Ciel feu- 
lemcnt pour afpeét & fondement, appuyée, 
conferuee , & retenue de l'appétit ,aira5tion, 
volonté , courroux, & pafïiond'vn Euefque, 
que le vulgaire appelle Pape, qui eftvn hom- 
me,& par ainfi puis qu'il eft homme , il fc peut 
courroucer , il ft peut paîTionncr , il fc peut al- 
térer, il fe peut tromper, il peut errer, il fe 
peut mefp rendre , en fes afFcéiions & iuge- 
mens, quelquefois inconfiderez:tcIlemcnt que 
la confequence , & l'exemple eft trop impor- 
tante & dangereufe, pour tous les Rois, & 
Princes de la terre: fil falloit que leurs Sce- 
ptres, leurs Couronnes, ou l'eftat qu'ils tien- 
nent immédiatement de Dieu, par la grâce du- 
quel ils régnent, & ont de fà main tout pou- 
uoir, & toute authoritc raifonnable, fuffent cf- 
claues de la trop chaude cholcrc , de la fureur , 
de l'erreur , & de la mauutife volonté, ou de la 
faufle pcrfualîon d'vn feul homme, fiiiet aux 
mouuemens, altérations, & paffîons immodé- 
rées , de la corruption de nature. 
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pOvK tout dire, fay toufiours cftimé la 

proportion herctiquc,aucc le Pape AEneas 
Syluius , & le Concile OEcumenique de Bat 
lc 3 par laquelle les flateurs de TEucfque de Ro- 
me fouftiennent ,qutr le P^>e ne peut errer, 
d'autant que chacun peuraffez recognoiftrele 
peruers naturel de l'homme inutile à tout bien: 

i.Iodn.i Si nous difons que nous n'auons point de pé- 
ché , nous nous feckiifons nous-mefmes , & ve- 

Iob.iî. rite n cft point en ngus. Qu'eft-cedeThomme, 
qu'il puifle eftre net? & qui cft ecluy qui eft 

Tfal. 1 4. n< c (| c fcmmc,qui fe puifle monftrer eftre i ufte? 

Troutrb. j j mj j ^ j^ en ^ vo j rc j^f, p as vn (* cu _ 

Hebr.s. lcmcnt. Le facrificatcur (dit TApoftre) doit 
cftrc propre à auoir pitié des ignorans, & dé- 
faillais, d'autant queluy-melhrceftenuiron- 
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né d'infirmité. Qui ert-ce donc qui peut dire 
iay purgé mon cceur,ie fuis net de péché ? 
Moyfc a griefuement failli , fi que pource il 
n'eft point entré en la terre promife , le Sacrifi- 
cateur Vrie offenfa , quand il entreprint d'en- 
cenfer l'holocauftcdu matin, fur le plus grand R.eg.i.e. 
autel. & lefacrificedu vcfpre,par lecomman- l6 - 
dément du RoyAchaz. Saint Pierre, pour le- 
quel fon maiftre auoit prié , a faillvtant de fois, 
iufqu'à mefeognoiftre fon Seigneur : Cayphe, Marci* 
& les autres fes compagnons , iugerent trefmal 
delefusChrift. Que deuiendra dojiq le refte 
des hommes , ambitieux", desbordez fragiles, , 
& pleins d'humanité ? le demanderais volon- 
tiers^ le Pape Marccllin erroit, quand il facri- 
fia aux idoles? Liberins,quand il fe fift Arrien? 
Celeftin , quand il fut Ncftorien ? Anaftafc fe- 
cond,lors qu'il fuyuit l'erreur d'Acatius ? pour m. 
lequel en partie il auoit excommunié l'Empe- 
reur Analtafe? Pouuons-nous dire queSauo- 
nan qui fucceda au bon faint Grégoire, fuft 
homme entier, quand outre le luxe de facon- 
uerfation publique, il fift gfande dcmonftra- 
tion de ce qu'il cftoit au dedans , lors qu'il vou- 
lut faire brufler tous les liures de fon deuan- 
cier ? N'eftoit-cc pas erreur en Conftantin 
deuxième, Pape, quand il fe fift eflire parar- 
çent 3 & par forcc,dont en fin il fut puni,& con- 
finé dans vn moflàfterc après qu'on luy eut cre- 
ué les yeux ?Iean,huiticmednnom 3 femmede 



féxe,commift: de grands forfaits , en fa fuppofi- 
tion,& en fa paillarde vie. Romanus, Théodo- 
re, Ieàn dixième, & Chriftofle, eftoycnttous 
diffamez de fedition, Simonie, paiilardife , & 
autres vices infinis : mais Iean vnziéme, appel- 
le de Rauenne , fils baftard du Pape Lando, en- 
core plus, quand il fut efleué at> fiege Apofto- 
lique , par la faueur que Theodora , fa putain, 
auoit dans la ville de Rome. Et de mal en pis 
dauantage , Iean douzième, fuccefleur de cc- 
ftuy-ci,qui fut eftranglé au chafteau deLatran, 
par les gens de Guy , marquis de Thofcane, 
mari de Marofia , fille de Theodora , enuieufe 
du plaifir de ceft amoureux, au lieu duquel elle 
efleua vn fîen baftard, & du Pape Sergius troi- 
fieme , qui s'appella Iean douzième : furquoy 
Carfulan,Platina,Stclla,&quelques autres cf- 
criuains fe trouuent fort empefehez , & pren- 
nent ce Iean 1 1 , & 12, pour rn mefme Pape, 
qui ait efté vne fois chafle , & remis par après: 
mais il faut apprendre la vérité de cefte hiftoi- 
tb.ycttf. re,deLuitprandus,par laquelle nous voyons 
x 1 comme TEglife de Dieu a efte gouuernee, & la 
vigne de Chrift cultiuee , trop long temps : en 
laquelle les putains , faifoyent Papes leurs ba- 
ftards,& leurs amoureux. Durant l'empire • 
d'Arnoul, Loys troifiéme , Conrad, & Henry 
FOifeleur : Iean treziéme du nom , Pape, fut fî 
niefchant,qucil fiitaccufé de plufieurs vile- 
*iies,en prefence de l'Empereur O thon le grad, 



1 1 

qui TadmoBnefta particulièrement, &r en fe- 
cret , de mieux viure.Les facrilegcs de Bonifa- 
ce feptiéme, qui après auoir pilé les threfors de 
faint Pierre, s'en fuit àConftantin.& vendit 
tout, pour feferuir du prix. Lafcience dyabo- 
liquede Sylueftre fécond, autrement appelle 
Gilbert , Magicien,& Nccromancici^qui par- 
uint à la Papauté, pour auoir fait hommage au 
dyable. La Symonie de Benoift,dixiéme,pour 
laquelle il fut contraint de quitter le fiege. Les 
vices exécrables de Boniface , huitième : mais 
particulièrement la ïrahifon dont il vfa contre 
Ion prcdecelTeur,Celeftin cinquiéme,pour luy 
faire quitter la Papauté : & l'infolence qu'il 
monftrale iour des Cendres , entiers Pourchet 
cuefque de Gennes, lors qu'eftant 2 ï Autel,au 
lieu de luy mettre des cendres fur latefte,& 
l'admonnefter qu'il n'eftoit autre chofe que 
cendre, félon l'ancienne couftume desChre- 
ftiens , ce pere faint luy ietta vne poignée de 
poufltere aux yeux , en difant , qu'il fe Touuint 
qu'il eftoit Gibelin , & qu'il mourrort auec les 
Gibelins: On dit auflt communeementdeluy, 
qu'il eftoit entré comme vn Renard, auoit ré- 
gné comme vn Lion, & eftoit mort comme vn 
Chien. Lesherefics fouftenues parlean vingt 
troifiéme,au blafme de la Chreftienté : Les 
malucrfations d'Eugène quatrième, qui nofa 
fe prefenter à la citation qu'on luy fift au Con- 
cile de Bafle. Le* deportemens d'Alex* lîxic- 



1 2 

me : fes inceftes, Magies, cruautez, Se poifons; 
Bref, l'ifluë cfpouuantable , auec fignes marri- 
feftes du iugement de Dieu fur ce Pape , & au- 
tres en trop grand nombre , ont feruide grand 
fcandalc,à la Chrétienté : à raifon dequoy Ic- 
fus Chrift à peu iuftement dire, pour la ditfîpa- 
tion que les mefehans ont fait de fon Eglifc 
Hom. 1 5 faime , ce que dit Origene,Quel profit? Quel- 
Martb. lc commodité prenez-vous de mon lang ? puis 
que ie fuis clcfcendu à voftre corruption. C'eft 
c.&hoc pourquoy TEglife de Dieu n'aiamaistrouué 
diximus. mauuaifc , & à receuë 1 appellation interiettec 
1^.5.7. au Concile, des fentences, & iugemens des Pa- 
pes. Ainfi que les exemples de diuerfeshiftoi- 
res, nous rendent tefmoignage : fi bien qu'il ne 
fe trouue mémoire que de Pape Pie , fécond, 
qui ait cmpefché l'appellation contre fes de- 
Tdfcur. crets,au Concile futur, en quoy il eft trop plus 
exf étend. b| a f m é » d'autant qu'auparauant qu'eftre Pape 
de Rome, il auoiteftéd'autrcaduis, ainfi que 
chacun peut veoir , en la defeription qu'il a fai- 
te du Concile de Baflc., contre Eugène quatriè- 
me. Henry le quart, Empereur , appella au 
Concile , de l'excommunication , & priuation 
cfc l'Empire , contre luy prononcée , par Gre- 

rtiGre™ ^ptietœ > cn laquelle apparut vn extref- 
n'io-iugement de Dieu , en ce que ce Pape 
eftant affis deflus fa chaire , afTemblee de 
Mar.Scot g ros bois, & fort efpais, fteantmoins elle cheut 
in chm. à terre, & fc mift cn pièces, lors qu'on lifoit ce- 



fïe detcftable fentcncc: pour iugcr de laquelle, 
l'an mil o&ante trois , l'Empereur fill alïem- 
bler deux Sinodcs,rvn à Wormes 3 l'autre à 
Breflc,efquels c'eft Empereur fiit ablbuls 3 & 
le Pape au-contraire , chargé & conuaincude 
grands crimes, depofé, & enfon lieu furrogé, 
Clément troifiéme, tellement que Grégoire 
s'enfuit à Salerne , où il mourut miferable. Le 
Roy de France Philippe Augufte, fut excom- 
munie par le Pape Innocent troifiéme, à caufe 
qu'il auoit répudie fa femme Ingeberge , feeur 
du Roy de Dalmatie , pour cfpoufer Marie,fil- 
le du Duc de Boefme,dont il appellaau Conci- 
le.Les reftes de fon appellation fe trouuent en- emuk ex 
cor, entre les epiftres decretales de ce Pape; deapfelL 
mefme nous remarquons , que la plus grande 
partie des Euefquesdc France, ne voulurent 
pasapprouucr,ni ratifier l'interdi&iondeleur 
Roy 3 contre lefquels Euefques,Innocent vou- 
lut procéder par cenfures ecclefiaftiques , ainfi 
que nous lifons enl'EpiftrequelePape eferi- ci.exdg 
uitfur ce au doyen derEglifedeSens,parlant pofl*l. 
d^rEuefqued'Àuxcrre. Au contraire l'hiftoi- t f ^ 
reporte, que le Roy par aduisdefonconfeil, 
depoffeda , & priua de leurs bénéfices tous les 
Euefquesde fon Royaume,qui s'eftoyent fouf- 
crits , & auoyent confenti à telle fulminatiort. 
Grégoire neufiéme , ayant Tan 1239, excom- 
munié l'Empereur Frideric fécond , parce qu'il 
ne rouloit permettre les vfurpation^& entre* 



prinfes des Papes, fur l'Empire Romain , ni Cur 
le Royaume de Sicile : Ccituy-ci s'arma d' vnc 
appellation au Concile,& fouftint que le Pape 
ne le pouuoit excommunier; dont fortirent de 
trefgrandes contentions , diuifees en deux fa- 
éiions,à fçauoir Guelphes & Gibelins. Nous 
auons encor vne infinité de mi(ïiues,di,5tces 
Efrift. P ar Pierre des VigncSjchancelier dudit Empe- 
peir. de reur, eferites au nom d'iceluy , aux Princes, & 
vin. Republiques de fon temps,efquelles il fe plaint 
de l'infolence de l'Euefque de Rome , & de la 
turpitude du clergé, qui lors eftoit , tellement 
que ce trouble dura iufqu'à la mort dudit Gre- 
j goire, & pendant le fiege d'Innocent quatriè- 
me, qui print les erres de fes predecefleurs, En- 
uironl'an 1 ^oo,lePapeBoniface huitième, 
cnuoya fignifier au Roy de France,Philippe le 
Bel, par l'Euefque d' Apamec fon Légat , qu'il 
euftà fe préparer pour aller outre mer, qui e- 
ftoit le plus expédient moyen,quc depuis deux 
cents ans au parauant , les Papes auoyent ima- 
giné , pour fedeffaire des Princes Chreftiens, 
qui s'oppofoyent à leur iniurieux eftablifle- 
ment Royal. Le Légat donq , voyant qu'il ne 
pouuoit obtenir refponfe à fon appétit , com- 
mença vfer de menaces , difant , que fi le Roy 
n obtemperoit au Pape , il le j>riueroit de ion 
Roy aume : dequoy fa Maiefte iuftement indi- 
gnce,fîft détenir prifonnier ledit Euefque,dont 
lcPape plus courrouce , defpefcha TArchedia- 



crc de Narbonne,aucc lettres de deffeniêsau 
Roy, d'exiger aucun fubfide fur les terres , &L 
reuenus de TEglife , comme il fouloit faire au 
parauant, pour fubuenif aux neccfïitez de la 
guerre qu'il menoit. Outre plus le faine Perc 
déclara le Royaume de îrance,deuolu à l'Egli- 
fe, pour la contumace, & defobeiflance du 
Roy , & pour auoir détenu fon Legatje décla- 
rant hérétique , auec tous fes fauteurs & adhc- 
rans , s'il n'obeiffoit promptement, en tout & 
par tout : & en confequence de cefte grande 
cholere, il publia fa Conftitutionextrauagan- 
te : Nous auons encor les reftes de la miflîuc de 
Bonifaçe au Roy de France , de telle teneur» 
Nous voulons que tu fâches , que au fpirituel, 
& temporcl,tu es noftrefuiecqu'à toy n'appar- 
tient aucunt collation des bénéfices , & pré- 
bendes, moins encor les fruits dicelles :le£- 
quels fi tu as reccus , fais en reftitution aux 
Clercs, qui en feront pourueus , & fi tu as con- 
féré quelque Eglife, nous caflons les collations 
par toy faites : ceux qui croiront autrement, 
nous les déclarons hérétiques. Donné l'an pre- 
mier de noftre Pontificat. La refponfe de Phi- 
lippe à fafainteté fut en ces termes. Philippe 
par la grâce de Dieu Roy de France, A Boniïa- 
ce foy difant fouuerainEuefquc,peuou point 
• de falut. Sache ta trcfgrande fatuité, que au 
temporel nous ne fommes fuiets à perfonnc,£c 

qu'à nous (comme $>oy) appartient la colU? 



tion desEglifcs,& Prebendes,& que les fruiéb 
font à nous, pendant la vaquance d'iccllts, que 
les collations que nous en auons faites,& ferons 
cy après , font bonnes , & vallables ; que nous 
détiendrons les poffeifions d'icelles virilement, 
cnuerstous, & cont re tous, & ceux qui croi- 
ront autrement, nous les déclarons fats, & def- 
uoyez. I/Archediacre de Narbonne, porteur 
des lettres du Pape, cita plufieurs Euefqucs, 
Abbez. , Théologiens, & Dotteurs en décret , 
pour fc trouuer à Rome:annulla tous les droits 
des Rois de France, fur les Ecclefialtiqucs de 
leur Royaume. Cefte rigueur entendue par 
Philippe , commanda par arreft des Pairs de 
France, que ces deux Ambaflfadeurs Apoftoli- 
ques,eulîent fans aucun delay à vuider le Roy- 
aume. Toft après , il aiTembll en la ville 
de Paris vn Concile,de tous les Prélats, & Ba- 
rons de fa Couronne , en prefence dcfquels il 
propofa les iniures,& infolences du Pape , de- 
manda aux Seigneurs Ecclefiaftiques, de qui 
ils tcqoyent les reuenus,& fondations de leurs 
Eglifes , & bénéfices : aux Nobles & Vaflfaux, 
qui eftoit leur Roy,& feigneur fouuerain. Sur 
quoy tous d'vne voix rcfpondirent , qu'ils re- 
cognoiflfoyent tenir de fa Maiefté leurs terres, 
biens, &feigneuries,& qu'ils n'eftoyent au- 
cunement fuiets du Pape; ni de l'Eglife de Ro-* 
me. Au moyen dequoy le Roy interietta ap- 
pellation , de Jioniface 7 au Concile general,& 

ordon- 



ordonna par Edit publique, fur groffes peines, 
q nul ne tu 11 fi hardi,dc tirer, ou tranfporter or, 
ou argent de Ton Royaume, pour les affaires de 
la court Romaine ; fi fut la fin telle, que pour 
dompter l'arrogance de ce Pape,le Roy defpef- 
chadeux cents hommes d'armes, fous la con- 
duire de Sarra Coiomnoi5,Rommain, & du 
Capitaine Nogaret , Gafcon,lefquels au partir 
de Marfeille allèrent prendre le Pape en fa mai- 
fon de Anagnie,au Royaume de Naplcs,& 
l'emmenèrent prifonnier, auecques l'aide des 
Gibelins , à Rome, ou il mourut peu deiours 
après, tout fon bien & threfor ayant efté pillé, 
comme dit Iean le Maire. Enuiron l'an mil 
trois cents vingt & deux, Loys Duc de Bauie- 
re , cfleu Empereur, eft excommunié , déclaré 
hérétique, fchifmatique,& rebelle à l'Egiife, 
par le pape Iean vingtdeuxiéme , d'autant que 
ce Prince fouftenoit certains religieux Théolo- 
giens , & autres, entre lefqucls eftoit Thomas 
Walleis,Iacobin,Michel Ccfenus, Guillaume 
Okan , Cordelicr , Marcil de Padouë , & Iean 
Iaudun Iurifconfultes, Durâddefaint Poncin, 
& Guillaume Caleth,doéleurs en Décret , qui 
auoyent efté condamnez par le Pape , comme 
hérétiques, pour s'eltre oppofez aux erreurs, 
& faufles doctrines que ce Pape enfeignoit, & 
vouloit faire prefeher en l'Egiife de Dieu : par 
l'aduis de laquelle, & des plus gens de bien du 
clergé, l'Empereur fut tell ement fortifié, qu il 
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s'oppofa hardiment à toutes les entreprinfes de 
ceft Euefque , publiant par tourc la Chreftien- 
té,vne appellation de luy en telle fubltance. 
Nous Loys Roy des Romains , propofons à 
l'encontre de Jean, lequel le dit eftre Pape,que 
il exécute mal le teftament de Iefus Chnlt,tou- 
chantla paix , laquelle il trouble en la Chré- 
tienté^ ne luy louuient potnt,quc tout l'hon- 
neur qu'il a maintenante efté ottroyé par faint 
Conftantin, à Sylucftre, lors qu'il eltoit enco- 
res caché ; jleft ingrat enuers l'Empire Ro- 
main , duquel ilarcceu cefte grande magnifi- 
cence , de laquelle il abufe maintenant. Par- 
quoypour iuger cefte appellation, fut affem- 
blévn Concile à Rome , auquel (fuyuant l'an- 
cienne couftume de l'Eglife) fut efleu par le 
peuple & le clergé vn nouueau Pape, Pierre 
Carbaria , homme Nicolas , cinquième, & au 
• mefme inftant,le Concile déclara Iean , héréti- 
que , Tyran de l'Eglife, & perturbateur du re- 
pos public. Au rnclme temps , ce Pape Ican,ef- 
criuit aux Grecs, bien amplement, qu'il n'y 
auoit qu'vne Eglife , de laquelle il efloit le 
Chef, Vicaire de le fus Chrift. Les Grecs luy 
io*». de répondirent en peu de paroles, Nous croyons 
yiandm. fermement que ta puiflanec eft fort grande, 
fur tes fuiets : nous ne ouuons endurer ton or- 
ueil extrefme, ni raffafier ton auarice > le dya- 
le foit auec toy .car Dieu eft auec nous.Par la- 
quelle briefueté,ils monilroy ent quelle ils efti- 
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moycnt la façon de viuredu Pape d'alors. L'a* 
mil quatre cents huître vingtneufiéme de Iui- 
let,le Pape Benoift,treziéme, Aragonnois,dc£ 

{>elchavne Bulle qu'il enuoyaen France, par 
aquellc il excommunioit le Roy Charles, 
fîxiéme, les Princ^ de fon fang , & fa Noblcf. 
ic,dont ad Ait que le Roy, pur le Confeil de la 
court de Parlement , & de la fa ultc de Theo- 
logie,par arreft donné en ladite Court,fift def- 
chirer publiquement icelle Bulle, & la iuger 
damnablc:& depuis ceux qui Tauoyent appor- 
tée furent menez er\ la baffe couft du Palais,3c 
là en derifion,mitrez,&pillorifez,fîrent amen- 
de honorable, fort ignominieufement.Lc Pape 
Pie,deuxiémc,foltcita le Roy de France,Loys 
vnziémejd'abolir la Pragmatique lanâion, & 
pour ce faire cnuoya Bulle ex prefle en Fran- 
ce: mais le Parlement^ f Vniuerfué s'oppoia 
àcedecrct,& appcllad'iceluy, au Concile fu- 
tur: à raifon dcquoy,le Pape rut depuis aducr- 
faire du Roy de France , & print en haine tous 
ceux qui le fauorifoyent.L'an mil cinq cents & 
neuf, le Pape Iules , deuxième , meilleur gen- 
darme que pafteur, excommunia l'Empereur 
Maxim.le Roy de France,& le Roy de Nauar- 
re, bifayeulduRoy de Nauarre à prefent ré- 
gnant: lcfqucls délibérèrent de citer le Pape 
au Concile qui fut tenu à Tours , depuis à 
Lyon, par après fut remisa Pife,&à Milan: 
niais il les donnatousaudyable, & tint vnSy- 

* b ij 
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node à Rome,où il conclue! qu'il fe deffendroit 
par les armes ; defquclles ledit Seigneur Roy 
de Nauarrc fe reflcntit,par ce qu'ayant vn tref- 
mauuais,& puiflant voifin,ceftuy-cis'cn fçeut 
feruir à propos , & fc faifit par force, dudit 
Royaume deNauarre; lequel fes fucceffeurs 
Roys d'Efpagne , ont vfurpé dejpiis , par ce 
faux & damnable titre. L'an mil cinq cents & 
trente, les princes d'Alemagne appe lièrent au 
Concile futur, de la Bulle du Pape Clément, 
fcptiéme,quiparicelleles auoit déclarez hé- 
rétiques: La mefme appellation fut réitérée à 
Wormes, l'an mil cinq cents quarante, en pre- 
fence de l'Empereur Charles,cinquiéme, con- 
tre pareille Bulle du Pape Paul,troilïéme : le£ 
quelles appellations font encor à iuger.Ie laif- 
fe l'appel interiette , par Iean furnommé 
Theutonicus, Glofateur du décret , Se pre- 
uoft de l'Eglife faint Eftienne d'Alberftard,le- 
quelappella au Concile futur, de l'exaftion 
de certain difmc,que Clement,quatriéme exi- 
geoit en Alemagne.Enuiron l'an mil deux cets 
loixante huit, le pape Iean vingtdeuxiéme , e- 
ftant en confiftoirc en Auignon , condamna la 
lettre du Chapitre gênerai des frères Mineurs, 
tenu à Peroufe , contenant que Iefus Chrift & 
fes Apoftres, n'auoyent en propre, ne en com- 
mun, domination , ne feigneurie quelconque: 
& que es chofes qu'ils ont tenu,n'auoyent que 
rvfage,pour la neceflité.De laquelle condam- 

■tjNj'ïfe/fr rff ÉifirrîT^'* it'iIi V M%rf'i 1 -é r i i iJlM-r 7 »■ 



21 

nation du Pape, Michel Cefenus , miniftre gê- 
nerai dcfdits Cordeliers ,appcllaau Concile. 
Ainfi Tan mil trois cents feptante deux, le s A- 
lemans formèrent appellation, contre la Bulle 
du Pape Gregoire,vnz.iéme. par laquelle ilor- 
donnoit,que les Ecclefiaftiqucs mettroyent 
enfesmainSjladifmedu reuenu de leur bien. 
Le Do&eur Hierofmc Hycmbourg,appclla 
enuiron Fan mil quatre cents cinquante cinq, 
de rexcommunicationiettee contre luy,par 
le Pape Pie,fecond. Ilfetrouiic pareillement 
vne autre appellation intcriettee,par TVniuer- 
fité de Paris , contre le Décret du Pap^Leon, 
dixième , touchant les modifications , & re- 
ftrin&ions , faites'par fa faintetc, en l'obfcrua- 
tion du Concile deBafle. Bref, nous lifons es 
hiftoires, vne infinité de tels remèdes , contre 
les DecretSjBullcs, & referits des Papes , dont 
les intereflefcont occafion de fe plaindre. 



CHAPITRE III. 

S O M MA IRE. 

1 lugemens & erreurs des Papes fuiets à copeffion. 

2 Tluficurs Papes fejont aceufez. euxmefmes. 

5 Qccafton de la punition faite par Ufermmt des E - 

uefques accujez.idr.cn quel cas elle a lieu. 
4 Troccz, de déposition & dem'fiion de diuers Tapes. 



À V s s i véritablement on appelleroitvo- 
-*<Moutiers des Décrets & referits des Papes, 
à euxmcfme,quand ils y voudroyent foigneu- 
fement penfer, comme fît Maca:tas , appellant 
de Philippe fiirprins & endormi, à Philippe 
Cp'Irê *ty^U> & plustonfideré. De fait.il s>ft trou- 
II^.W^ u ^ q uc Jq"c nombre de Papes,craignans Dieu, 
cUr. °u efprins de refpouuanre du jugement de 
leur confeience, qui ont condamné & reco- 
gneu leurs propres faits , infâmes , & punifla- 
Bles. Tout ainfi c\u ils ont eftimé leurs iuge- 
mens fuiets à reformation, comme il eft conte- 
t.cpfiii nu au Décret de Gratiin,"l! ne doit pas eftre 
qmt.3S. fafcheux àvosames tres-faintes , difoit Inno- 
^' 9 ' cent prmifcr,cl"wriuant aux eucfques de Ma- 
cédoine, fi vos iugemens font quelquesfois re- 
tracez, d'autant que la Veritc fort fouuent e£- 
c.graue. pluchee , eft beaucoup plus apparente & clai- 
3 5 g-5>* rc,& la mefehanecté fouuent mife furie bu- 
reau'jcft plus griefuement condamnccrcar c eft 
vn fait celefte, de rendre fort fouuent iuftice. 
'tiam™' ^ icolas » premier , recogneutque la fentence 
^ .3 ; . dufîege Je Rome, pouuoit eftre changée, & 

mieux ordonnee,puis que fiint Paul auoit fait 
quelquefois , clnolc qu il auoit repronuee de- 
puis.Marcellin ayant facrifîé, & adoré les Ido- 
les, confefta publiquement fon crime , reco- 
gneut fa faute, en prefence décent oéïante E- 
uefqurs,deffcndit par exprez en mourant,qoe 
on luy donnaft fepulture ; à quoy toutesfois 



l'Eglife ne voulut obtempercr.Leon,prcmier, 
. fut tente charnellement dVnc femme, qui luy 
baifa la mainle iour de Pafques,depuis contri- 
ft'de ionpechc ,fecouppa la main, laquelle 
Dieu luy reftitua miraculeufemcnt. Au dixiè- 
me Concile de Tolcdc,Potamius, Euefque 
de Bracare , en pleurant* fe condamna d'eftre m 
poilu de paillardifc , à raifon dequoy il fut dç- 
pofèdefonEuefché ,.par ledit Concile. Nous 
trouuonsque Gregoire,fepticme,eftantmala- # 
de,& craignant de mourir, après auoir troublé 
la Chrefticnrc, & mis le feu aux quatr^coings 
du monde, par fes friuoles excommunications, 
icttees contre lEmpcreur Henry , quatrième, 
appella vn fien familier amy,Cardinal,auquel # x*/.F/#- 
il confe(Ta ; à Dicu.à faim Pierre, & à toute TE- rem. 
glifc ; que par la perfuafion du dyablc , il ajioit 
efmcu haines, inimiticz,fl/ guerres au monde : 
luy commanda de fe tranfporter deuers l'Em- 
percur, & luy crier merci , luy déclarant qu'il 
le dcliuroit de 1 ex communication en laquelle 
il i'âuptt détenu. Le Pape Ican, vingt troific- 
me, ayant cfté cite au Concile de Confiance, 
lors qu'on lifoit les articles de laccufation , & 
plainte que l'Eglife faifoit contre luy, reco- 
gnoifloit vn chacun dlceux, en fin après auoir 
foufcritefadepofition propre, dift en s'eferi- 
ant, qu'il auoit fait cncorvnc faute plus gran- 
de , que toutes celles dont il demcuroit,&fe 
reco^noiflfoit coulpable,qui eftoit d'auoir paf- 
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fc les Alpes, pour venir au Concile. Bref, TE- 
glife a prefque toufiours trowué bon , pour 
l'honneur de Tordre Clérical , de faire que les 
Euelquesjacculezyou diffamez de quelque er- 
reur, fuffent iuges de leurs propres aéiions , ce 
ûi a efté fingulierementobferué ,cn faucur 
c l'Euefque de Rome, pour le rcfpeél du pre- 
mier fîegc de fa Prouince,cn confédération 
duquel, on a fort fouuent dcfîrédela bouche 
du Pape, la vérité de fon forfait, remettant fur 
fon ferment, la deffenfc de facaufe. Ainfifift 
l'Empereur Cohftantin , au Concile de Nice- 
ne, quand on luy prefentaà iuger les aceufa- 
tions de pluficurs Euefques , & Pafteurs , auf- 
quels il enioignit , de s'cfprouuer euxmefmes. 
Le femblable auoit efté auparauant gardé , 
contre le Pape Marcellin , en prefence d'vn 
grandhombre d'Euefqucs. Ceft exemple fut 
reiteré,en la perfonne de Damaf us, aceufé d'- 
adultcre,par Concorde, & Calixtc,Dyacres, 
dont il fut Afouls , après s'eftre purgé de fa 
c.manda- bouche. Quelque temps après , l'Empereur 
JlU. 2.3. Valentinianennft autant, pour le Pape Sixte, 
, aceufé d'vn incefte, quand Symmachi^ fut cf~ 
leuenlaBafilique de faint Ieande Latran,à 
Rome : Vn autre , nommé Laurent, le fut pa- 
cnosfnn* rc jH ement * en TEglife fainte Marie Majour , à 

'uuz™. ra ^ on dequoy fut tenu vn Concile à Rauen- 
7# ne,en prefence de Theodoric,Roy des Goths: 
auquel Fcle&ion dudit Symmachus fut cen- 
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fîrmec , & Laurent refeompenfé de l'Euefché toaudél 
de Nicerre. Neantmoins la fedition recom- 
mença quelques iours après , pour les crimes, 
& fautes qu'on mettoit lus audit Symmachus, 
pour le jugement defqucls,fut affemblé vn au- 
tre Concile à Rome,de cent Euefques, en pre - 
fence defquels , ilfe purgea de tous les crimes 
& delits^qu'on luy auoit impofez, fî bien qu'il 
fut derechef approuué de tous. La force, & la 
violence de l'Impératrice Theodora,ne per- 
mift à Vigilius, Pape,deproteftcr ,ou reco- 
gnoiftre la machination, de la mort d' Afterius, 
Gentil-homme Romain, dont on Taccufoit,à 
Tinftigation de celle Iezabel, qui le vouloit 
contraindre^ reftituer Anthemius, Patriarche 
de Conftantinoble , depofé comme hérétique, 
parfcntenced'Agapit,& Syluerius,predeccf- 
j~eurs dudit Vigilius. Pelagius, predeceffeurde 
ceftuy-ci, fut en plus grande liberté 3 quand a- 
près fon ele*£):ion , il fut aceufé publiquement, 
d'auoir efté la principale caufe des maux de 
Vigilius,dont ilfe purgea en prefence du Cler- 
gé , du peuple & de Narfes , Lieutenant de 
l'Empereur Iuftinian , premier , iurant par les 
faints Euangilcs, qu'il tenoit en fa main, & par 
la fainte Croix., qu'il toucha , qu'il en eftoit in- 
nocent. Il fe peut faire aulfi que Fobfcruance U mer 
commune, fur ce fait,donnà l'occafion au De- * a 
cret, qui en fut publié en vn Synode tenu à 
Rome , du temps de Grégoire le grand , gardé 
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long temps depuis, en la perfonne de Leorï> 
troifiéme, lequel aceuféde plufieurs crimes, 
dignes de mort, en prefence de l'Empereur 
Charlemagne,du Clergé, & du peuple, monta 
en la chaire , print les Euangiles en Ta main , & 
frauder, syânt inuoqué le nom de la fainte Trinité, iura 
& afferma par fon ferment, qu'il eftoit inno- 
cent, de tout ce qu'on luyauoit obie&é,par- 
c.duditZ. quoy les aceufateurs furent condamnez, par 
e.fequ.i. rEmpercur,d'auojrla teftetrenchee: mais à la 
5 " requefte de Léon, ils furent bannis feulement. 
Autant en fift Pafchal, premier du nom, accu- 
féd auoirfait mettre à mort , quelques ferui- 
teursde Lothairc, premier , qui eftoit venu à 
Rome,fe faire couronner Roy d'Italie, durant 
la vie de fon pere , Loys Débonnaire , dequoy 
le Pape s'exeufant , iura en plein Synode , dé- 
liant les Lcçats de l'Empereur, qu'il eftoit in- 
nocent^' fïft Ci bien , que les meurdris , furent 
déclarez criminels de lezeMaicftc*& comme 
teIs,auoir efté iuftement tuez. 

Ce n'eft pas à dire pourtant, que le Pape 
fuit irreprehcnfîble,&nc puifleeftre corrigé, 
amendé, ou reformé, puis qu'il eft homme, lu - 
e.n6$c]«i. ict àtorruption,& desbord comme les autres; 
C1Wt dl car véritablement, les Ordres, Grades, ou Di- 



ca. 40 



finfl. gPjfc/-j n'approchent pas l'homme de la perfe- 
ction diuine : ains fa vertu , la iufticeq'>i eft ea 
lu y , la Noblefle de fes moeurs , pluftoft que la 
fplendeur de fon office. Aufïi cefte forme dç 
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purgâtion, faite par le ferment du Pape, pu- 
blique aflertion d iççlùy, en plein Synode , eft 
vne forte dedefFenie^efpuifeejvfitee^âr gardée 
es plus anciennes républiques du monde, ef- 
quçllcsreluifoit l'image de pieté, de iuftice, & 
douceur, que nous euons garder , pour euiter 
les longues conteftatiofis , & procédures , que 
les accufarions incertaines apportent. Platon 1&*fi*t* 
en fesloix,difcourtquele vieil leçiflateur Ra- llf "^|' 
damante, par femblable moyen , le fift eftimer ^ /t - /# 
# eftre Dieu ; auquel il renuoyoit le iugement, 33. 
du différent des hommes , pour le mettre plus- ^emjiin- 
toft à fin, auec plus de refpcfr, & moins depaf- ter * 
fion corruptible. Il eft donq fans dilficulté,que 
tel iurement, cftoit vne exception .ordinaire, 
publiquement accordee,par l'arbitre deTEgli- 
îe,Q Taccufé, comme plus fauorable,au cas que 
les preuues défaillent , ou lovent ifficiles à rc- 
prefenter. C'eftlndeffenfedu vaflal, foupçon- ^ . 
né de felonnie ,enucrs fon feigneur, pour la 
purgâtion de laquelle, il eft tenu deiiirer,qu il 
en eft innocent. Les Papes, ou les Euefques, & 
Preftres , les aceufations defquels , pouuoyent 
apporter grand dommage,& trop long feanda- 
le,enrEglifc de Dieu, ont ioui de ce mefme 
droit,& ont efté chargcz,de te! ferment,par in- 
finis Décrets Canons, eftablis en diuers c S ' 6 ' c ' 
Conciles , rapporte/, par Gratian, en fon liurc: * 
Toutesfois , s'ils vouloyent fe purger autre- 
met,& prouucr leur innoccce,ils n'en eftoyent 
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pas forclos, àinfi que nous lifons de Léon, qua- 
trième pape, lequel foupçonnépar l'Empereur 
Loys , deuxième , de quelque forfait , defiranc 
s'en purger, déclara qu'il vouloitque faMaie- 
*'™ h ; 1 fté,oufes AmbaflTadeurs,enfi{Tent l'informa- 
tenur. z. tion , & donnaflent contre luy tel iugement 
5.7* qu'ils verroyent bon eftre. Alexandre, deuxiè- 
me du nom, aceufé d'eftre entré en la Papauté, 
par Symonie , fift fur ce célébrer vn Concile à 
Mantouë , auquel fc trouua l'Empereur Hen- 
ry,quatriéme,& leditAlex. Pape,lequel prou- 
ua tresbien fon innocence , & furent les chofes 
iugees au contentement d'vn chacun. Comme 
pareillement au contraire, fi leurs moeurs, & la 
vie qu'ils demenoyent eftoit notoirement cor- 
rompue, leurs décrets indubitablement iniu- 
ftes , dcfraifonnablcs, & contraires à la pieté, à 
la iuftice diuine, & aux anciens Canons de l'E- 
glife , il ne faut point douter qu'ils ne deuflent 
eftre amendez, par le corps & fiege de l'Eglife 
de Dieu, ou par leurs fucceffeurs , félon le Dé- 
cret du Synode tenu à Rome,du temps du Pa- 
suppkm. Hilaïre,enuiron l'an quatre cents foixante 
& cinq, bltieone Pape , tromeme du nom , al- 
ttaucltr. femblavn Concile î Rome, cnuiron l'an fept 
cents foixante huit, auquel fut reuoqué tout ce 
queConftantin,dcuxiémc, fon predcccflcur a- 
uoit ordonne , en dégradant mcfme , ceux qui 
* par iciéïl^ âuoyent cfté confacrez. Efticnne, 
fix icme du nom,cnuiron Tan huit cents nonan- 
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te neuf, cafla par ordonnance d' vn Concile, fes 
Décrets de Formofus , qui auoit prefidc peu 
auparauant , fift tirer du tumbeau le corps d'i- TJatirM0 
celuy , le fift veftir d'vne robe papale : puis le #t 
deueftit, & reueftit dVne autre robe laïque : au- 
près luy fift couper les deux doigts de fa main 
dextre,& les fift ietter dedans le Tybre, finale- 
ment fift enfeuelir fon corps en ceft habit laï- 
que. RomanusjfuccefTeurd'Eftiennejfiitcon- Wmltt* 
traire à ceftuy-ci , reftitua & reftablit les or- 
donnances de Formofus , caffa, & annulla cel* 
les d'Eftiennc. Iean,neufiéme, qui fucceda Tan 
neuf cents ou enuiron, affembla vn Concile de 
feptante quatre Euefques,en la ville deRauen- 
ne, où il confirma de nouueaules Décrets de 
Formofusjcafla tout ce que ledit Eftiene,fixié- g^j,^ 
me,auoit ordonné , & fift brufler tous les Ca- ' 
nons d'iceluy,en prefence de TE mpereur Loys 
troifiéme,& des Archeuefques de France.Ser* 
gius,troifiéme du nom, fxit de contraire aduis: * 
car il fîft déterrer le corps de Formofus , annul- 
la derechef toutes fes ordonnances , & fift iet- 
ter par le bourreau , le corps d'iceluy dedans le 
Tybre. Ileft vray quelean le Maire dit , qu'il 
fut trouué,& enfeueli par quelques pefcheurs. 
Enuironfan mil feptante îept, les Prélats & 
Clergé d'Alemagne , s'aftembla en la ville de 
Wormes 3 fur le Rhin , du temps que Grégoire, 
feptiéme,ioiioit fes ieux, contre l'Empereur 
Henry quatrième ; En ceftç affemblee les De* 



crets,Sentenccs, & Iugcmcnts dudit Grégoire 
leanle furent déclarez nuls,iniuftes,& dignes de moc- 
queric: fut pareillement deffendu de le tenir 
pour Pape, ou s adreflfer luy pour chofe que 
ce fuft. Bcnoift, vnziéme,cafia, & reuoequa la 
fentence d'excommunication , donnée par Bo- 
nifacc^huitiéme^ontre Philippe le Bel Roy de 
France. Depuis encor, en plein Concile tenu à 
Vienne en Dauphinc , par le Pape Clément, 
cinquième, tout le procez, & fulmination du- 
dit Boniface, contre la Maicfté de Philippe de 
France,furen: déclarez nuls,& de nulle valeur; 
fur quoy fut prononcée la Dccrctalc Clémen- 
tine , par laquelle le Roy , & le Royaume de 
France, font déclarez n'eftre point obligez, ne 
fuicts à TEglife Romaine^n vertu de la confti- 
** trai4 fjè tut * on dudit Boniface. Nicolas, quatrième, 
™rM. C con fi rma l a feigle des frères Mineurs , félon 
Tordre de faint François,, par lequel ils di- 
foyent que Iefus Chrift & fes Apoftres , n'a- 
uoyent eti rien, en propre, ni en commun ; que 
pour la neceffîté de leur vic:ainfi que nous pou- 
c.exiitfèi uons lire en fon Extrauagante , en laquelle eft 
femindt faîte mention, de la confirmation de ladite rei- 
c r gl c >p ar Honor.troifîéme. Innocent troifiéme, 
PSrr - Grégoire neufiéme,& dixième, au Concile de 
Lyon. Et Y Abbé d'Vfperguc rapporte, que du 
temps dudit Innocent , les pourcs de Lyon fu- 
rent meflez & confondus , aucc les Cordeliers: 
ncantmoins depuis, le Pape Icaa vingtdeuxié- 



me, déclara la propofition dudit Nicolas, héré- 
tique : deffendit aux docteurs de Droit, de la 
glofer,nilire es Vniuerlîtez; ainfi que nous 
pouuons feauoir par la conftkution qu'il en '• fJWf,, "' f- 
fift , contre Michel de Ccfentis, Miniftre des 
Cordeliers , qui l'auoit approuuee, au chapitre gmf.m 
gênerai de Tordre. Les proportions que ledit tmauag. 
pape Iean vingtdeuxiéme tenoit , touchant les 
ames bien-heureufes, & la peine des mefehans, 
qu'il prefehoit cftrc différées, iufqucs au iu- 
genient du Fils de Dieujauoyent efté blafmees 
comrçie hérétiques. Le Pape Innocent troi- c - ct * m 
t îc me, au liure qu'il a fait du mefpris du mon- 
de , & en fa decretale conftkution , eferite par f 9 ' eoix j c 
Grégoire neufiéme. Bcnoiftdouziéme,fift vn celebr. 
Décret qui fe commence , Bcmdictm Deus:in m & 
donis fuis , laquelle eft condamnée comme hc- p ^ 
retique. Lado&rine dudit Icanvingtdeuxié- 
me fon predeceffeur , le fchifme , & le malheur 
ie l'Eglife Chreftiçnne , fut fi grand du tcmp$ 
du Pape Vrbain fixiéme , & Clément cinquiè- 
me , qui furent efleus en mefme temps , Tyn à 
Rome, l'autre en laPouille : d'où il vint depuis 
tenir fonfiege en Auignon,qu'ilss'excommu- 
nioyent, caflbyent,& reuoquoyent les décrets 
l'vn de l'autre, prononcoyent lentences , & iu- 
emens contraires , dont la republique Chi- 
lienne fut merueilleufement troublée, enut- 
ron quarante ans, fi bien qu'on ne fçauoit à 
quoy s'ea tenir.Iufques à ce que l'Eglife y mift 



la main,au Concile de Confiance , par la depo- 
fition, & demiflion de tous ces perturbateurs, 
ambitieux,qui pour lors eftoyent trois , à ron- 
ger, & manger le bien des poures, viuans en 
Roys , ou Empereurs , au lieu où ils tenoyent 
leur fiege. Et ce malheur auoit cfté femé en l'E- 
glife de Dieu,lors que les Pères s'aflemblerem 
à Pife , enuiron Tan mil quatre cents fept , cui- 
dans arracher , & deftruire les deux monftres, 
qui lors eftoyent, feauoir Grégoire douzième, 
à Rome,& Pierre de Lima, autrement Benoift 
treziéme , en Auignon : mais ils firent encore 
pis , & engendrèrent vne troifiéme befte , qui 
fut Alexandre cinquième, lequel régna, (car 
ainfi faut-il dire tant qu'il plaira à Dieu) vn an, 
auec les autres deux,qui ne voulurent aucune- 
ment lafeher la proye. Et audit Alex andre fuc- 
céda Iean vingt troifiéme, qui fetintà Bolo- 
gne, cinq ans ou enuiron , durant lefquels l'hi- 
koire porte des chofes incroyables de ccfl 
homme, entre autres ,& l'vne des plus remar- 
quables eft, que après le decez d'Alexandre, la 
mort duquel il auoit machinee,defirant d'eftre 
Pape,& craignant que les Cardinaux en efleuf- 
fent vn autre, il entra auec les autres au Con- 
claue , & commanda qu'on luy baillait les ha- ) 
bits pontificaux, afin qu'il defignaft celuy que 
il defiroit eflfe Pape: defquels s'eftant paré, en 
prefence de tous , s'eferia le fuis Pape moy , le 
fuis Pape : fi bien qu'il fallut diiTimuler cela, & 

1ère- 
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lerccognoîftrepour tel qu'il s'eftoit prononcé 
Juy-melme. Depuis Grégoire douzième , Me- 
ttant retire en la cité d'Anmyie , fous la prote- 
ction de Charles Male-te/re , Iean fift fon habi- 
tation a Rome , où il mena guerre à Ladiflaus, 
Roy de Naplcs.qui le chaftia merueilie.fc- 
nient,& le contraignit de le retirer à Florence, 
depuis à Bologne, en fin a Mantouë, où citant, 
comme il minutoit l'ex communication, & de- 
pofition dudit Ladifîaus, fut cité pour venir au 
Concile de Confiance, aflémblé par, l'anthorir 
te , diligence , & commandement de l'Empe- 
reur Sigifmond, de la tref-noblc maifon de Lu- 
xembourg, Roy de Hongrie, & de Boefme; 
audit Concile comparut perfonnellement ce 
Iean vingt t.roineme,"& y receut le iugement 
defadepofîtiqn, & condensation. Grégoire, 
douzième, n'y voulut pas venir, mais enuoya 
fculem ont procuration expreffe , pour cedenât 
quirtcr-le droit en fon élection , es mains Se 
pouuoir dudit Concile.Pierre de Lunas'en fuit 
en Arragon,où il mourut,obftiné en fon ambi- 
tion,& lors fut efleu par ledit ConcUe, Martin 
cinquième de ce nom , auec Décret de l'Eglife 
vniuerfelle,que leConcilea puiflancede iu- 
ger & corriger le Pape , mefme de le depofer: 
mais non le Pape, de iugér, corrigerai changer 
les Décrets dudit Concile. Ce Canon fut de- 
puis exécuté au Concile de Bade, auquel l'an 
mil quatre cents trente neuf, Eugène quatrié- 



me , après auoir eftc cité , non comparant , fut 
depole publiquement, & en la place fut cfleit 
Amedieu,Duc de Sauoycrlcquçl après la mort 
de fa femme /Marguerite de Bôurgon^ne , a- 
itoitdclaiflc le monde, & s'efioit retire en vn 
hermitage -, fur le Lac de Lofane, d où il fut ap- 
pelle audit Concile /pour eftre Pape , nomme 
Félix cinquième. 

Ce mefme droit de correction , amende- 
ment,& depofition des Papes de Rome, a eftc 
gardé de tout temps, en l'Eglife Chreftienne. 
Ênuiron fan quatre cents nonante huit , Sym- 
cnosfim- machusfutdepôféparvn Synode, tenu àRo- 
tllc ; iufqucs a ce qu'il le fuft purge des cas & 
crimes qui luy cftoyent impofez. Durant 
i'£mpirede l'Eiïlptreur Otho, premier , enui- 
ron l'an neuf cents cinquante fix , Tean douzié- 
meyfilsd^\lbcric,rvn des plus puiflans Ro- 
tnams'de : eé -ficelé -, tenant rEuefchc dé Rome, 
auecrout^lubricitél&paîllardifc, fi cxcclfiue, 
qu'il nourriflbît les paillardes, publiquement 
auec foy, fcandaîifa tellement quelques-vns 
du Clergé , qu lh Omirent à Empereur , le 
fuppliant d'auoiY pitié & comptaftlonderEgli- 
fedeChrift: dont le Pape aduerti, s'irrita, de 
forte qu'il fift coupper le nez à vn Cardinal, & 
le poing àvn autrc,par ce qu'il auoit eferites les 
lettres. Depuis l'Empereur arriué en la cité, 
admonnefta doucement Iean , de corriger fa 
vie: En fin le voyant incorrigible > & qu'il s'en 
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cftoit fuy en Champagne, où il Te cachoit dans 
les bois,auec les loups : O tho fift aflfembler vn 
Concile à Rome, auquel le Pa^tfut appelle 
par trois fois,& ne voulant cômparoir,fut con- 
damné , & depofé , à caufe de fa mauuaife vie. , " 

n la place rut lurroge, Léon huitième , lequel 
neantmoins fut chaflé , quelque temps après le 
retour de l'Empereur en Alemagne,par les par- 
tifansdudit Iean,qui depuis fut trouué ena- 
dultere, &tuéeniceluy. La merdes hiftoires 
dit, qu'à 1 heure qu'il cognoifloit vne femme 
charnellcment,le dy able fe mift dans fon corps, 
tellement qu'il mourut mifcrable. Boniface, 
feptiéme,eftant monte au papat,fut homme de 
trcf-mauuaife vie 3 parquoy voyant que le cler* 
gé , & le peuple confpiroit contre luy , pilla & 
defrobba fecrettement les plus précieux thre- 
fbrs derEglifefaintPierre,&s'enfuità Con- » 
ftanti noble, où il vendit le tout: & en fon ab- 
fçnce,l'Eglife eftant a{Temblcc,il fut depofé : & 
en fa place,efleu Iean quatorze,ou quinzième, 
qui prefidahuit mois,iufques à ce que Bonifa- 
ce,ayant corrompu par fon argent les plus mef- 
chans de Rome,reuint,& vfurpant le fiege, fift 
creuer les yeux au Pipe Iean , lequel il iettacn 
prifbn , & le fifl: mourir de faim : mais peu de 
iours après il périt auffi foudainement. fon Saucier. 
corps frit trainé auec vne corde , attachée à les abba*rfi 
pieds , fut perce & effondré de piques , par les f 
Romains,apres luy auoir arraché les yeutf .En- 
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uiron Tan mil quarante , régnant l'Empereur 
Henry , troil^me , le Pape Benoift, neufiémc, 
fur accufé dl grands crimcs,pour lefquels il fut 
expulfé , & en fonlieu furrogé Sylueftre troi- 
fiéme , qui pareillement fut depofé , quarante 
iours après : d'autant qu'il fut trouuc homme 
idiot ,& ignorant. Benoift vendit fon droit à 
vn, qui depuis fut nommé Gregoire,fixiéme : 
De forte qu'en vh mefme temps , furent à Ro- 
me trois Papes, l'vntenpit fon fiege à faint Pi- 
erre, l'autre à Latran, le troifiéme à fainte Ma- 
rie. Or vn prcftre,nommé Gratian, perfuada à 
ces trois de quitter leur papauté , moyennant 
quelque fomme de deniers:& fut ledit Gratian 
furrogé en leur place. Sur ces entrefattes,rEm- 
pereur Henry, leruiteur de Dieu, & auquel ap- 
partenoit(comme Roy)d'auoir foin que la vi- 
gne de Chriftne fuft arrachée par telles gens, 
vint à Rome, aflcmbla vn Concile gênerai, au- 
quel furent depolcz tous ces Papes , & en leur 
place fut fubftitué Clément, fécond, quiprelî- 
da neuf ou dix mois , iufques à ce qu'il fut em- 
poifonné, par Damafus fon fucceffeur. Peu 
d'années après, régnant l'Empereur Henry le 
quart,enuiron l'an mil cinquante huit, Benoift 
dixicme,fut efleu par les RomainSjCorrompus 
à force d'argent; à rai ion dequoy,& de la mau- 
uaife vie qu'il menoit 3 fut aflemblé vn Concile, 
en vne ville nommée Sutri, auquel ledit Be- 
noift fut depofé, il s'en fuit,& pofa l'habit pon- 



tifîcal , menant depuis vie prnee. Gregoir^ 
feptiéme^utrement appelle Hildebrand,hom- 
mede la plus mauuaifevie qui ftit iamais,/î 
nous croyons Benno, Cardinal de l'Eglife de 
Rome : qui cftant dVn melmc temps , a deferi- 
te fa vie, & dit qu'il fut diffamé de plufieurs 
crimes exécrables; entre- autres qu'il auoit ict- 
té la fainte Hoftie au feu , pour s'enquérir par 
preftjge,de quelque malheur, contre l'Empe- 
reur Henry. A raifon dequoy , & pour diuerfes 
autres occafions, fut tenu vn Concile à Brcffe : 
depuis encorvn autre à Maience,par lefquels 
il fut déclaré facrilege,forcier,nugicien : com- 
me tel fut depofé , & en fa place fut efleu Clé- 
ment troifiéme. 



CHAPITRE III I. 

SOMMAIRE. 

1 L'Eglife a pouuoir de corriger & punir les Euefques 

mal-viuans. 

2 Supposition des epiflres de quelques anciens Tapes. 
$ L'Eglife a plus de pouuoir que l'Eue [que. 

jf VEglife e fi fins macule & fans tache. 

/ Vi ftor premier des Papes qui a entreprins fur Us 

Autres Euefques. 
6 Us anciens Vapes ont recogneu fautbortté de l'E- 

M- 



i A mefmc puiflTance a fEglifede Dieu , fur 
'tous les Euefques,& Prélats d'icelle, quand 
ilsfc desbonient , fortans des gons , ou limites 
de la pieté,& bon e>*emple,qu 'ils doyuent ren- 
dre à leur troupeau. Le Pape Martin, premier 
, du nom , enuiron Tan fîx cents quarante neuf, 
chron. cnuoy a deuers Paul , Patriarche de Conftanti- 
noble, pour le réduire de fon herefîe: mais tafit 
s'en faut qu'il s'amendait, que mefmeaujcon- 
traire il moyenna enuers l'Empereur Con- 
ftâtin, petit fils de Heraclius^d'eniioyer les Lé- 
gats en exil , parquoy le Pape Martin afiembla 
vn Concile à Rome, de cent cinquante EueC- 
qucsrauquel Paul fut condamné,& la condam- 
nation de Pyrrus,Cyrus, Sergius, & autres 
confermee. En la prouincedcNarbonnc , fut 
tenu vn Concile, enuiron Tan fîx cents cin- 
quante ncuf 5 auqucl Theodore 3 Euefque d'Ar- 
lcs,fut cité, & aceufe d'auoir fait en fon Eglife, 
quelque chofe contre les Canons , & Décrets 
Ecclefiaftiques , pour raifon dequoy , & parce 
auifi qu'il ne comparut point audit Concile, 
fut fufpcndu de fon Euefché,iufques au Conci- 
le futur. Ces exemples, & autres en nombre 
infini,qui fe trouuent en THiftoire Ecclefiaftir- 
que, confirment le Décret qu'on rapporte du 
Pape Higinius,qui tenoît le fîege , enuiron Tan 
cent quarâte ans,aprcs Iefus Cnrifl", fous TEm- 
cf*luo.9 pereur Anton, le Débonnaire, par lequel ilor- 
? ' 3 * donna, que fauf en tout le priuilege de l'Eglife 
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de "Rome, il eft deffendu aux Mctrapolkains 
de iuger les caufes des Euefques,finon en la 
prefence de tous ceux de la Prouince ^décla- 
rant nul , tout ce qui fe feroit autrement , & ce- 
luyqui l'auroit entreprins,fuietà correction. 
Autant en eft porte par les Décrets , efpuifez 
des Epiftres du Pape Eftienne,premier,& Six* 
te,deuxiémc,qui adiouftent outre-plus, & def- # 
fendent au Synode prouihcial, de prononcer 
iugement contre faceuferains qu'en iqeluylc 
puiflefimplement inftruirel'accufation, pour 
après renuoyer icelle à l'Eucfque de Rome. 
Mais pour ne rien diflîmulcr ,ie croyque lef- 
dites prétendues epiftres de Higinius,& des au- 
tres deux , contenues au premier volume des 
Conciles,imprimez à Cologne, mil cinq cents foi i % 
foi x an te fept, font faufles & fuppofecs: ma rai- m s. & 
fon eft, par ce que ievoy que Eufebe,qui vi- l6 °* 
uoit Tous Conftantin le Grand, voilin de ce fie- 
cle , & qui aucc la faneur de fon maiftre , & la 
diligence fiennc,trouua moyen de fouiller dans 
toutes les Bibliothèques du monde, ri en fait 
aucune mention , ores qu'il parle de quelques 
epiftres de Clément, & dcVi&or. D'ailleurs 
Damafus , qui eftoit Pape de Rome , fous Va- 
lentinian, & Valcus , Empereurs , cnuiron fan 
trois cents foixante huit , & a efté tref-diligent 
efcriuain des faits de fes predeceffcurs,n en par- 
le point : comme ne fait pas aui.fi faim Hierof. 
me, fcrupuleux perquifiteur de l'antiquité. 
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Quoy que ce foit , pour noftre fait , il femble 

c.fideri' q U e le Concile de Chalcedoine, lait décidé, 
eus. h, q Uanc j il commande de vuider les caufes& cor- 
Xm 'cn- restions des Euefques 5 & des Clercs, au Syno- 
citf.ioà dc.qar 1 authorité de 1 Eglife.Plus particulière- 
ment & mieux au long,eft contenue cefte pro- 
cédure criminelle, contre les Euefques &Pa- 
t fleurs > en l'extrait des anciens Décrets, des 
fil.zsi. Conciles Grecs,& Latins, delcrit au troifiéme 
volume de Cologne. 

L"authoritc de TEfcriture fainte , & les rai- 
fons o'icelle, font notoires & remarquables, 
pour dire que les preceptes,enfeignemens, cor- 
rection , & difeipline du fidèle , foit Eucfque, 
Pape, ou autre quelconque, defpend du iuge- 
ment de 1 Eglile de DieuX' Apoftre fur ce pro- 
i mu pos efcrit,quc deux ou trois prophètes parlent, 
*4« que les .utiesen iugent,mefme contre l'o- 

pinion, ou volonté de TEuefque , puis que le 
textcportc,fi quelque chofe cft reueleeà vn 
autre qui cftaflls. quele premier fetaife. Par- 
tant fintPaul préfère celuy qui eftafïis à rE- 
uefque? car (dit le texte) vous pouuez tous pro- 
phetizer Tvn après l'autre, afin que tous ap- 
prennent , & que tous foycnt < onfolez : fi bien 
que voila rEglilc, qui a leiugement de tout, 
par dcffi'.s rEuefque d'icclle, d'autant quéfe- 
Mat iS. ion la fentence diuine,où il y a deux ou trois 
alfemblez , au nom de Dieu , il eft au millieu 
Mat.iî. d'eux* En vn autre paflage, Icfus Chrift pro- 
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met a fes Apoftres , deiquels fEglife eftoit lors 
compofee, qu'il icroit toufioursen leur com- 
pagnie, iulqifà la fin du mon3e. Ailleurs il les ioan.i + 
a{kure,qucrErprit de vérité demeurera auec 
eux,fera en eux,& qu'il ne les laiflera point or- 
phelins. Voila pourquoy FApoftre enfeigne, 
que Iefus Chrift a aimé fon Egljfe , & s'elt li- * 
uré foymcfme pour cllerafin qu'il h fanéïifiaft, 
lapurgeaft par le lapement '"eau, par la Paro- 
le,! ce qu'il fe rende vne Eglifegloricufe , n'a- 
yant point de tache, ni ride tains qu'elle ioit 
fainte,& irreprehenfible. En vn autre paffage a.Cor.n 
marqué par faint Auguftin , parlant du maria- ca l>-*-J* 
ge,clle cft appellee vierge chafte,pour eftre )™' c c ^ 
prefentee à Chrift. Saint Cyprian,au traitté ptùnm. 
qifilafaitdc la (implicite des Clercs, difeou- zj-y-t. 
rantderEglife,dit,rEfpoufe de Icfirs Chrift, c - Lo f- 
ne peut eftre adultère, elle eft chaftc& pudi- „ ****** 
que, gardant la faintete de fa couche, auec tou- mPfalm. 
te fidélité. Envn autre traitté ,1e mefmeDo- sco 
ifteur difoit , que la robbe blanche de Iefus f 3** 
Chrift, qui paroifl'oit fur la montagne , vouloir 
fignifier fon Eglife, fans macule, pure,& nette, 
dont elle eft nommée par T Apoftre, le fiege de 
vérité. Au contraire, qui doutera iamais quVn 
homme, quelque Sacrificateur qu'il foit,ne 
puifïe faillir, & trebulcher en peché ? Saint 
Paul fur ce propos efcriuant aux Hebrieux , 
leur dit/Tout Sacrificateur feprendd entre les Kc "< or - 
hommes,& eft conftitué pour les hommes , es 
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chofes qui font enuers Dieu, afin qu'il offre 

dons & facrifices , pour les péchez , eftant pro- 
pre d'auoir competemment pitié des ignorans, 
& dcfaillans : d'autant que luy-mefme auffi eft 
enuironné d'infirmité. Les Apoftres faifoyent 
l'Egiife , toutesfois deuant la Refurre6Hon de 
Chrift, la plus part d'entre-eux n'entendok 
pas quel dcuoit eftre le Royaume d'iceluy. 
Saint Pierre , après auoirreceu lcfaint Efprit, 
penfoit que les anciennes cérémonies de la 
Loy eftoyent nece(faires 3 iufques à ce qu'il fuft 
admonnefté d'enhaut , que le Royaume de 
Chrift n'eftoit pas es cérémonies Iudaïqucs : 
ains en la reuerenec & adoration du Dieu 
viuant. Le mefme Pierre, duquel nos Papes,& 
Euefques font héritiers & fuccefleurs ,fut re- 
jîtt io P r ^ ns P ar ^Eglife, pour eftre allé deuers le Ccn- 
^ tenier Corneille. Iefus Chrift monftrabienfdit 
Théophile) qu'il fçauoit que Pierre feroit fau- 
te, quand il pria pour lu y, & luy dift , qu'après 
j G ^ & conuerfipn il fortifierait les autres. Saint 
z.c.Vau- Paul attefte, que quand il vit que faint Pierre 
lus. zq 4 nalloit pasde droit pied, il luy refifta en face, 
7- & le tança deuant tous:Non pas(dit le Canon) 
en fa charge, ou en fon office, mais en la pureté 

c.nontios. * r . iZ, r . . r • r 

4oJiJl. " c * a V1C - A outesrois îe penierois, que ce rut en 
FVn & en l'autre , ainfi que nous pouuons ap- 
prendre, en Ignatius,Cyprian,Hicrofme,& les 
autres anciens , qui en parlent. Iefus Chrift 

lue. iz. nionftre manifeftement , parlant à fes Apo- 



ftres, qu'ils pouuoycnt eftre reprins, principa- 
lement de trois chofes i La première , s'ils pc- 
choyent entiers Dieu, pour leur infidélité : la 
féconde, s'ils s'ofoyent oublier enuers le trou- 
peau , duquel ils font chargez: la troifiémc,s'ils 
offenfent en leur perlbtine, en Texemple de 
leurs mceurs,& au difeours de leur propre vie. 
le premier des Euefques de Rome,qui oia en- 
treprendre de paflfcr les limites de ion Diocc- 
fc,fut Viâor i enuiron fan cent nonante & vn, 
qu il commanda à toutes les Eglifes^de faire 
la Pafque au Dimanche, fuyuant la quatorziè- 
me Lune, du premier mois, excommuniant 
tous ceux qui feroyent refraâaires: fi bien 
'qu'il excita prefque vne guerre , fur cepoinét, 
en f Eglife de Dieu. Au contraire Policrates,& 
le refte des Euefques d'Afie affemblez, ôrdon- 
nerent que ce leroit le propre iour de la qua- 
torzième Lune :& reprindrent aigrement par &fehM. 
lettres, Vi&or,defon audace. Mefme lrenee, JJ*J* 
Euefque de Lyon, (encor qu'il trouuaft bonne Ku f çn ^ 
l'opinion dudit Vi&or) le tança rudement : di- 24. 
fane que ce n eftoit pas à luv , de prendre quel- 
que au thorité , hors de fonEglifc. Saint Tho- TUm ^ 
mas parlant de la correéiion du Pape, dit, qu'il , 9 q 
faut recourir aufuperieur,s'ilfe desborde de art.z.q. 
fon deuoir : Or le Supérieur c'eft l'Eglile,d'au- 3- 
tant qu il n'eft que miniftrc,& difpenfateur du 
rniniftere de Chrift , en icelle ; & que naturel- 
lement il eft certain , que celuy qui a la dignité 
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d'eftre aflls à la table, eft plus grand que le fer- 
uueur qui eft préparé pour fon feruice ; Les E- 
uefques & Prélats font comme l'vne des ou- 

Mm io Sdu trou P eau - Voyez, dit l'Efcriture,ie 
vous enuoyc comme brebis au milieu des 
. Tfal.72. Iou P s - 11 a choifi Dauidfon feruiteur, & l'a 
& 94. pnns du parc des ouailles,pour paiftre fon peu- 
pie Iacob,& Ifraèl fon héritage : car encor que 
ils foyent les Pafteurs , ce n'eft que pour mfoi- 
ltrer , difpofer , & monftrer le chemin aux au- 
tres , comme le bouc , qui marche deuant le 
troupeau: lequel ores qu'il aille le premier , eft 
néanmoins l'vn de la bergerie. Iefus Chrift e- 
itoit Pafteur,R oy des Roys,toutesfois il eft né 
lous la Loy , & tant qu'il a efté miniftrant au ' 
monde,il s eft aflnietti, à voulu obéir, fut iugé, 
lom.x 9 . comme l'vn des autres: & fi protefta dauanta- 
ge,que le pouuoir de ce faire , auoit efté donné 
a enhaut.C'eftpourquoy il nous alaifte le pre- 
Mat. 1 8 . cepte, que f, le pied,fi l'œil, fi l a main nous fait 

Info to C n° P ? r ' 11 ! e f faut arracher » ou cou Per - H faut 
°? cr le mal ^ milheu d'Ifraël.SaintGregoire 
efenuant a Ianuarius,refpond à l'obiedion que 
lesEucfqucs indifciplinables de fon temps a- 
uoyent accouftumé faire,fur ce propos defaint 
c.v M i w faul,quideftendoit auxieunesde reprendre 
1.5.7. les anciens : mais il explique cefte reigle , Si la 
faute de l'ancien , n'apporte mauuais exemple 
aux autres , par ce qu'il eft eferit, Vous eftes le 
lien des îeunes , Maudit foie l'enfant de cent 
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ans. De fait , pour monftrer l'authorité de l'E- 
glife , par demis le Paftcur , quel qu'il foit , re- 
gardons rcftabliflcment , delà correction du 
Chreftien, lequel impénitent, & tardif àrece- m^/.iS 
uoir l'admonition du Paftcur , doit eftrc ren- 
uoyé à l'Eglife ; comme celle qui y mettra la 
dernière main.Saint Gregoire,Papcde Rome, 
homme de bien,& craignant Dieu, efcriuant à inu^- 
l'Euefque de Conftantinoble , ambitieux, & fin. 
plein de vice , Tadmonncfte modeltcment de 
fon deuoir: puis luy dit,nous gardons ce que la 
vérité nouscommande,Si tonfrereafailli,&c. 
Partant fi ie fuis mefprifé en ma corre&ion, ré- 
itéra feulement d'appeller l'Eglife , & luy dé- 
noncer ta deteftable vieJLe Pape Nicolas,pre- 
mier , quoy qu'il fuit grand fauteur de la puif- 
fancede lbnficge,neantmoins pourmonftrer 
qu'il eftimoit beaucoup plus l'authorité de 
l'Eglife que la fienne , efcriuant à Lothairc, 
Roy de Lorraine , duquel le pays porte encore 
le nom, fils de Loys , fécond, Empereur , l'ad- 
monnefte fur l'adultère qu'il commet toit auec 
Hualdrade , qu'il prenne garde àfoy, & qu'il 
ne le < ontraigne,à luy faire fon procez par tef- 
moins: ou, qui plus eft, qu'il ne le dénonce à 1- ^ 
E^life fainte,& que par ce moyen, Je Roy ne p^ m ltn 
foit tenu de chacun , pour Ethnique & Publi- 33- 
cain. Ceftdonc (pour faire la fin) l'Eglife par 
qui,non feulement le peuple,q nous appelions 
Lay,mai$ aulfi toutELeique,Pape,Pafteur > & 
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%.ai Prélat, peut eftrc reprins & corrige: à qui nous 

ZàTiti dcu ° ns tOUte obei<irance > & fubiedion, ainfi le 
déclare le kînt Eiprit , aux Conciles de Con- 
fiance , & de Bafle, déclarant hérétiques, tous 
ceux qui voudroyent fouftenir le contraire ; fi 
bien que par ces Décrets , le prétendu Concile 
de Trente, qui a plus authoriÇE le Pape que le 
Concile:c eft à dire TEglife^nc peut eftre autre 
que hérétique. 



CHAPITRE V. 

SOMMAIRE. 

t Les mauuais Papes ont blafnw les bons, qui ont n- 

cogneuleurdeuoir. 
2 Déclaration du Décret de Symmachus, touchant la 

ftiiffance du Pape. W'iîîf % 

S Explication des mots,Tu es pierre,&c. 

4 Déclaration du Canon de Bon/face fécond. 5iPa- 

pa.40.dijl. 

5 Interprétation du Canon, fi quis fuadente. 17. qj, 

6 Différence de l'homme jpiritucl & mondain, félon 

l'Apoflre.uCor.2. 

7 Acuité du Canon Beatus.7-q.i- 

J E fç ay bien que,fi les Papes, les Euefqucs>& 
Paftcurs deFEglife,eftoyent aufïi gens de 
b'en que faint Pierre,nous n'aurions à difputer 
cefte queftion : l'Eglife ne ieroit pas ainfi trou- 
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blce,ni en la confufion, ou deformite que nous 
la voyons ; Mais d'autant qu'ils font hommes, 
la plus part vains, & quelquefois indignes de 
leur charge, ils ont craint mcrueilleufement la 
reformation , & fe font voulus tellement efta- 
blir 5 qu ilsnefuffentfuietsà reccrchçdu mon- 
de,blafmans ceux d'entre-cux qui font aimee, 
qui fe font humiliez , & qui ont voulu borner 
leurs a&ions, fous le ioug delareigle Diuine. 
Le Pape Sauinian , homme infâme, & abomi- 
nable, detefta tellement tout ce que faint Grc- 
goire,fon predecefleur, auoit fait, que peu s'en 
ralut qu'il ne bruflaft tous les liures de ce grand 
Do£teur,lefquels il appelloit inftrument's,de 
pufilanimité , & feruitude enuers l'Empereur 
Maurice,ou les autres Princes d'alors.U le blaf- 
moit pareillement , de ce qu'il auoit eu honte 
de le dire Prince des Eucfques,Pafteur vniuer- 
fcl de l'Eglife Chrefticnneifi bien qu'eftant ad- 
morineflé dç fuyurc la libéralité de Grégoire, L * m j* 
enuers les pourcs , rciponditqu il auoit diliipc 
les bicns,& l'authorité del'Eglife,pour acqué- 
rir bon bruit, & la faueur du peuple. Les Do- 
cteurs Canoniftesblafment merueilleufement 
le Pape Léon quatrième, par ce qu'il fe foui- c.K-hea^ 
rnift en tout,aux loix,à la police, au iugement, tin***»* 
&difcretion de l'Empereur Loys deuxième, ™- 6 *-^ 
contre l'authorité duquel,iln© voulut rien en- 
treprendre, l'appellant fon Seigneur, & fon I0 .^, 
Maiftrc.Benno,en la vie du Pape Grégoire 
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fcptiéme,raconte que ceftuy-ci eftant Dyacre 
de 1 Eglife de Rome , en laquelle il gouuernoit 
tout,& ne fc faifoit rien deuant ipn i ontificat, 
que par fon confeil, & à fa volgnté : & G qu cl- 
HaUus. ques-vnsont efcrit, qu'il v eut fix Papes , & 
plus, empoilonnez, pour luy taire la voyé. 
Eilant donc en tel crédit à Rome, il tut aducrti 
que le Pape Alexandre, deuxième, homme 
d affez douce conucrfation ; auoit ciit publique- 
ment ; qu'il ne vouloit point citrc Pape, fans le 
bonplaifirde l'Empereur, auquel appartient 
de tout droit, le Décret de 1a confirmation de 
TEuefquc de Rome , duquel l'Empire n'eftoit 
alors encore* defpou' lié , par les menées des 
Papes. Pour lequel propos , comme pufillani- 
me, & indigne de la Pontificale maielté, Gré- 
goire alla trouuer Alexandre au reueftiaire &e 
rEglife^ortantderoffice, le defpouillade les 
habits Pontificaux, & le ban t, tellement qu'il 
fut prefque laiflfé mort fu r la phce.Incontinent 
après luy olta radminiltratïon des biens de 
faint Pierre, le mift en prifon,neluy donnant 
que cinq fôlz par iour , pour fe nourrir,& ain/î 
le fift mourir miferablé. Paul 5 deuxiéme,vraye 
idole de Iupiter, félon que Platine le deferitj 
paré d'efcarboucles, diamans, & autres pierres 
precieufes , haifloit mortellement ic, fécond, 
fonpredecefleur; plus encor les efcrits,decrets 
& faits d'iceluy , par ce qu'il difoit qu'au para- 
uant que Pie fuft Pape il auoit trop efcrit, con- 
tre 
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tre l'authorité du fiege Romain. Voila pouf-' 
quoy les Papes, plus affectionnez à la gran- 
deur du mondc,& qui ont voulu moins retenir 
de lafucceifion de faint Pierre,ont tait des Dé- 
crets ticf-inconfiderez , pour s'exempter de 
toute correction , & du iugcmentde lEglife. 
LePapeSymmachus, quitenoit leficgc enui- CM fa m 
ron Tan cinq cents deux, fous l'Empereur A- 
naftafe, a déclare furcepropos, Que Dieu a- 
uoit voulu que les plaintes du refte des hom- 
mes flirtent iugees par les hommes , & qu'il a- 
uoit referué à ioy le iugement de l'Euefque de- 
Rome: qu'il auoit voulu que les fucceffeurs de 
faint Pierre, deutfent feulement leur innocen- 
ce au ciel, & que leur confeience fïift efplu- 
chec, par ce trel-fubtil rechercheur.Ne penfez 
point(dit-il)queles ames que Dieu areferuees 
à fon examen, ne foyent en quelque crainte, 
car deuant luy , l'accufë ira point d'exeufe, ni 
d'exception : veu qu'il débat deuant celuy c(lii 
eft le tefmoin,& iuge de la caule. Mais peut-e- 
ftre quelqu'vn dira,que toutes les ames font en 
pareille conditionne repliqueray qu'il aefté 
dit à vn , Tu es pierre, & fur cefte pierre i'edi- 
ficray mon Eglife:Tout ce que tu lieras fur ter- 
re fera lié au ciel. D'ailleurs,il appert que pir la 
voix des faints Pontifes , la dignité de ce fieçe 
aefté vénérable, en la t«rre vniucrlclle, puis 
que tous les fidèles luy ont efté afluiettis , & 
qu'il a efté defigné chef de tout le corps 3 dlcc* 

d 



4uy femblc que le Prophète parle > fi ceftuy-ci 
c.nonnos. e Â humilié, à qui vous retirerez-vous, & à qui 
4oJift. laiflerez-vous voftre gloire ? Or examinons 
premièrement par qui a efté compofé ce Dé- 
cret : c'eftoit donc Sy mmachus , lequel peu a- 
près fon élection, fut accule de plufieurs cri- 
mes,ords & falcs, à raifon dequoy, fut premiè- 
rement efleu contre lu y, vn Laurent : rieant- 
moins depuis, le Pape l'appaifa, & le refeom- 
pença de rEucfché deNicerre. Maisenuiron 
quatre ans après , la mefmc aceufation fut re- 
. nouuellee,& fortifiée par le peuple,& le Cler- 
gé,fi bien que le Roy Theodonc,enûoyaPier- 
re Altin , Euefquc de Rauenne, pour eftre Pa- 
pe ; mais Symmachusfccut fi bien iouër fbn 
perfonnage,qu'il fut confirmé de nouueau,non 
toutesfois fans grandes feditions, & meurdres 
en la ville,dont il print occafion de publier ceft 
iniufte Décret , pour faife peur aux Romains. 
Aufli certainement i'efpere,que les plus paf- 
fïonnez ne nieront iamais , qu'il ne foit rempli 
d'ignorante tcmerité:Premierement,en ce que 
il contient, que Dieu a voulu que les fuccef- 
feurs de faint Pierre , deuflent feulement ren- 
dre leur innocence au ciel , comme s'il vouloit 
dire que le peuple n'auoit aucun intereft, quâd 
les Papes ne garderoyent pas l'innocence en- 
uers le troupeau de Chrift : auquel ils n'en font 
pas obligez à ce conte,mais feulement à Dieu ; 
qui eft vn propos du tout contraire à foy-mef- 



me, de dire qu'vn homme foit aftreint d'cftre 
innocent deuant Dieu,& qu'il n en doyuc rien 
à fon prochain. Car il n'y £J>ointde doute,que 
(i i'offenle mon frerc ic pèche contre Dieu ? qui 
mous a commandé d'aimer noftre prochain 
comme nous-mefmes: de forte que quiconque 
ftt^qinl craint Dieu,& hait fon prochain, il eft , 
nenteur. secondement , ce Canon porte que 
[cfus Chrift parloit à vn feul , feauoir à Pierre, 
quand il difoit , Tu es pierre, &c. Sur quoy ce 
Papefetrouuede contraire aduis, à faint Cy- 
prian , & faint Auguftin ; le premier defquels 
sferit notamment , que Tefus Chrift parloit à 
toutefonEglifc,&àtous les fidèles qui peu- 
vent eftre appeliez pierres , s'ils ont la vraye 
Foy : & qu'il commenta par vn fculerrfbnt, 
pourmonftrer fvnité defonEglife. Au refte, 
que tous les Apoftres eftoyent efgâux , & pa- 
reils à faint Pierre. Ce font les mots du texte. 
L'autre difoit , Tout ce que tu lieras fur terre, cloqmtié 
fera pareillement liéauxcieux. Si cela eftoit */HH- 
prononcé feulement pour faint Pierre , ce rieft ^ 
pasTEglife qui le fait. Or fi c'eften FEglife, fimf lie. 
tout ce qui eft lié en terre , eft lié au ciel , & ce cler - 
qui ell deflié en terre, eft deflié au ciel: car 
quand l'Eglife excommunie en terrej'excom- 
munie eft lie au ciel : quand elle reconcilie , le 
réconcilié eft pareillement deflié. Partant fi 
cela fait enTEglife, le nom de Pierre deno- 
toit le corps d'icelle : tellement (dit le texte) 
Vv 4 ij 



c.quodcu- qu'en la pêrfonne de Picrrc,font entendus tous 
V e - 1 ^ les bons , tout ainfi ou' en laperfonne de Iudas, 
VftMiï *" ont i ^ tc \ uc/ ' ton? les meichans. Il efl fort 
ïo.Z vray-femblable aufli , que lors que Symma^ 
cap.u. chus eut publié ce Décret, quelques anciens 
loan. <j c 1 Eglifc s'en feandalizerent, comme s'il euft 
voulu donner entier priuilege aux Papes , d'of- 
fenfer D$u , auec impunité ,dont il tut,peut- 
eftrb efmcu à faire vn autre Canon , aulïî J>er- 
uers que le precedent.Nous ne voulons pas iu- 
ger, dit le faint Pere (comme vous pcnfez)que 
iaint Pierre euft reccu du Seigncur,auecle pri- 
pifëgé du fiege y toute licence de pécher : car il 
àtrtuoyé àfes fuccefijurs, aû'ec fon hcritage.le 
don gerpetuel de l'innocence de fes mérites , ce 
qtfil auoit par la lumière de fes ceuures: les au- 
tres font illuminez. par lafplcndeur de pareille 
-.«-tf/».. conuerfuion: car qui doutera de la fainteté de 

c. non noy . u - " • ~ « ■ . 

ecluy qui clt cflcuc en fi grande dignité : au- 
. quel fi les mérites de fes bien-faits défaillent, 
Hiffiront les bonnes ceuures du predecefleur. 
de ce lieu , auquel ou feront aifis dépens de 
bien, ou les autres feront fànétifiëfc , par le mé- 
rite du fie^c. Ce peut-il trouucr chofe déplus 
dàngercùfe licence, que ce Canon? Première-' 
ment, de dire que h fa: nteté pu preud'hommie 
de faînt Pierre,pui (Te ex eufer le Pape,des yices 
& corruptions de fâ perfonne, comme fi les 
Pharifiens eftoyent plus excufables , deuant 
Dieu, pour eftreaflîs fur la chaire de Moyfe. 
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D'abondant, Symmachus déclare en ce Dé- 
cret, que la dignité du fiege rend TEuefque 
plus recommandablc. Saint Grégoire n'eftoit 
pas de mefme opinion , Nous (dit le texte) qui 
ibmmcs Prélats, ne fbmmes point recogneus cnosqm. 
par la dignité du lieu, ou de Tordre que nous a- c - *° n lo ~ 
uons: maisparlanoblefledcnosmgeiirs, plus- 
toft que par la dignité de la ville. Cela difôit ce 
bon perc, contre Ican, Eucfque de ConftantU 
noble , qui à caufe du fiege de l'Empire , qui e- 
ftoit en la nouuelle Rome , vouloit pareille- 
ment, tenir le premier rang en TEglifc Chre- 
ftienne. 

Le fécond D e cret que nous liions, pour ex - 
empter le Pape de corre5lion,& d'amende- 
ment eft,dc Bonifacc, deuxjépne, cnuiron Tan v 
cinq cents trente quatre , fous l'Empereur Iu- 
ftinian, premier. Ceftuy-ci fut efleu auecques 
grande diffention , car quclques-vns auoyent 
nommé Diofcorus , lequel mourut vn mois a- 
pres: &ainfi finit la contention. Bonifacefe 
fouuenant du trouble qu'il auoit receu en fa 
promotion , pour le finiftre hibernent que 
quelques-vns failbyent de luy^ordonna le De- c ft Pa/hi. 
cret , par lequel il dit, que fi le Pape eft trouué.,4 0 ^- 
négligent de fon falut , & de celuy de fon pro- 
chain , remis en fes avions , ne faifent rieia qui 
vaille, conduifant mal par ce moyen vn nom- 
bre infini de peuple, il faut fçauoir qu'il fera 
frappe d# ^punition éternelle, partant perfon- 
• d iij 
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ne ne doit entreprendre de le iuger : car puis 
qu'il iugetout le monde, il ne peut eftre con- 
damné , s'il ne fe defuoye de la foy ; pour le fst- 
lut duquel, l'vniuerfité des fidèles prie , d'au- 
tant plus inftamment , qu'il feait que fon bien 
après Dieu,dcfpend de luy. le ne me puis affez 
efmcruciller>qu'ils fe foy eut trouuez des hom- 
mes, fi audacieux , de publier tels edits : Il dit 
en ce Canonique le Pape ne doit eftre iugé,par 
ce que s'il fait mal , Dieu le punira. Mais ie dc- 
manderois volontiers à ce legiflateur , fi Di eu 
€ #1 * ne condamnera point les paillards, blafphema- 
teurs , hérétiques, & autres mal viuans , qu'il a 
menacez de la mort éternelle ^ cft-ce à dire 
pourtant, que la iuftice rerreftre, que la police 
' humaine , que le magiflrat n'en doyue faire la 
vengeance? Ces exemptions feroyét trop dan- 
gereufes , par lefquelles les mefehans ne crain- 
droyent pas beaucoup à mal faire. D'ailleurs le 
Canon de Boniface porte, que le Pape ne doit 
eftre iugé, par ce qu'il iuge tout le mondermais 
l.t.ff.de cen ' e fl: pas confequence fort neceflaire,pour 
' fonder vn tel priuilege.Quj commande au Ma- 
giftrat?(difoit Crifippe)laloy,quieft laRoy- 
cAp.iM ne dominante fur tocte gent.Gratian,Archite- 
5- * • été du Décret , a laifïe par eferit , que perfonne 
n'eft tant obligé de garder les Canons,que F A- 
c.fmtqui poftolique,ainfieft appelle le Pape. Vrbain, 
Jam.c.o* premier,8r Marcel, parlant des loix des Papes, 
nu* yod djfent uc le p onti f e Romain, au prix de fa 



vie , & de fon fang , eft obligé de confirmer la 
ïoy Ccft affez cfuand au Canon de Boniface 
Jï\ reco«noift incontinent an ^ f 
Excepte , 8 le Pape fe dcfuoyoït de la foy : car 
ie dy^que le mefehant, le T eruers ^ndaleux 
n/ iuant , & mal faiiant,eft defuoycdela 
foy: par ce qu'il eft certain, que quiconque 
croit en Dieu, garde fes commandemens,auft 

certainement le P^g^^S" 8 ^ \ é 
infidélité de l'homme , c'eft de le vjroir comble ^ 
au bourbier de tout vice. Samuel d.foit à Saul, 

nue k tranfrremon eft idolâtrie. Saint ure- e ,f t 
queiauam 0 it - -««elle la ddo- si.«W» 

aoirc rappottant ce paflage , appelle » y 
tciffanccLx Loix & Décrets , pure & vraye 
infidélité. Il fcmblc que les Papes , ayent fa, 
■ cefte quêftion àVaint Clément quand ,1 
«Se "e Epiques : aufquels il deffend par ex- 
£ s, fo ent à caufe de rintiquitc ou pour leur 
Candeur , de mefprifer les cordions ; & re- 
formations^ les plus petits reprefentent , au 
S l'Eglifc : car (dit le texte) Quiconque 

vtn rebcflion,* refofe d'à porendr e a bien # . 

faire , eft pluftoft membredu dyable,que de 

B^monftrantplUsmfide 

troifiémeDccrctqui porte,lepla,n pouuoir, 
Sfl^edUPa^ .eftdtnnocent .ta* 
me, enuiron l'an mil cent trente , par lequel û ^ 
deffend à toute petfonne, de difputcr du mgc- \ 

interpretent,delafentence,& décret d iceluy. 



mais ie veux qu'ils fâchent qu'en ce paflage, le 
Pape parle,& to. t Ton difcours appartient^ ce 
qu il ne foit pas loifiblc , de reuoquer en doute 
l'eleétion d'iceluy , ayant efté folemnellement 
approuuee : qu'il foit ainfï , il allègue la fenten- 
l^uidam. C e denoftre loy ciuile , par laquelle c'eft facri- 
ff.de re j e g Ç j c Jifputcr J c \ z dignité,de la perfonne de 

, ' ccluy, duquel le Prince aura fait chois:fembla~ 
blcmcnt(dit le Canon) il cil trcf-mal feant, de 
mefdire du îugement, qui a efté prononcé de 
la perfonne de FEuefque.L occafion de ce Dé- 
cret fiit,d"autant que contre la promotion d'In- 
nocent , fut efleu & nommé vn autre Pape, 
nommé Pierre Léon, autrement Anacletus, 
par ainfi y eut grand fchifme en 1 Eglife de Ro- 
me.engendré d'autant que ledit Innocent,vou- 
lut, incontinent apres fon clcéïion , entamer la 
guerre contre Roger le Normand,qui tenoit la 
Sicile, & premier le dift Roy de Naples : con- 
tre lequel alla le » ape, &r y futprins en batail- 
le rangée, tant ce Pafteur eftoit vaillant gen- 
darme. Bref, pendant ces troubles, il fift le Ca- 
non dont nous parlons , touchant le iugement 
du Pape : mais il ne s'enfuit pas , que quelque 
bien efleu qu'il foit,il ne puiffe chopper, ou fai- 
re faute , & qu'en ce cas on ne puiffe iuger de 
luy ,1e corriger, & modérer fes affe&ions. La 
quatrième authorité don: ils fe feruent, eft 
prinfc de lT.piftrc Decretale , que Boriiface 
huitième fife, lors qu il excommunia le Roy 
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de France, Philippe le Bel : en laquelle ce pere 
faint dit, que fi lapuiflance terreftre s'oublie de 
fondeuoir, c'eft à l'aurhorité fpirituelle de le ^ 
corriger, punir, iuger , & ramener au bon che- 
min : mais fi par le contraire, la puiflancefpiri- 
tuelle Te trompe , & choppe, c'eft au ieul Dieu c r , 
de la iuger .tcfmoin l'Apoltrc qui dit, Spiritualif 
horno iudicat omnta Jpft autan a mmine iudkatur: extrattam 
c'eft à dire/elon le fens de Boniface, L'homme ynam fan 
fpiritucl iugetout ,maisilneftiugédepcrfon- ff^w de 
ne, 6 maiiuais Boniface , vray fauffaire, & im- T^*" °" 
porteur! Il faut que chacun fachc,qu'cn tout ce 
chapitre duquel ce malin efprit ic veutferuir, 
TApoftre met feulement la différence qu'il y a 
entre l'homme qui a refprit de Dieu,& l'hom- 
me charnel ou humain. Le premier fçait,co- 
gnoift, & entend ce qui eft de Dieu: l'autre 
non.Dc fait,lc mot Grec,qui eft traduit en La- 
tin ludtcaty lignifie proprcment,fonde,& pene- 
tre:c'eft ,1 dire,entcnt,à cognoiffance, & difeer- 
ne, &il n'eft cogneu deperfonnt du monde. 
C'eft poorquoy TApoftre dit quand & quand, ç rl 
Or auons-nous receu, non pas l'efprit de ce y<rf.ii* 
monde, ains l'efprit qui eft de Dieu : afin que 
nous bognoiffions les chofes qui nous font don- 
nées d'en haut,lefquelles aufli nous annonçons, 
&c. Voila le fens de ce paflage,malicieufement 
explique par ceft homme, qui n'auoit garde de 
l'entendre, puisqu'il n'auoit point l'elprit de 
Dieu en foy. Si bien qu'il appert, qu'en ce liett 
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de faint Paul,n'eft parlé,ne pres,ne loin de Tain 
thorité des Clercs,ou Lays: ains de la cognoif- 
fance de Dieu, par fon faint Efprit. Le dernier 
eft vn Canon faux, extrait d'vne epiftre fuppo- 
cBeatus. f ce f a j nt Clément Pape, à faint laques, frère 
fd; î ' du Sei£neur,Euefque de Icrufalem, par lequel 
'wt/./a/. en fomme eft porte,que laint Pierre ne vouloit 
14 1 pas que les adultères , & criminels fufTent re- 
ccus accufateurs de quelqu'vn,moins encor les 
infâmes , lefquels les Primats (dit le texte) & 
les loix temporelles , n ont iamais admis. 11 
trouuoit bon aufïï que les loix ne fufl'ent rece- 
uables, pour accufer les Clercs , par ce que 
ceux-ci eftoyent leurs fupcrieurs,& leur vie 
plus mémorable, & moins fuiette à l'opprobre 
du monde. Or il n'eft pas raifonnable , que les 
petits aceufent les plus grands.il faudroit faire 
vn commentaire exprès, pour remarquer les 
fuppofitions, contenues en ce Canon. Premie- 
rement,il eft fans doute que Clement,Euefque 
de Rome,n tuoit que faire d'inftruire faint Iac- 
ques Apoftrc , compagnon de faint Pierre; de 
* la doétrine d'iceluy , en laquelle il eft trop plus 
fçauant que faint Clément. Secondement , ils 
veulent que faint Pierre ait dit ce, à quoy il n'a 
iamais penfé : car au contraire il eftoit plein 
d'obeiflfance , de fubie6Hon , & félon la fignifï- 
cation du nonijSimonjqu'ilportoit, & fïgnifïe 
Obeiflant,fa do6trine eftoit aufîi fcmblable. 
Soyez fuiets à tout ordre humain (dit-il)pour 
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l'amour de Dieu, foit^au Roy , comme fupe- 
rieur,&c.Il Te fouuenoit de l'infini ition de fon 
maiftre , qui luy auoit prédit , que les Roys de 
la terre domineroyent fur eux , & les iuge- 
royent , attendant qu'ils fuflcnt aflis auec luy, 
pour iugertout le monde. Dauantage ils font 
mention des Primats de l'Eglifc,en ce Canon 
de Clcment,qui tenoit lefiege de Rome, félon 
rhiftoire Ecclcfiaftique , peu après le decez de 
faint Pierre , combien qu'il n'y en euft point a- 
lors,& que la Primauté ait cfté plantee,plus de 
trois cents ans après ïefus Chrift, félon faint 
Hierolmc , & Damafe. Mais quoy ? Voulez- 
vous pffis grande faufleté,quedire audîcieufe- 
ment, que faint Clément , Euefque de Rome, 
fuccefleurde faint Pierre, a efcrit à faint lac- 
ques le Mineur , Euefque de Ierufalcm , lequel 
eftoit mort huit anspluftoft que faint Pierre? 
Si nous croyons Eufebc, qui nous enfeigne que Ew /^ 
ce Iacques fut lapidé , l'an foixante trois de le- 
fus Chrift, lefeptiéme de Néron, & Pierre l'an 
fèptante,lc quatorzième dudit Néron, 
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1 Comment le Tape ejî Dieu ou R oy. 
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^ Afo//re du Fape Alexandre troifiéme, pour defchar- 
ger le Roy de Yrance^Fbïlippe ÀUgujle de fa pro- 
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V a n d les authoritez leur manquent > ils 
_ ont recours à la fuperftition , iettans la 
oudrc au& yeux des Princes,pour retenir leur 
ras,& retirer le glaiuc>queleur Maieftc porte 
de par Dieu, par lequel ilspeuuent eftre iufte- 
ment chaftiez , & contraints de regagner le 
droit chemin : pour ce donq ils fe font appeliez 
c.fatUt- Dieux. & par cefteôccafion, puis que ©ieu ne 
wdenttr. p eut e fl. rc w ^ j es hommes, ils ne le feront 

point. C eft Fa confequence que fait le Pape 
Nicolas, premier. En vn autre Canon ,1e mef- 
me,efcriuant à l'Empereur Loys deuxième, 
fils de Lothaire , premier, admonnefte cePrin- 
c. inferi- ce 3<î u e puis que les Euciques font les pères des 
pu*™. 96 ames , s'il âduient qu'ils facent quelque faute, 
il la doit di iïimuler, & faire comme les enfans 
de Nôé , honteux de veoir leur pere à defeou- 
ucrt.En autres lieux,ils font appeliez Roys, & 
comme tels doyuent commandera l'vniuers: 
non pas eitre commandez, ô que c'eft grand 
malheur,que les noms, les appellations,les vo- 
cables, qui ont efte donnez, & prins à bon- 
x ne part, font maintenant expliquez à dete- 
ftable,€c maudite fcandalc ! Regardons corn- 



me faint Grégoire fe fert de ce nom de 
D i e v, pour leulcmcnt dire , & lignifier que 
les Euefques , & Pafteurs , doyuent garder la 
feience: c'eft à dire, la iuftice , laquelle eft pro- 
pre & particulière à Dieu, qui eft tref-iufte: c.facet^ 
voire la mefme iuftice. Cen'eftdonqpaspour ^ ott ^ is - 
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s'exempter d'eftre reprins : car au contrairé,iri- 
terpretant cefte tant excellente dénomination, 
il eferit à l'Empereur Maurice,lequel il appelle 
fon Seigneur , le fuppliant de dominer, & fei- 
gneurier fur les Ecclefiaftiques , auec modéra* 1 
tion, & ne s'indigner contre-eux , fans fuiet, & 
fans le refpect qu'il doit à ccft ordre faint: car 
(dit ce bon Doéïcur) TEfcriture diuineleur a 
fait ceft honneur de les appeller Dieux,ou An- 
ges^ vous-mefmcs , Sire , les auez beaucoup 
chéris. Simplement il prie l'Empereur, non 
pas de les ex empter oc fa iurifdiéiion, mais d'y 
procéder auec l'équité, modeftic, & reuerencè 
que l'ordre de Preftrife , tref-grand, & trefho- 
norablc, mérite. Remémorant le dïr£ de l'A- 
poftre, qui admônticÀeles maiftres,de fzïrt 
droit & équité à leurs feruiteurs: fachàns qu'ils 
ont aufTï vn maiftre, & vn fèignéur au Ciel. Se 
fouuenans de ce que difoit Menander , que la 
modeftic eft le promptuaire de vertu : laquelle 
Euripide nomme , le plus beau des dons de 
Dieu. Nous feauons pour conclufion, que tpus 
les Chreftiens,qui viuront en la grâce de Dieu, 
feront à iamaishonorez,du titre de Dieu : à H- 
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mage duqucl,ils ont cfté formez,non pas le Pa- 
pe feulement. Saint Hierofme parlant du nom 
de Roy .-duquel les Euefques,& Pafteurs de 
lEglife fe font efleuez, monftre tout à fait que 
ce n'eflpour efiie couronnez d'vnc triple cou- 
ronne 5 ou pour eftrc mitrez , de Diamans, Sa- 
phirs 3 Efmeraudes,Chrifolites,Iafpcs,& autres 
pierres precieufes de grand prix : comme fai- 
ioit Paul ^deuxième , qui orné de tels fatras , fe 
promenoit en public, auecvne apparence ma- 
gnifique, defirant eftre veu, & adoré d'vn cha- 
cun. Cen eftpas au fli pour rang, & prefeance, 
qu'ils portent le titre de Rois: mais (ditletex- 
te)ils font Rois, c'eft à dire, Ils gouuernent , & 
foy-mefme,& les autres ,cn toute vertu, & 
preud'hommie , fi bien que par ce moyen , ils 
ont le Royaume de Dieu, ce qui eft fignifié 
par la marque d'vne Couronne qu'ils portent 
en la tefterlaquelle ils ont depuis le fondement 
de l'Eglife de Rome, en figne du Royaume 
qu'ils attendent en Iefus Chrift : auffile raze- 
ment d'icelle, dénote la demiffion de toutes 
chofes temporelles : car ils doyuent auoir tout 
en commun,fans rien garder en particulier , fe 
coritentans de la vie & du veftement. Voila 
l'explication du Royaume du Pape, extrait de 
ce grand Do&eur .faint Hierofme , efcriuant à 
vil fien Leuite, fur quoy rcflfeét à monftre que 
le Pape defire parce nom , eftre celuy furie- 
quel on iette les yeux, comme TAthlas , co- 
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ïomnc du Ciel , fuy uant l'ancien diftique, qui 
porte, 

Fapa ftupor muudi,qui maxima mum, 
Nec Dtus esjiec homo,quafineuterinter vtrumifc. 
Il appelle les Roys & Princes fes enfans,com- 
me celuy auquel on deuft auoir toute fiance,S{ 
efpfcirdetout bien: encores que ce Toit contre 
l'exprès commandement de Dieu, qui deffend 
d'appeller eu ceftefignifïcation, aucun fur ter- 1 
re,noftre pere: caç nous en auons vn feul, à fç a- 
uoir celuy qui eft es cicux. Nousff auons que 
le nom de pere, en autre fens, eft vn nom doux 
& gracieux, pour le regard de la chair, ou de T- 
efprit : mais les circonuances monftrent affez, 
qu il ne le prend pasainfi. Or quel qu'il foit, 
ores que fes cnfans,puis qu'il les eftime tels, ne 
le puiflent corriger, & reprendre particulière- 
ment , & vn à vn : neantmoins TEglife, qui eft 
vn corpSjgrand, net,& fans macule,le fera: elle 
le chaftiera, punira, & contraindra de faire ion 
dcuoir, autrement il feroit femblable au char- 
retier qui verfe la charrue : il feroit la colomnc 
tombée , qui. ne fouftient plus le baftiment. 
Parquoy Dieu qui eft le maffon trefexcel- 
lent , pour la reparer , fe fert & illumine fon E- 
glife, pour apporter la diligence ncceflaire à la # 
reformation des abus , trop grands , & feanda- 
lcûx,contre l'honneur de Chrift. 

le ne'dy pas comme font les flateurs des Par 
pes , que le corps d'i^eluy peut errer enuers 



# fby , mais non en fon office : car véritablement 
fila charge du Pape parloit ,& faifoit fa fon- 
ction clic melme , ieierois d'accord auec eux, 
»j & rcjrognoiftrois la dignité paltorale, belle, 

grande, rare, excellente , 6c diuinc, telle quelt 
celle de tous les Eueiques,gens de bien,& crai- 
gnarts Dieu: mais puis que c'eft vn homm^tjui 
la tait, il Fâiit confefler qu'il eft fuiet à tonte er- 
reur. Ceux qui remarquent en liiy ces deux 
diuerfes qtialitez , en Pvnc 4pfquclles ils le re- 
£ - cognoiffent pécheur, en 1 autre ils le font par- 
fait^ fani dffenfe 3 font autant pour la fainteté, 
' qûc s'ils le' comparoyent à Lucifer , exalté par 

dcfllis les nuces , & au mefme inftant abbaiffé 
au profond des enfers: Ou à ce grand Roy An- 
tiocheStfrtommandoit à la mer,cncor que les 
vers fortifient de ion corps. Certainement (î 
les Papes, & nos Euefqftcs , enflent toujours 
demeuré fur la montagne , comme Moyfe , & 
ne furtent ,dcfcendus auec Aaroh , pour fabri- 
qf cr le Veau d ? or , Dieu fuft demeuré auec 
eux, leurs actions euflent cfté beniftes , l'Egli- 
fçfaintc euft efté mieux fôfhiic , puis qu'ils lont 
-4 les rniniftres de Iefus Chrift en i elle.Lc Pape, 

(décrit nos flateurs)eft Vicaire de IefvisChrilî, 
^ efpoux de rEglifc,Pape,fqu*ieram Euefque, 
Prince dts autres , maiftre & Seigheur de^tçut 
le monde. Ce font les èpîthetes que ce font 
donnez , Innocent troiiiéme, Boniface, huitié- 
me, Clément cinquième; & plufieurs autres: 

me£- 



meimc auîoutdhuy Sixte cinquicme,aure£ 
crit qu'il a publié contre le Roy de Nauarre, 
&monfeigneur le Prince de Condé. Parcon- 
fcquent ils trouucroycnt mauuaisquelafcm* 
me corrigeait Ton marrie fuict &feruiteur, 
vouluft blafmcr, ou controller Ion maiftrè, fon 
lcigneur& font* rince. Quand au premier , il 
eft certain que Ielus Chrift eft le Chef de 1 E- 
glifc militante, & triomphante: d'autant que 
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Dieu ne pouuoit pas faire plus grand prefent à 
rhomme,que failant que fon Verbe,par lequel 
ilatoutcrcé,fuft le Chef, & les hommes les 
membres: il prie pour nous comme noftre Pre- 
ftre, il prie en nous comme noftre Chef, il eft 
prie de nous comme noftre Dieu, 3c encor que ™* ^ 
Thomme foit particulièrement mortel , néant- 
moins TEglife de Dieu , durera perpétuelle- 
ment , par ce que Chnft eftleChefd'icelle:{i 
bien qu'ores que radminiftration,ne le face pas 
maintenant par fa Maiefté,qui eft affis à la dex- 
tre de Dieu fon Pcre : à raifon dequoy il fem- 
ble qu'il foit befoin , qu'il ait vn Vicaire Se 
Lieutenant en terre, Neantmoins par ce que 
ceft autre , ne peut eîleede pareille eftoffe que 
lu y, il en a laiffe pluficjrs, en efgale puiftancey 
qui tous font miniftres de ceft office : aufquels 
aflemblez en vn corps, le faint Efprit alîïftp. 

e 
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&-3 «r Guillaume d'Auxerre , Dotfeur Théologien, 
efcrit,quc Dieu a voulu le reueftir de la nature 
humaine, afin que comme tel,& par la confor- 
mité de noftrc corps , il fuft chef de l'on Eglilc 
mditante, fi bien que par luy nous auons reccu 
les grâces du faint Efprit,par le mérite de fa 
Paffion, par fadoérrine, & par lafoy,auffi bien 
deuant fon incarnation.comme depuis fa mort: 
La foy du miftere pafle , nous fait membres de 
fon corps , tout ainfi qua nos pères , la foy des 
chofes à venir. La gloricufe refurre&ion de 
Chrift,nc luy a pas olté la vérité de fon huma- 
nité : il cftoit grand preftre deuant, lors, 8c a- 
pres , & n'a rien perdu de cefte authorité , par 
fon Affenfion à la dextre de Dieu fon Pere. 
Jtug.tm. Nous nepouuonspasdiredeChrift,commelà 
femme de mary decedé , que nou s ne foy- 
ItbÀcjt. ons phisenfa bergerie : car il a en la vie eter- 
gm. nelle,lcmefmepouuoir& puiflancede gou- 
Chrift. uerner fon Eglife, qu'il auo it eftant au monde: 
mais d'autant qu'il ne veut pasfe communi- 
quer vifiblcmcnt à nous , il a choifi des Pa- 
yeurs, par lefquels il fait fa fun&ion paftorale, 
& gouuerne par eux tout le corps de fon Egli- 
fe,tout ainfi qu'il auoit fait,iufques à fon incar- 
nation : car aufll chacun fçait,que depuis Abel 
iufqu a Moyfe , il n'y eut point de grand Pre- 
lire ; de forte qu'il appert que Iefus Chrift, qui 
eftle Chef de l'Eglife , n'a point befoin de Vi- 
caire, & n'en trouueroit point qui peuft fcul 
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faire fa charge; mais c'cft la veritc,que co,mme 
dit faint Cyprian , il n'y a qu' vne Eglife , vne * c # r - * 
Bergerie,vn Pafteur;duquel chacun des Euef- £*M 
ques,a fa part par indcuis.il ne fe peut dire auf- 
n , que le Pape fôit fefpoux de FEglik de 
Dieu,.puis que nous auoris dit, que c'eft va * 
corps fans tache , fans ride, & fans macule, du- 
quel fcfpoux feroit fort incfgal, infirme, cor- 
rompu , depraué , & plein de tout péché : auflû 
quand l'Efcriture appelle par comparailbn,rÈ- 
uefque efpoux de fon Eglife , c'eft pour mon- 
ftrer la conionétion indiflbluble, qui doit eftrc 
• entre le Pafteur, & fes ouailles. Pareillement il 
neft pas maiftre , ni feigneur du troupeau : en- 
cor qu'il foitfvn des Pafteurs en iceluy. Les 
Euefques véritablement font les aides de no- Matkty 
ftre foy: non pas les dominateurs, ou les tyrans *de*l** 
tficelle.La Loy de Chrift,c cft la Loy de liber- + 
ic,& de toute douceur: nous fommes les enfaos 
de Sara, non pas de la Chambrière : autrement 
û nous eftions afluiettis, à l'appétit & volonté 
d' vn homme , ou de la Papefle Ieanne , noftre 
condition feroit cent fois plus miferable que 
celle des Iuifs, fous la Loy du vieil Teftanicnt: 
comme le deferittresbien Guillaiitne Okan, /,ir -+- 
au liurcqu'ila fait delà puiflance de TEglife. £*T' 3 ' 
Pour le nom de Pape , il n'y a point difficulté 
qu'il ne fuft anciennement commun à tous E- 
uefques , ainfï qu'il le peut veoir , tant en Thi- 
ftoke Ecclefiaftiquc,qu'aux liures des anciens 

€ ij *V. 
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KcœnontA Docteurs, & au Décret de Gratian: comme 
mnfem. j e me f me f ortc ? l c nom de Souuerain Pontife, 

cft ' officia e ûoit propre à tous les Euefques, & en cefte fi- 
s 9 jm gnification en eû fouuent fait mention , de for- 
c. de Uk te qae foit de nom, & par effc& , TEuefque de 
^"/rcr. R ome ,ncdoit, ne peut prefumer dauantage de 
fonauthorité,quel'vndcs autres Pafteurs,fuc- 
cefleurs des Apoftres comme luy. Aulïî que 
pourroit-on trouuer de pks accommodé, con- 
tre fa prétendue primauté, que la refponfe que 
jfift Ieiiis Chrift à fes Apoftres : lors qu'ils can- 
tefterent pour icellc , en reiettant les noms de 
Premier, & de Moindre, fi bien que ce nous cft 
grand' honte, de recercher ce que Chriftacu 
tant en horreur,Dieu fâche quels malheurs ont 
efte en la republique Chreftienne, les déten- 
tions de cefte Primauté,iufqu'à rendre l'Eglife 
ridicule aux Payens , pour cefte énorme faute. 
Il vaudroit beaucoup mieux à nos Euefques 
d'embrafler la croix de IefusChrift,& lauer 
• les pieds des poures,par gro{fcs larmcs,commc 
la poure femme , que de magn ifier leur autho- 
rite, auec les Scribes & Pharifiens , que de cer- 
cher les premières chaires, parmi les fynago- 
gues: defire» les faluts en la Courtdes Roys,& 
vouloir eftredits Rabbis. Le Pape Damafus, 
quoy qu'il ait efté le premier, qui à main ar- 
mée s'eft afîis au fiege de Rome , efcriuant à E- 
i ienne , Archeuefque d'vne Eglife d'Aphri- 
que , a cfté pareillement le premier 3 qui s'eft 



aommé Seruiteur des Seruîtcurs:cn quoy il 
fut fuyui par faint Grégoire , & depuis les au- 
tres ont continué: mais c'a elle en la fignifica- 
tion que Diogenes appelloit fes plaifirs,& con- 
cupifeences les Seruiteurs , aufquels il com- 
mandoit. Défait , en fe moquant, il nommoit 
Alexandre.fcruiteur de fes feruitcurs. 

Apres les authoritez , & les raifons fufdites, 
ils nous reprefentent des ex cmples, le premier 
eft de Diofcorus ,Eucfque d'Alexandrie: le- 
quel fut excommunié au Concile de Chalce- f . l? ,r. 1rt - 
doine,par ce qu'ouurant la bouche vers le ciel, ww. 11. 
ilpanchafa langue fur la terre. Encxcommu- 
niant le Pape Léon premier, félon que Nicolas 
premier efcrit,en vne fienne longue epiftre, a 
l'Empereur Michel , fils de Théophile, qui 
commandoit auec Theodorafa merc, a Con- 
ftantinoble: mais ilfe trompe fort, car ce fut, à 
ce que dit Euagrius,en fon hiftoire Ecclelîafti* 
que, par ce que contre le Décret du Synode de E^.Ub. 
Conftantinoble , il auoit reftitoé Eutichez , en 1 .c 10. 
vn Conciliabule tenu en Ephefe ; l'auoit fou- &W>.x. 
ftenu contre tous, mefme auoit excommunié r ' 4 * 
Flauianus,Euelque de Conftantinoble. 11 eft 
bien vray que les Légats du Pape Leon,propo- 
ferent au Concile de Chalcedoine, qu'en reftr- 
tuant Eutichez, Diofcorus auoit excommunié 
ledit Léon. Mais quanfl 1 hiftorien parle de l'aï- 
femblce fait*par Diofcorus,en Ephcfe, il n'en 
feit point mention ; ce qu'il nVdft pas obmis, 

• • • 
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non plus que la depofitionde Flauianus, & de 
Eulcbius ,lcfquels il deferit au long: mais ce 
n efl pas chofe nouuelle, que meilleurs les Lé- 
gats du Pape, veulent impoler au Concile. De 
taitjillemblequelfidorcjn'eftoicpas de l'ad- 
canoncs. uis de Nicolas : car il eferit que Diofcorus fut 
condamne au Concile de Chalccdoine,pour 
auoir erré en la foy , & àcaufed'herefie. L'au- 
tre exemple,eft du Pape Alexandre troifiéme, 
lequel a toulîours fouftenu que le Pape ne peut 
eftre iuge de perfonne , à raiibn dequoy il ne fe 
voulut trouuer, au Concile que l'Empereur 
Frideric Barberou{Te,auoit fait affembler à Pa- 
uie,ni depuis à vn autre, qui auoit efté accordé 
à Dijon en Bourgongne, ou le trouuercnt aucc 
l'Empereur , Henry deuzicme , Roy d'Angle- 
terre, Guillaume, Roy d Eicoffe , & Ladiflaus 
nouuellemcnt créé Roy de Boefme, par ledit 
Frideric : le Roy de France Philippe Augufte, 
auoit fait porter parolc,par le Conte de Bloys, 
fon Amba{fadeur,dcucrs laMaiefté Impériale, 
qu'il s'y trouueroît aufïî. Toutesfois depuis i\ 
n'en fiftrien , à la fufeitation dudit Alexandre, 
qui luy perfuada, pour eftre defehargé de fa 
promeffe, de fe rendre fur le lieu , quelques 
ioursau parauant rarriuce dudit Frideric, le- 
quel il pourroit faire appeller trois fois, afin 
qu'en fe lauant après le»mains,en la riuiere qui 
pa(Te à Dijon, il demeuraft légitimement ab- 
fouis de fa promefTe : par ce qu'en ce faifant il y 



7 1 

auroit facisfait.Commc fift le Romain, prifbn- 
nier au caniç de fon ennemy , par lequel eftant 
congédiée la charge de reuenir : cuida eftre af- 
fez defehargé de fon obligation,ayant rebrouf» 
lé chemin , fous couleur d'auoir oublié à taire 
quelque chofe en l'armce^'oii ileftoit parti. 
Or pour cefte malicieufc rufe du Pape Ale- 
xandre troiiiéme , on peut facilement remar- 
quer quel il eftoit,pour prendre droit fur Ion 
exemplÉidailleurs J'hiftoirc nous enfeigne que 
il haiffoit à mort l'Empereur Frideric,par ce 
que durant la vie d Hadrian quatrième, fon 
predecefleur, il auoit efté enuoyé X-egat en A- 
lemagnc, deuers fa Maiefté , à laquelle il auoit 
prelenté quelques lettres du Pape, aflez indi- 
ferettes, & fi auoit tenu quelque langage , fort 
audacieux, à rîtifondequoy l'Empereur luy fift 
commandement de vuider iiicoininent,& fans 
s'arrefter en aucune ville de Y Empire : dont in- 
digné monficurle Légat, qui lors s'appelloit 
Roland, Chancelier, luy garda cefte mauuaifc 
volonté , fi bien qu'après qu'vne moufche eut 
eftranglé Hadrian quatrième , ce vray Roland 
le furieux , fut efleu , par vne partie des Cardi- 
naux, & contre luy Oclauian Cardinal, par 
vne autre partie, parquoy l'Empereur qui ff a- 
uoitque tels fchifmcs auoyent toufiours efté 
décidez par vn Concile, commanda qu'on s'al- 
lemblaft à Pauic , ou fe trou ua Oit au ian: mais 
Alexandre n'y voulut pas venir : difant que le 

c. m] 
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Pape ne pouuoit pas eftre iugc de perfonne vi- 
uanterqui futcaufe qucOaauian hitconfir- 
pié,& appelle Vi61or,dontofFcnfcRoland 3 qui 
auoic prins le nom d'Alex andre, troifiéme, ex- 
communia TEmpcrcur^Sc ledit Vi&or : néant- 
moins depuis fut arreitee ladite aflemblec de 
Dijon,à laquelle ce Perc faint ne voulut com- 
paroir: mais par fa vie on peutiuger quel il e- 
iïoit,& de quelle iufticc il prononçoit fes iuge- 
mens, pour faire que l'exemple avn tel per- 
lonnage, doyuc feruir de loy , en chofe de fi 
grande confequenec. Finalement , le long 
temps que les Papes ont ioui decefte poflei- 
fion, ne les excule point , non plus que nos 
grands percs idolarres,que les Samaritains de£ 
noyez, que les Mahumctans ir^delcs, depuis 
tantoft mil ans : car à la vérité , fi pour noftrc 
Religion,les couftumes nous inftruifcnt, les li- 
uresiaintsne nous feruent de rien, les Préce- 
ptes de Iciiis Chriflnous font du tout inutiles. 
Comment fe peut-il faire (djt vnpoure igno- 
rant) quêtant d'Eucfqucs fcfoyent foruoyez, 
du droit chemin? Comment fe pouuoit faire, 
ic te prie 5 qucMoyfe pechaft , que A aron for- 
geait le Veau de fonte? Combien peu de Roys 
gens de bien en Ifracl ? pas vn bon en Samaric. 
Les Prophètes ne font autre chofe que crier 
contre les preftres,Ezechicl a eferit que la-Loy 
fe perdra par la faute du Prcftre , & le confeil 
trebufehera par les anciens. Saint lean appel-- 
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loit les Pharifiens , femence de Vipères : com* 
bien de fois Iefus Chrifta rcprins lavieiuper- 
ftitieule , & mauaaïle des preftrcs ? qui néant- 
moins n auoyent en beaucoup tant d'occafion, 
& de moyens de fe perdre , qu'ont eu les no- 
ftres, par les biens,& richefles qu'on leur a mis 
en main , par les honneurs, & le refpeéi que les 
Princes Chreftiens bien zelez , mais trop fim- 
ples,& fuperftitieux , leur ont porté : dont eft 
entré le venin en l'Eçlife. Deuant quelefiege 
de Rome fuft riche, fuft en crédit, & recogneu 
des EmpercurSjdurant les premiers trois cents 
ans,apres la mort de Iefus Chrift,du fiege Apo- 
ftoliquc de Rome, fouloit fortir le fruiét & 
confolation,de douceur , & de falut : les autres 
trois cents ans , ont ferui pour baftir la maifon, 
de laquelle eft procédé depuis , trop fouuent, 
toute perfecution , & perdition, fans mefure* 
fans moyen , ni fans fin, fans prendre garde à 
l'yuraye qu'ils femoyent aû champ de Chrift. 
Mais encor le plus grand malheur quifepeut 
recognoiftre, c'eft (à mon iugement) que les 
Princes Chreftiens le voyent, le fçauent, le co- 
# £noi{Tent: & neantmoins l'endurent, Tau thori- 
fent,le ratifient,& luy rendent,luy preftent,ou 
font obédience à fonaducnementrles vnspar 
fuperftition,craignans que la reformation de 
rÊglifcne foitpas de leur deuoirraufquels ic 
demanderois volontiers,quelfut donc TEfprit, 
duquel le Roy Iehu fut animé , contre les pre* 



ftres de Efaal? Pourquby donc le Prophète ap- 

E/^4P- pelle les Roys , & Princes , nourriciers de l'E- 
glife, fi n'eft afin qu'ils arrachent le mal qui eft 
en icelle ? Les autres le font de malice , pour 
(fous cefte couleur) cftendrc leurs limites , a- 
uoir barre fur leur voifin, ou luy voler fon héri- 
tage. Pour conclufion , miferable \eft l'Eglifc 
Chreftienne.-miferables font les Roys,& Prin- 
ces,s'ils dépendent de la volonté, de lapaffion, 
eu de l'erreur d'vn fcul homme. 



CHAPITRE VII. 

SOMMAIRE. 

\ Vr entière différence entre le A? agijlrat politique, & 

l'Euefque, prinfe du nom. ' 
z Le Magijlrat a l extérieure difiipline , l'Eue [que 

entre iufqu'à la penfee. 

3 L'office de l'Euefque plia grand qu e celuy du R oj. 

4 L'Euefque nous représente les promcjfes de Cbriff. 

T E diray dauant£ge,que la funétion,k* deuoir, 
* & la charge du Preftre, & du Pafteur de TE* 
glife de Dieu , ne peut fe rapporter à telle , & fi 
grande authorité ciuile. Defait,rEmpire& le 
Sacerdoce , n'ont rien de commun enfemble: 
. l'vn contient l'adminiftration des chofes diui- 
Eufeb.U. nes: l'autre, le gouuernemcnt,& modération 
deroûzi des affaires du monde. Si bien qu'en la Repu- 
dif. 9 
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blique ^jhrefticnne, les Pontifes ne font pas 
Roys, comme entre les Hébreux : ains la moif c j uo f m 
lbn de tous les deux,eft du tout feparec : encor ^6.difi\ 
que leur fin,& leur but (bit pareil, pour la gloi- 
re^ conferuation du bon plaihrde Dieu:mais 
l'vn auec laforcc,& le commandemen^l'autre 
auec laparole,& la correction feulement. Car 
fi nous confiderons le nom que FEfcriture 
fainte luy donne , nous trouuerons que ce n'eft 
point titre de feigneurie, de principauté , ni de 
domination imperieufe: ains il eft appelle Do- 
éfceur, Apoftre, Ancien, Euefque, Pafteur, 
Trompette , Scruiteur de Chrift , Tçfmoin de 
l'afHiâion de Icfus,Pcre,Pedagogue,Miniftre, 
Ouuricr auec Iefus Chrift , Difpenfateur des 
minifteres du nouueau Teftament, Ange: ou 
autrement il eft marqué, comme fimple Ber- 
ger, Trompette , & Miniftre de TEuangilç. 
Saint Hicrofme à Ncpotian , eferit , Les Euef- 
ques doyuent fçauqir qu'ils font f reftres, non jjp°' 9 * 
pas Seigneurs. Ce que le Prophète Malachie Male.%\ 
monftre aflez , quand il dit , Les leur es du Sa- 
crificateur garderont la feience: & de fa bou- 
che on demandera la Loy , pourtant qu'il eft 
meffager du Seigneur des armées. Et à la veri- 
tc,ladoélrine,la fciéce,& le difcours,eft beau- 
coup plus requis en luy , qu'au Roy , qu'au 
Prince, ou autre Magiftrat politique quelcon- 
que : par ce qu'il ne tance pas feulement fbn 
troupeau, pour les fautes, publiquement faites 
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contre la Loy de Dieu , d'autant qdfcfous la 

garde d'iceluy,n'eft point commis l'effet ,de 
1 extérieure difeiplinermais il aceufe viuement 
toute l'immondice de l'homme , la corruption 
de fa nature,la mefeognoiffance de Dieu,lc dé- 
faut de iuftice , les appétits defordonnez , les 
mauuaifes inclinations, les mouuemens defrei- 
elez de la penfee , l'impudence , la fuperbe , la 
naine, le courroux, en fommetout ce qui eft 
defplaifant à Dieu , & contraire à la perfection 
delaiuftice diuine. En l'audience Roy aie, ou 
du MagLftrat, commis par la Majefté Imperia- 
le:fï Thomme n'eft point trouué idolâtre publi- 
que , pariure, blafphemateur , enchanteur , ou 
autrement feandalifant fon prochain , 8c la ré- 
publique du monde : encor qu'il foit rempli de 
défiance , mefprifant en fon cœur l'honneur de 
Dieu,audacieux,moqueur de la Religion, aua- 
ricicux,haineux,& mal aflfe&ionné enuers fon 
voifin : toutesfois il ne peut eftre condamne 
par le iuge de la police, lequel pour tout cela, 
ne laiffe de le tenir en eftime & réputation de ; 
bon citoyen. Mais aucontrairc , celuy que le 
Magiftrat enuoye abfouls,& déclare innocent, 
le Pafteur del'Eglifc,le Prcftre,l'E<iefque,Mi- 
niftrcde l'Euangile,nelai(Tepasde l'enroller, 
entre les accufez,deuant Dieu tout-puiflant, 
qui voit, & peut iuger lesfecrets plus cachez, 
de nos penfees: deuant le fiege duquel il le con- 
duit^ en la face d'iceluy, l'innocent n'eft plus 



innocent : car faDiuineLoy, & fpiritucllc co* 

fnoiffanec , condamne les concupifcences de 
homme: partant la puiflfance du Preftrc,& du 
Pafteur, eit fans comparaifon plus grande que 
celle de rEmpercur,ou du Roy de la terre. Ain- 
fique Grégoire deNazianzene efcriuoit aux c .fifàpl. 
deux fils de Conftantin le Grand, Empereurs tU. 10. 
d'Orient, auez-vous reccu (dit le texte) lali- #• 
berté de la Parole? Vous ffauez donq que la 
Loydelefus Chriftvousa afliiiettisà lapuif- 
fance du Preftre,& au fiege de celle iufticercar 
il nous a donné vn pouuoir,& vne Principauté 
plus grande que la voftre* Cefte-cy arrache dç 
l'homme vne extérieure mine,& difeipline po- 
litique, pour la paix,ou repos de fon eftat:l'au- 
tre defire lobeiflance entière, parfaite, volon- 
taire,fpirituelle,& intérieure, fi qu'elle nepu- 
ifle eftre blafmee par les hommes , aucuglez, 
caduques, & peu clair- voyans , & fi ait dauan- 
tage le Chreftien,l'afleurance, ou repos en fon 
amc, pour fe reprefenter auec humilité , au dc- 
uant le Confiltoire,& iugement du fils de 
Dieu.D'ailleurs,rEuelque,ou le Preftre, en fa 
charge , neft pas feulement cftimé Pafteur de 
fonEglifermais il eft d'abondant , l'Ange, le 
Trompette,& rEuangeliftc,de lapromeflc,ou 
gratuite reconciliation de Dieu , auecques 
nous, par noftre Médiateur Iefus Chrift, ce qui 
ne touche en rien Tauthorité politique du Roy, j^f^^ 
€>u du Prince de la t we i fi neft entant qu'il ne » ^ 
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doit pas permettre que la vraye do&riile de 
l'Euangile,foit obfcurcie,& corrompue. Le 
Roy neft point appelle fur la terre,pour repre- 
Entera les fuicts,les bien-faits 3 & grâces du 
*7.*$- Médiateur: ni pour confoler les confeiences 
troublées : moins encor,pour adminiftrer les 
faints Sacrements,qui font les féaux de l'vnion 
de Thomme auec lbn Dieu : mais tous ces 
grans myfteres^ppartiennent purement à 1 E- 
uefquc,au Preftre,au Pafteur, priuatiuement à 
tout autre. Car véritablement, fi ceux-ci nous 
tanf oyent feulcment,& nousaceufoyent touC 
- iours/atjs nous reprefenter,& faire participans 
des graces,& mifericorde de noftre pere,ils ha- 
fteroyent pluftoftla ruine de nos ames, & no- 
ftre defefpoir,qu ils ne nous feruiroyent à fa- 
lut,& bon heur : attendu que nous fommes ca- 
pables, de méditer & comprendre les fautes 
de noftre humanité. Au moyen dequoy,le de- 
uoirdeleur charge porté, après auoir touché 
du doigt , & nous auoir reprefente les vices de 
noftre vie : de nous déclarer àlmftant,la cle- 
mence,k bonté , & mifericorde du Tout-puifl 
fant,afind'afleurer nos confeiences enicelle, 
& nous rendre prompts à mieux faire , par le- 
fperancedelagracediuine. Concluons donq, 
que l'office du Roy fer a, pour l'extérieure di- 
feipline des fuietsrceluy du Preftre,pour le mi- 
Hiftere de l'Euangile. Ceftuy-ci propofe la pa- 
role de Dieu , en la foy de laquelle le faint 



Efprit fait fcs effedïs , au coeur des auditeurs fi- 
dèles, le Preftreell fuffifant miniftre du nou- 
ueau Teftament , non pas de lettre (ditl'Apo- i.Cor.'ji 
flre)n\ais d'efprit : c'eft à dire, non pas de fim- 
pie parole , laquelle f ft morte, & fans efficace, 
ains de foy, de cœur, & d'affeâion, qui engra- 
ue dedans nos anies,l'alliance de Dieu .Par ain- * 
fî,lors que le Magiftrat politique fait fa charge 
ex terieure, à ce qu'il n'aduienne point de fean- 
dale en l'Eglife de Dieu : qu'il prohibe l'idolâ- 
trie, comme toute autre offenfe, pourautant 
que Tvfage légitime de la Loy,eft contre les in- 
îuftes, prophanes, iniurieux , enuers la Maiefté 
diuine. Quand le Roy par fa difcipline,defFend 
les vices,& péchez contraires à la première, & 
féconde Table du Decalogue:lePafteur,ou 
Preftre, propofe la doâtine de l'Euangilc , paf 
laquelle le faint Efprit fait fonœuureau cœur 
des Chrcftiens,qui fe laifTent repaiftre de la vi- 
ande celefte: par confequent , la charge de ces 
deux luminaires,n'eft point meflee,ni confufe, 
en fa nature, ni en fa fin. 



CHAPITRE VIII. 

SOMMAIRE. 

1 Les Roys peunent faire des loix , pourueu qwellçs ne 

foyent contre Dieu y ni contre nature. 

2 VEuefcptmpwtmnadiQujkrÀl'Eftr^ 
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3 Voffice des Rojs eft depolicerl'Eglife , & faire que 

Dicti fo'tt CQgUtU. 

4 Multitude de loix de diuers Empereurs fur la police 

■ del'Eglife. 

5 Les Primes ne doyuent craindre le hasard de lew 

couronne pour la gloire de Dieu. • 

T E RoyjlcPrincCj&lcMagiftratjquifaitla 
^iufttcefurterre,alepouuoir& la puiflanec 
de policcr fes fuiets , par certaines loix ciuiles, 

6 terreftres,qui ne touchent en rien le Royau- 
me de Dieu : il eftablit le formulaire des iuge- 
mens entre les hommes, eft arbitre des peines, 
& fupplices des mefehans: donne laloy aux te- 
ftamens,aux heritages,aux légats, aux tuteles, 
aux obligations,aux feruitudes,àlaguerre, & 
chofes femblables : efquelles les ordonnances, 
& polices font neceffaires, pour la focieté de la 
chofe publique. Moyfe ne fe. contenta pas de 
prononcer publiquement les loix qui eftoyent 
au Decalogue , par le Commandement de 
Dieu,mais il adioufta dauantage , grand nom- 
bre de Chefs politiques,lefqueïs il voulut effre 
gardez par les Ifraëlites , fous grandes peines, 
& fupplices reformidables.Par ainfî donq puis 
qu'il n eft pas neceflfaire , que les Roys & les 
Princes gardeqt entièrement , en leur eftat , les 
ordonnances ciuiles de Moyfe , il n'y a point de 
doute qu'ils n'en puiffenteftablir de diuerfes, 

félonies occurrences , circonftances , & riecef- 

fïte 
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(lté du temps,& de leurs fuicts: pouruek qu'el- 
les ne fe trouucnc contraires à la Loy de Dieu, 
ni aux enfeignemens de nature. C'eft auifila r : 
raifon poûrquoy ,TApoftre nous admonneftc U.i 
de croire que le Magirtrat, &le Prince, rie fait, 
ni donne point les Ioix en fon audace, ou parti* 
culicre témérité : ains par l'authorité , & puif- 
fance qu'il a de Dieu 3 de demander l'obeiflance 
que fes Quiets lùy doyuent:& demeure vérita- 
ble le dire defaint Auguftin,qucqui refifte à ^ 
laMaieftéfouueraine,fe bande, & s'oppofeà ^.3 
Dieu mefme: fi n'eft au cas que le Roy, ou. 
l'Empereur terreftre, fe vucille tant oublier, de 
commander quelque chofe, contraire à l'ex- 
près commandement de Dieu: car pour lors 
chacun pourroit iuftement dire , qu'il vaut 
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes ; par et 
que c'eft rendre véritablement \ Cefar,cequi 
eftàCefar, & à Dieu ce cj[ue luy appartient. 
Audi ne fçauroit le plus fier calomniateur , di- 
re que ccfoit mefpriler le commandement du 
Magiflrat, quand le fuiet obéit au plus grand: 
mais bien pouuons-nous appeller telle forme 
de viure, Eleti ion de la plus grande pui(Tance y 
dont la moindre ne peut,ni doit fe courroucer! 
Le Preuoft,l'Efcheuin,ou le iuge ordinaire, 
commanSe quoique ^hofe ; le Sencfchal, le 
Bailly , les luges Prefidiaux , la prohibent: 
ceux-ci l'cnioigncntjla Court de Parlement en 
fait deffenfc, la Court l'ordonne par arreft,le 
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Roy de fon authorité Royale, ne le trouue pa* 
bon, le Roy le veut, Dieu le deffend, le fuiet ne 
peut, ni doit eftre eftimé crimincux de lefe 
Maiefté , s il choifit, & rend fa fubie&i on à la 
plus grande authorité. Les gendarmes Chrc- 
ïvJLi ftiens > font louez par faint Àuguftin, deeeque 
cimp*- ^ sne voulurent iamais fc ïoumettre au com- 
ratorcs. mandement de l'Empereur Iulian , leur legiti - 
ii.j.i. me Roy, qui les vouloir contraindre c&dorer 
les idoles. Tout ainfi donq que celuy qui crou- 
f uerne la terre,ne peut, n'y doit en rien changer 

s eontli •* ^°? y ° U re g lclTîent donn ^ par le Dieu Tout- 
lutSs. P uiflrant: au qu^l 1« Roys,& le peuple,fans au- 
i&dijl. cl *ne exception , font tenus d obéir : aufïï ne 
peut le Magiftrat faire quelque ordonnance 
qui corrompe la Loy, que nature à produit, & 
£mé dedans le cœur de l'homme. C 'eftoit 
pluftoft erreur que loy, quand Lycurgue per- 
mift aux Spartiates, de defrober impunément. 
Quand Cambyfes eut cfpoufé fa fœur, les 
Perficns flateurs , & corrupteurs des Princes , 
exeuferent cefte grande vilenie : dif ans qu'il y 
auoitloy en Perte, par laquelle le Roy auoit 
puiflance fouueraine de faire tout à fon plaifir. 
Pindaredifbit bien mieux .que la Loy eftoit 
l'Impératrice du monde : laquelle deuoit com- 
mander au peuple , & aWvl agi£rat eBfemble. 
Qui feroit celuy-la qui n auroit en horreur, l'a- 
bominable déclaration de Stratocles,qui pu- 
blia eo ville tfÀthenes, que tout ce que le 



Tyran Demctrius ordonncroit,feroit laint dts 
uant Dieu, & iufte entre les hommes ? Difons 
donq que les Roys,& Princes fouuerains,peu- 
uent faire des loix , bornées , & limitées du 
commandement de Dieu , & de la raifon natu- 
relle: d'autant qu ils commandent aux hom- 
mes,fur la terre, la face,ou leftat de laquelle le 
peut changer par diuers accidents : fi que félon 
le temps,la règle de Lesbius y eft toufiours ne- 
ceffaire , pour la policcr diuerfement : mefme 
quelquefois au contraire, ainfi que lesoccur- 
rences,les hommes,& la faifon défirent. 

L'Euefque,ouPafteur de lEglife ,qui eft le 
difpenfateur, & vray Doâcur de laLoy de 
Dieu , n'en fçauroit faire d'autre ; rien adiou- 
fter,ni diminuer icelle. Quand Moyfe raconte 
que le Seigneur luy bailla la Loy , qu'il vouloit 
-que fon peuple gardait, il'luy dift,Ccfontles 
paroles que le Seigneur a dites à toute voftrç 
a(Temblee,furla montagne du milieu du feu, 
de la nuee,& obfcurité , auec vne grande voixT 
& n'y adioufta rien, & les cfcriuit fur deux ta- 
bles de Pierre, & les me donna,. En vn autrç 
partage, il eferit , Vous nadioufterez rien à la 
Parole que ie vous commande, & noftere* 
rien d'icelle , afin que gardiez les commande» 
mens de voftrc Dieu , lefqucls ic vous corn- 
mande. Ce qui doit leruîr pour apprendre à 
nous contenter de îafimplicité des Comman- 
dca^tts,portez en Inférieure fai ntc,fans y rien 
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adiouftcr : pour monftreraufïï que toute per- 
fection de luftice, & faintete, eft comprinie en 
icellerde forte qu'il ne faut rien plus cercher 
ailleurs. Dieu luy-mefme parla, & donna la 
Loy à fon peuplerDicu conduiloit en perfonne 
fon troupeau , pour monftrer que c'eft de luy, 
non des hommes, que l'Eglifc doit prendre les 
loixjdoit apprendre lavoye, les préceptes, & 
Ex*f.i s \cs enfeignemens. Il dift, parlant à Moyfe , fajr 
félon ce qui t'a efté monftrc en la montagne, 
pourl'admonncftcr, de n'y rien apporter du 
fien. C'eft pourquoy l'Euefque,rEuangelifte, 
&.le Pafteur, n a point Tauthoritc de faire nou- 
uelles loix,ni changer , adioufter , ou diminuer 
les eferits ^Prophétiques, ou Apoftoliques : fit 
au cas qu'il ofaft l'entreprendre, faint Paul l'a- 
nathematize, Sr condamne tretexpreflement, 
d'autant que ce qu'il a en garde, et cède la rai- 
fon,& iugement humain.Que fcauroit-il donq 
faire qui vaille,puis qu'il eft hommc,terreftre, 
& corruptible? Autre chofe eft du Magiftrat 
politique, qui commande, & tient fon Empire 
fur les chofes mondaines,fuiettes à difeours, & 
à la raifon des hommes. L'Eucfque n'eft que le 
rapporteur de FEfcriture,du commandement, 
& de la Loy de Dieu , k quel en faifant fon rap- 
• jj>ort es affaires de la iuftice. Nous appelions 
fauteur , impofteur , & mefehant , .fi en la deci- 
lion-du procez, qu'il met fur le bureau , il voO- 
lpit adiouftcr quelque chofe du fien,ou s'il ob- 
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met quelque pièce importante. 

Voici ou gift le mal de l'Eglife Chreftienne, 
quand les Eucfques & Pafteurs d'icelle,fc font 
formez à l'exemple des Roys du monde, & 
ont premièrement eftabli entre-eux vn Souue- 
rainrlequel aprefumé qu'il auoit le pouuoir,de 
faire publier des loix , & ordonnances, comme 
les Empereurs , faifant de l'Eglife de Dieu n 
Royaume mondain : &, qui pis cft, non feule- 
ment cfgal,à l'cmpire,& domination des Roys 
de la terre : mais bien encor plus grand , & da- 
uantage. Tel, qu'il veut exterminer les autres, 
pour eftre fenl Empereur , & la terreur du 
monde. Défait , pour plus facilement eftablir 
la magnificence de ce nouueau monarque. Les 
Papes fefont feruisd'vn artifice merucillcux, 
par lequel ils ont perfuadé, aux Empereurs ou 
Princes , plus fuperftitieux que fçauans : & au 
peuple, qu'ils ont tafché d'entretenir vnfort 
long temps, en perpétuel erreur , que c'eftoit à 
leur fainteté tant feulerrrent,nonpas aux Roys 
& Princes de policerrEgliie,ou de faire des 
loix , touchant l'eftat d'icellc: encor que la Vé- 
rité foit du tout au contraire , & que nous de- 
uions croire, que c'eft l'office , & la fin princi- 
pale,des Polices, & Monarchies, que Dieu foit 
cogneu de fon peuple, ferui & glorifié de tous, 
félon fonEuangile faint. A raifon dcquoyles 
Empereurs & Roys, font appeliez nourriciers J u '+ 9 ' 
del'Eglife. Le Pfalmîfte pàrlant à eux , les ap- pjjy^. 

(il] 
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pelle par métaphore , les portes du monde , & 
lesadmonnefte aefleuer leurs teftes,& leurs 
huis, afin que le Roy de gloire puifïc entrer U- 

• brement. En vn autre Cantique , il les femond 
de baifer le Fils,afin qu'il rie le courrouce. Auf- 
fi certainement, puis qu'ils font les Pères de la 
famile,lcur deuoir eft de prendre foigneufe- 
ment garde fur icelle , d'inftruire , policer, Se 
difeipliner, en la crainte de Dieu, ceux qui vi- 
lient fous leur couronne. Quand l'Efcriture 

e fi nousenfeigne,dc nous garder des faux pro- 
phètes: c'eftàdtre,dela faufle do&rine, des 
faux Décrets ,& Canons corrompus , elle ne 
parle pas feulement aux Apoftres : ains ce pro- 
pos s'adreffe à toute TEglife Catholique , le 
premier membre de laquelle eft le Roy ,& 
Prince fouuerain : lequel, auec l'authorité , & 
pouuoir qu'il a de Dien,doit aller au deuant,& 
propofer les loix,felon le commandement que 
il a de fon authçur. Autrement,ie demanderais • 
volontiers, quelle pourroit çftrela différence, 
entre le berger , qui garde les brebis , & l'Em- 
pereur, ou le Roy ? fi tous les deux n'auoyent 
charge que du ventre , que des biens , que du 
corps terreftre,& corruptible ? Non,non, il eft 
certain, que le principal fuiet de l'affociation 
des hommes , pour lequel leapoliccs font efta- 
blies, eft dc cognoiftreDieii. Or leMagiftrat 
eft,la garde,& depofitaire de cefte focieté,c'eft 
donq àluy,de vaquer & foigner principal- 
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ment à cela. Araifon dequoy, Diôu a voulu 
communiquer fon nom aux Rois fie Princes, . 
&lesappeller Pievx: C'cft à dire , diuine- 
ment etleus, pour conferuer & policer la vraye 
Religion , prohiber , & s'oppoiej: à l'idolâtrie, 
garder & Faire iuftice, entretenir la paix,& 
chaflTer toute iniquité. Dieu à djelaré qu'il 
vouloit que le Roy euft auec foy , le liure de la * 7 
Loy,& qu'il la leuft tous les iours de fa vie:cer- 
tainement fi ce n'eftoit à eux de policer l'Egli- 
fe, inutilement la lapienec diuine les auroit o- 
bligez à cercher Dieu , qui n a pas tant donné 
les Roy s , pour Jes biens , & choies terreftres: 
comme à ce qu'il fuft cogiicu,par leur police, 
& que l'homme gardait le bon heur,qui luy eft 
fi chèrement acquis au Ciel. Nous auons vne 
infinité de loix , des Empereurs Chreftiens, 
pour le règlement, police, & diieiplinc de la re- 
ligion Catholique : lefquellcs les Papes ont 
tranferites par leurs décrets , & ont voulu per- 
fuader à nos pères, qu'ils en eftoyent les feuls 
autheurs : Mais ceux qui voudront lire le C. 
Theodofian,en trouueront la foufec. le me 
contenteray d'en marquer quelques-vns, le c. ^ i c ^ 
ludiuntem. contenant Toffice du iuge , en la co- ' ludic ' * n 
gnoiffance des caufes : lequel ils donnent au f .rW. 
Pape Eleutherius , ? o. q. 5 . eft de l'Empereur 
Conftantin.Lc c.Si quU iratus,c fcnt fous le nom Hb.9.ti*. 
de Fabian,contrelcsaccufatc*rs,2.q.?.& $ 3. 
q, 3 .eft Vneloy du mefme Prince,efcrke au C. 
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2 io & Theodofian. Les canons du mefmc Fabian, 
îtJeac- Sixte,& Hadrian, qui lbnt fur pareil fuiet, $.q. 
€ufat. in 6.C.I.& lé.&c 17.& 2.q. 8. ca'rt.4.& 2.q.$. 
CTheod. can. j.fptrouuerontcllrc deTEmpereur Gra- 
tian,fils de Valcntinian , premier. Les Décrets 
LiJcac des Papps Ca'îus,&Iean, fur la reftitûtion des 
mtf. m C. biens de TE^liie,arrachez, à TEucfque,lors que 
ç*heod. fi auro j t c ft c chafle, contenus au liure de Gra- 
1 1 C ic tlZY) ^' c \' l'CM'Ep'fiofù'C* reintegranda. font les 
«Mi ec ^ ts ^ u n^fo^ Empereur Gratian. Le Canon 
CTheod. de Damafus, fur Tordre des aceufations,^/ 40 
cufate.3.q.9 eft porté au C.Theodof.fous le nom 
du mefme Prince. Le canon, Kullus, du Pape 
Pelagius.2.q. y.aeftéfait par les Empereurs 
Arcad.& Honor. Le C.Qujfquis. fous le nom de 
Eutichian, 2.q.8. eft des Empereurs Honor. & 
Thcodof. 2. Le Canon Coiifinguineos. de Fabia- 
nus , pour la réception du telmoignage , fur les 
degrez de parenté ,deflfendus aumariage. £f t 
q.6.aefté fait parTEmpereur Conftantin. La 
confirmation des priuileges de TEglife , qu'ils 
l foî'tfc* ^ onncnt au f>a P e Ânaclet.us. 2 5 .q. 2. c. Vriuile- 
ecci'inC. g' a - c & des Empereurs Theodofe , & Valenti- 
fb. niari. Bref, leur Décret eft rempli de diUcrfes 
Conftitir ions, des Princes Chreftiens en la po- 
lice de TEglife: lefquellcs ncanrmoins ils attri- 
buent à leurs Papes, mefcognoiïïans Tauthorf- 
té deTEmperejir.Mais ils ne pourront nier que 
Conftantin le grand, Anaftale 3 & Iuftinian pre- 
tpicr, maieur eftabli Tordre, la defpenfe 3 & la 



forme des funérailles, Gratian,VaIentiman, i. i e f acr of. 
Se Theodofe le grand, ont prohibe lafçpulture ecdef.m- 
descorps,parmile fiege,& repos des Apoftrcs, "J^43- 
pu Martyrs. Eux-meimes , & Iuftinian après, 
ont dëffendu de faire Diaconiffe, celle qui n au- ^Mfa 
roit cinquante ans partez. Léon premier , Em- m J' ccc * 
percur,a prohibé aux Moy nés, Religieux, de L9.de 
fortir de leur monaftere: plus encor,de tenir & %^ cl ; 
garder la fainte Croix ,ni les reliques des faints, ™' c * 
en autre lieu que dans lç temple, leur enioi- ^ 
gnant par exprès, de viure en lamodeftie,que ^2 
lesloix Impériales ,& la difeipline publique ff ^ cU 
commandent. Iuftinian ordonne aux Euef- 
ques, d'aller en certain temps, vilncrles pri- ll2CM 
fons, s'informer delà caufc,pourquoy les pri- 
fonniersfont détenus ,& admonnefter les iu- 
ges , de par la Maicfté Impériale , de leur faire 
Fuftice. En vne autre Conftitution, il eftablit, 
& limite le nombre des Clercs,ou Preftres,qui 
doyuentferuiraux Eglifes: il ordonne le temps 
de la profeflîon monaftiquerla vie que les moi- 
nes tiendront, deffendleurtranflation illegiti- Kwclls 
me. Il a cftabli fon ordonnance , fur reieètion 
des abbcz,abbeflfes, & autres officiers. Il corn- °*" ' 
mande aux Euefque$,de refider en leurs Euef- 
chez: leur deffend de venir à la Court , s'ils ny 
fontexpreflfément mandez : prohibe eftroite- ^ 0i€Ïl 
ment de faire le feruice diuin , en maifon parti- ^ s 
culierc , ni en autre lieu , qu au temple dedié à 
l'honneur de Dieu/ur peine de connfeation de 



la maifon , en laquelle on aura entretins le 
contraire:& au Preftre qui l'aura fait,de depo- 
fition,& dégradation de fon miniftere. Le met 
me Empereur , a déclarées & iugecs le* caufes 
TïouelL légitimes, pour diuorce & diflblution du ma- 
1 17 riage : comme auparauant luy , auoyent fait 
7 ÀLriL Theodofe le ieune , & Valent, troifiéme. En 
fi. c. ie vne autre Conititutionnouuelle,le mefme Iu- 
réf. ftinian déclare, qu'il veut & entend, qu'on ex- 
plique^ qu'on life les Efcriturcs faintes, e» 
ttoudl. langue vulgaire,& voix (dit le texte) plus com- 
* 4< * mode,, & intelligible aux auditeurs. Ce qui 
l Cw I4 s'accorde aq^c ce que l'Apoftrç efcrit,Ie defîre 
que vous parliez diuers langages : mais encor 
plus que vous prophetifiez , car celuy qui pro- 
phetife , eft plus grand que celuy qui parle di- 
uers langages,hormis s'il n interprète, afin que 
l'Eglifè en prenne edifîcation.En l'explication 
duquel partage , faint Hierofme reprend ceux 
qui prient,ou qui chantent en FEglife, en autre 
E$.trip. langue que la vulgaire du pays.Tefiement que 
îib.s.^ à cefte occafion nous lifons qu'il print la pei- 
ne de traduire la Bible en langue Dalmatique , 
pour l'vfage du peuple: aînfi que fift Wlphilas, 
£ ant euefque des Gots.En Sarmatie,& en Croatie, 
qui eft laPannonic inférieur, les Eglifes,& les 
Euefques,vfoyent des faintes Efcritures>& mi- 
fteres diuins en leur langue maternelle : & vé- 
ritablement nous ne pouu uns nier,quele cœur 
& l'affeélion de l'ignorant qui prie,ne foit fort 
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augmenté , s'il entend ce qu'il dit: tellement, 
qu on pourroit à bonne raiton , & le plus fou- 
uent,iugerdc celuyquinc fçaitec qu'on luy 
fait prononcer en fa prière, qu'il honore Dieu 
des leures: feulement,encor que le ccetK en foit 
du tout efloigné.Or il n'y a point de doate,que 
ces loix Impériales, & vue infinité de fcmbla- 
bles,n ayent efté en grande reucrcnce,en la pri- 
mitiue Eglife: car comme tresbien dit Ifidore, c - /"faci- 
les Princes du monde,ont leur authorité enl E- f es '^* 
;life,afinquepariccllc,la difeipline foie gar- ^ 
lee, & que ceux qui ne veulent fc recognoi- 
ftre,parlcs admonitions facerdotales , foyent c ' r€Sa "~, 
contraints par la force du Magiftrat: partant ^ 
enceftequeftioi^pourfçauoir (ï les Royspeu- 
uentpolicer rEglifc,ladifciplincr, & reformer 
extérieurement , il ne nous raut point propofer 
les exemples des mefehans Monarques , ou de 
ceux qui ont ignoré leur charge. Alex y Augu- , 
fte , & la plus part , ne fe font meflez que du 
corps,la plus part n a prins que le foin de la ter- 
re, par ce que fort peu d'entre-eux ont efté in- 
ftruits,& ont ff eu leur deuoir. Toutesfois 
Dieu en a referué,& fufeité toufiours quel- 
ques-vns ,pour fa gloire & honneur : comme 
Iofeph en Egypte,Nabuchodonozor,& fon fils 
en Babylone,Darius enMede,Cyrus enPcrfe, 
Conftantin à Rome. Enlfracl , Dauid , Salo- 
mon,Tofaphat,Iehu,Ezechias, Iofias : Ceux-ci 
fç font appliquez à reformer la Religion, à 
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changer, & abolir ce qu ils voyoyent de cor- 
rompu & gafté , par vn long temps. Ce qu'ils 
cntreprenoyent,quelquefois aoec vn extrefme 
danger , de perdre leur eftat : le plus fouuent en 
attirant fur eux vntref- grand nombre d'enne- 
mis. Conftantin ferma le temple des idoles , 

Prohiba les facrifices des Payens,fîft enfeigner 
Euangile publiquement , donna gages aux 
Doéieurs, changea vne grande partie de l'an- 
cienne forme,gardee en l'Empire Romain:lors 
que fes compagnons,& les autres plus grands, 
haifToy ent les Chreftiens à mort.Parquoy Ma- 
xent. & Licinius luy menèrent guerre mortel- 
le,attirans à eux la Noblefle d'Italie, de Grè- 
ce, de Pannonie,& la force de Thrace. TouteP- 
fois il fe voulut expofer à tous ces dangers , & 
feruir d'exemple aux bons Princes, qui feront 
leur refolution de fouftenir l'Eglife Catholi- 
quc,& la vérité de la Religion Chrcftienne: 
fans dire comme les Atheiftcs qui font parmi 
nous, qu'il n'eft pas bien feant à vn Prince , de 
s'armer pour debatre les propofîtions foufte- 
nues,par vn moyne dans fon cloiftre, c*i par vn 
Miniftre,difcourant de la Religion. Le* niftoi- 
res des Rois, & Princes, qui ont corribaçu pour 
la foy, & ont hazardé leur vie , & leur couron- 
ne,pour la gloire de Dieu, font morales , & en- 
feignent leurs fuccefTcurs , quel doit eftre leur 
règne, puis que faint Pierre les appelle les fu- 
perieurs , & plus excçllens de l'Eglife. Encor 



que «il arrogant, & ignorant Pape , Innocent 
troifiéme,ofe dire efïronteement , que le mot, 
Tdnquam, eft contenu en la lettre de T Apoftre, 
pour monftrer que celle qualité n'ell pas du tMtotm 
tout véritable. Le temps donq,& la multitude ^ m f 10 ^ 
des Décrets des Papes,ont apporte, que main- * 
tehantles Princes, & Monarques Chreftiens, 
voyent la déformation de FEglife , la cognoi£ 
fent,& la iugent en leur confcience.Toutesfois 
pour n'attirer fur eux la haine de leurs voifins, 
ils fe taifentrou pluftoft aident la fircur des dé- 
formez : ils ont peur de la confpiration du Pa- 
pe,& ce qui eft plus mal feant,à ceux qui doy- 
uent eftre nez ,auec vn cœur généreux, & ma- 
gnanime , par crainte, ou par ie ne fçay quelle 
lafehie oifiueté , & fayneantife, ou pour quel- 
que profit particulier , trahi {fent la Religion» 
la Iuftice. (Jeux-la(di-ie)ne méritent aucune- 
ment, ce que Dieu a prononcé pour les bons 
Princes» le vous ay dit vous eftes Dieux, car 
Dieu leur a communique la dignité de fon 
nom, par ce qu'il leur a recommandé la deffen- 
fe des chofes diurnes: c'eft à dire, de fon Euan- € 
jtle,de la paix de fon Eglifc, & delâdifcipliner 
ficelle^ Malheur aduiendra fur celuy qui con- 
fîrmera le fcandale: car puis qu'ils doy uent pu* 
nir,&,venger les offenfes , il ne s'en peut trou- 
uerde Ci griefue,quç celle qui fe fait contre 
ThonheurdéDicu. 
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CHAPITRE IX. 

SOMMAIRE;'- " i! 

/ JttrifdiiïionfeculierefurlcsEcclcftaJliqucs. ' 

* Im iugemtns des cbofes Jpirituelles irapfartien- 
tient qwà l'Eue fque : & qui font les chofés Spiri- 
tuelles. 

3 Us biens de f Eglife font contribuables aux tailles, 

& tributs. 

4 Décrets des Tapes., qui arrachent l'autborité du 

R ojr, fur le temporel des Ecclefiaftiques. 

QV'o n prenne la peine d cfplucher la pluf- 
p part des Décrets , & droit Canon de* 
Papes , on trouuera qu'il n'y aque laparolé de 
Pieté,rien dû tout de Charité, ni de l'amour de 
fon prochain: ains qu'ils font faits , ou pour l'a- 
uancement de TEuefque de Rome , ou pour la 
ruine des Monarques de la terre : au lieu def- 
quels ils fe font furrogez,ou pour auec telles 
loix, augmenter leurs moyens , prenans de ma- 
ximes contraires,à celles dont les bons Princes 
ontaccouftumé feferuir, fans lefquels on dit 
communcement , que le Fifc n'eft iamais aug- 
menté. Ceux-ci fe font affemblez , il y a défia 
longtemps, contre les Roys , & Princes de la 
terre: difans, que faifons-nous? ces Empereurs 
font fi triomphans, qu'il eft à craindre qu'ils ne 
vicanent pour nous deftruire , & donner la vi- 
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ic du Seigneur à cultiuer à d'autres,nous per- 
re,& nous chafler : parquoy ik ont conclud, 
de venir au deuant,les batre,tendre leur arc far 
eux ,& les bleflfer à mort , ce qu'ils ont minuté 
premièrement, lors qu'ils fe font ex emptez de 
laiurifdiéfcion,& pui(fance Roy aie : deelarans 
haut & clair que leur S. c'eft à dire , le Pontife 
de Rome,& nul Ecclefiaftique , pourroit eftre 
appellé en iugement , par deuant le Magiftrat 
politique , fuît en caufe ciuile ou criminelle. Il 
femble que le Pape Ianocent premier, ait vou- l%V oUm. 
lu commencer à fonder cefte Hiérarchie, eferi- chiLfiL 
uant à Vi$:ricius,Euefque de Rouën,du temps .5 i%-cap. 
des Empereurs Arc. & Honor. enuiron Tan 3 :" u ^ 
quatre cents huit ; toutesfois fon Décret ne ™ 
s explique pas bienrmais il femble eftre confir- 
mé par l'exemple du Pape Sixte troificme, le- 
quel aceufé d'vn incefte, par Baifus , ne fut 
point iugé par le Magiftrat,ni mefme par le Sy- 
node de cinquante fix Euefques, qui furent at . . rrr 
iemblezacesnns, enpreiencede 1 Empereur t tmf % ^ 
Vàlentin troifiéme, enuiron Fan quatre <?ents afa. 
trente cinq: ains luymefme fe iugea , & àttefta 
fon innocence , par le ferment qu'il en fift. 
Quelque temps après, Iean premier du nom, 
qui viuoitfous l'Empereur Iuftinian premier, C H »*!»* 
enuiron l'an cinq cents vingt, parla plus ouuer- * 6% *r' 
tement, au Canon que nous auons ae luy, tétât* 
té par Gratian , en fon Décret: auquel mefme ft0uettl ; 

Pape auffi ou attribue d autres «dwnances, y. 



9* 

fcriptHTti. prcfque fur pareil fuiet , par lcfqucllcs il prôhi- 
* ^ol 'u m ^ caux fcculicrSjd'accuicrlcurEuefqqc. Fina- 
côncil.foL lcmcntjlc Pape Nicolas, premier ^grand fonda-* 
377. teur de 1 Empire pontifical , tranche le mot , & 
le dit manifeftement 3 cfcriuaut à lEmpereur 
c.fatU a*i Loys,dcuxicmc, fils de Lothaire , enuiron Tan 
denier c cems foixante , & allègue l'hiftoire de 
ri*. 96. Conftantin le grand, qui ne voulut cognoiftre 
<ty** des caufes des Euefquts , eftant au Concile de 
Niccnc: comme fi l'humilité de ce Prince, & 
la bonne opinion qu'il auoit concède des Eue£- 
ques de Ton temps, leur pouuoit donner quel- 
que droit, fur l'authorité de l'Empire, & du 
Magiftrat, que Dieu aeftabli. Ainfique tref-» 
bien faint Grégoire le marque,à ce mefme pro- 
i.fdctrâo- pos,en VnefienrieEpiftre,à l Empereur Mau- 
r j cc ^ Et qui plus eft, comme fi en TEfcriturc 
* qui porte, que toute créature doit s'eftimer fu- 
iettc,à la fouueraine puiffance des Roys,& des 
Princes , ils n'y eftoyent aucunement com- 
e.magnu. prins: contre l'opinion de faint Ambroife\ef- 
* critc dans le grand Décret: & qu'il fuft defrai- 
fonnable , ainfi que difoit Nicolas quarriéme, 
e.fuftJa- Pape, qu'au lieu où fe trouue planté le Primat 
ment* de deTEglifc, l'Empereur terrien vfaft e quel- 
que puiilance. ht Innocent troiliemc, cicri- 
uantàBalduin,ou à Henry fon frère, Empe- 
-g reur de Conftanti noble , dit qu'au partage que 
iemaior. l'Apoftre commandoit d'obéir aux fuperieurs, 
& obed. il parloit aux fubic&s,non au Pape: comme s'il 

* vou- 
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vouloit dire , que 1 Euefquc de Rome, & te 
Clergé.nefont aucunement afluieuis au Prin- 
ce de la Republique. En quoy il s abufe par 
trop, puis que félon l'opinion de T Euefquc de 
Malte, Optatus, & à la vérité , FEglilWft en la 
république. Moins leur peut feruir au lïï # l'e- 
xemple de Valentinian,en faucur de Six te trot* 
fiéme, furl aceufation de Baffus: car au con- 
traire , ce paflage nous monftre que le Pape e- 
ftoit fuiet au jugement & condamnation de 
lEmpere r: lequel pnr Taduis des Euefques, 
différa le fermcnt,& s'en remift à la confcicnce 
de Taccuié : d autant qu'il nauoit autre preu- 
uepourleconuaincre ; ce qui futfuyui depuis 
par Narfcs,licu;;cnant de Iufiinian, en Italie, 
lors que Pelagius ^premier du nom , fut aceufé 
d'auoir efté'caufe des maux de Vigilius , fon 
predeceffeur. 

Pareille a eftélafouftrafKon,enfaueurdu 
refte des Ecclefîaftiques , fur quoy les deffen- 
feurs dételle defobeiflanec, contre la Maiefté ere j a(f ^ $ 
des Roys, attribuent les premières ordonnan- 
ces d'icelle^our les authorifer dauantage, aux 
anciens Euefques de Rome , Alexandre pre- 
mier ,qui viuoit du temps de Traian,Pius,& 
Eleutherius , fous M. Aurelle , Zepherin , fous 
Caracalla,Calixte fous HcliogabaIe,Caius, & 
Marcellin , au temps de la grande perfecutioa 
de Diocletian, & Maxim. Mais ceux qui vou- 
dront confiderer, comment TEglife de Dieu 



• 9? 

eftoit gouuernee en ce iîccle,rccognoiftront aC- 
fez,que ce font pures fuppofitions, & inuen- 
tions des Papes, du dernier temps : car ces pre- 
miers bbns pères , qui ne penfoyent qu'à gai- 
' \ gner la epuronne du Martyre; n'auoyent pas le 
itv cœur, & fi on ne leur donnoit point le repos 
d'eftablir leur libcrté,pour s'exempter du pou- 
uoir des Tyrans , fous lefquels lEglife de 
Chrift eftoit pef fecutee, auec rage inhumaine: 
tant s'en faut que ces pourcs gens , qui ne fça- 
uoycntle plus fouuent ou felauuer , forgeal- 
fent des exemptions , qu'ils euflent au contrai- 
re efté tref-heureux,fi le Magiftrat, député par 
l'Empereur, leur euft permis de fouftenir leur 
caufe deuant la maiefté Impériale : laquelle 
quelque mauuais traitement qu'on fîft à leurs 
perfonnes , & biens , ils veneroyent, & hono- 
royent après Dieu : ainfi que la vérité dcl'hi- 
ftoire,& les liures du temps nous tefmoignent. 
Or lç premier qui esbranfla cefte Royale, & 
Diuine cognoi (Tance des caufes des Ecclefia- . 
ftiques,& les voulut arracher delà iurifdi&ion 
Vf feculiercjfutlemefme Innocent premier , qui 
♦x-ôfoommenfoitàfe mefeognoiftre , & abufer de 
la pieté des Empereurs Arcad.& Honor.Le (e- 
MScond fut Pelagius , lequel fut à la vérité vn peu 
£^\>lus modéré : & décréta du temps de l'Empe- 
reur Iuftinian, que fi les Ecclefiaftiques e- 
ftoyent les demandeurs , ils allaitent deuant le 
. Magiftrat politique: s'ils eftoyent defFendeurs, 
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en ce cas le Lay fuft tenu de lès appcller par de- 
uant leur Euefque.Saint Gregoire,Pape 3 nc di- c ( xt>er+ 
foit pas ainlircar il admonnefte Vi6ior 5 & Iean, entU. c. 
Euefque deTaurcfe ,7îjlife Mctrapolitaine-, f e V*' lI * 
fondée par Iuftinian,cn la ville Iuftinianee, qui ^ 1 * 
cftoitle licudefanai(fance,aupays des Dal- 
mates , de conduire en bonne & feure garde vn 
Paulinus,quifedifoit Euefque d'Aquilee,& 
vn autre prétendu Euefque de Milan , par de- 
uersl'Empereur^pour les punir, félon leurs de- j r . 

X c in xv i c.pcrfuL 

mentes, hn fin le Pape Nicolas, premier, y a u 
mife la dernière main, & a déclaré fort auda* /i&.io.<- 
cieufement, qu'il eftoit defraifonnable, que les /'^•33- 
Màgiftrats feculiers eurfent laiurifdiition des 
caufesdesEcclefiaftiqucs. Paleaabicnadiou- cxonfuUn 
fté dauantage,que fi par aduentureil aduient <fom.i8. 
quelque différent entre les Chreftiens,lesE- 
uefqucs , & perfonnes du Clergé , le doyuent ç ^, UCut ^ 
décider, fur peine d'excommunication aux re- quai* 
fra£iaires,à leur commandement. Voila tout lé g. i. 
droit qu'ils ont de s'exempter, de l'authorité 
Royale,par leur propre,& domeftique tefmoi- 
gnage : encor que certainement , l'honneur , la 
reuerence, & la pieté des anciens Euefques, 
permettoit quelquefois , que les Princes les 
exeufoyent , & leur faifoyent grâce en leur 
temps , les licenciant de plaider par deuant les 
Euefques de leur diocele, leurs Offïciaux,& 
commis.Et au Concile,tenu du temps de Loys c - conti ~. 
le Débonnaire, en la ville d'Aix la Chapelle, m *' lu 
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fut ordonné , que les Clercs plaidansJPvn con- 
tre fautre , fuflent tenus de mouuoir leur a- 
c.fidcri- éïionpardeuant leurEucfque. Ce quife fai- 
r^.ji y. foit pluftoft pour les accorder 3 que pour entre- 
i. 3 ; yol. prendre quelque iurifdi&ion. 

g J elt la vente certaine,que les îugemens de 

rEglife,& du Magiftrat politique/ont feparez 
&di tiers: les choies fpi rituelles font iuiettes au 
Confiftoire de TEglife; celles qui appartian- 

'eflTïm ncnî ^ a v ^ ernon ^ ainc ?^°y uent c ftre traitées 
perimn. P ar ' cs R°ys de la terre : les biens , les reuenus 
lo.diji. de fEglifc, les perfonnes Ecclefiaitiques, def- 
quclles ils ont fait tant de Canons, ne font pas 
chofesfpirituelles jc'eft vn erreur trop mali- 
cieux , pour fe defmembrcr de la fubieâ:ion 5 & 
de fobeiffance que toute créature doit au Roy 
• , & Prince fouucrain. La-doétrine, Tadminiftra- 
tion des laints Sacremcns , le jugement de 
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$6.dtf. Dieu fur les pécheurs , ou la mifericorde d'ice- 
luy, la communion de l'Eglife, & l'héritage de 
la vie éternelle, font chefes fpirituelles,& du 
tout feparees de la iurifdiéHon temporelle , & 
ne pcuuent eftre traitées que par les Euefques, 
Pafteurs,& Miniftrcs, ouuriersen l'Eglife de 
Dieu. Le différent des terres & pofleflions, des 
reuenus, des taiiles,des i riburs, des iniures, des 
peines, des teftamens , la difeipline des perfon- 
nes , ne touchent aucunement , & n ? appartien- 
1 em à feftar de l'Eglife : ains doyuent eftre iu- 
gees par la iurifdiéiion feculiere, puis que tou- 
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te créature eftfuiette àcefte p^iffance fouue- 
raine, & que les terres & pofleifions du monde, c - 
font droits Rovaux,& de leur Conronne.Saint re ' * *T 
Pauleftoit perfonne Ecclefiaftique,toutesfois 
il appclla par deuant 1 Empereur,& recogneut 
qu'il eftoitfonvray iuge. Quand aux tributs 
& fubfidcs,tefmoins de la fubieéiion deuë aux 
Princes , & aux Roys , il ne faut point dofiter 
que dés qu'il fut permis aux Ecclefiaftiques 
de tenir terres & poflfefïîons , ils ne fuflent pa- 
reillement fuiets, à recognoiftre pour icelles /.3.C.& 
les Roys,& Princes Ibuucrains : aufquels ils Wr* °* 
payoyent le tribut ordinaire. Conftantin le , 
grand , lequel ils ont figuré par leurs eferits , fi ipj^mna 
libéral en leur endroit , Ta ainfi ordonné . Léo, c. de ex- 
& Anthemius, Princes tref-catholiques , l'ont 
confirmé.Saint Ambroife difoit,que c'eft cho- 
fe tref-belle, & grandement louable, que les ± ^ 
Chreftiensfe conforment à l'exemple delcfus tti J^ ma> 
Chri ft,& recognoiffent la pui(Tance,qui eft par gmm.i j 
deflus leur dignité , fans s'efleuer contre la Ma- 9- 1 • 
iefté Royale: car fi le Fils de Dieu a payé le tri- 
but , qui es-tu , quelque grand que tu ibis , qui 
ofesle refufer ? Si l'Empereur ne demande la 
recognoiflanec du fubfidc que ic lu y doy , ie 
nclerefufepas. Les terres de TEglife payent le 
tribut, & ne font point exemptes de la puiffan- 
ce Royale : ainh que porte le Canon de ce bon 
faint Ambroife , cfcriuant à Auxentius. Au 
Concile de Wormes, tenu fous Charlema^ne , € p m x \ w ex 

... P ' 4* cent» 

g »j 
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Fan fept cents o&ante, celle queftionfut par 
exprès decifé, comme appert par les capitulai- 
res dudit Empcreur,dont les marques nous re- 
ftent encore, entre les Dccrctalesdes Papes; 
de forte qu'il a bien efté en la puiflanec des 
Princes, d'exempter parpriuilegc lîngtilier,ks 
- c ^ Ecclefîaftiques, & leurs biens, des charges que 
Unnon. bonleur à feniblé : comme fift le grand Theo- 
dofe , deslublides extraordinaires , Honor. & 
LpUcet. Theodof. deuxième , fes enfans, des leuees qui 
C.dcfa- f e f a jf 0 y Cnt pour chofes fordides, & viles. Ne- 
antmoins nous ne trouuons pas qu us les ayent 
deliurez du tout; ains au contraire, lesmefmes 
Empereurs veulent qu'ils lovent contraints de 
h payer leur part & portion,nece{Taire à la repa- 
ie, c. ration des murailles de la ville, des puits publi- 
ât*. ~ques,chemins, ponts, & partages, comme n'e- 
Nouell. ft ant point chofes trop baffes , & indignes de la 
3* if *r dignité faccrdotale. Ce que le grand Iuflinian 
a depuis confirmé , & laint Auguftin expli- 
quant le paffage de TEfcriture; par lequel eft 
porté,que toute ame doit cftre fuietteà l'efta- 
. bliflement de la puifiance,adioufte,Voila pour- 

C ' ° mm 1 M J' Y ' il 

ex de cet. quoy vous payez le tribut: d autant que ceit 
laprcuucde voilre obeiffance. 

Scachons donq qui font les Papes , & en 
quel temps ils ont entreprins de leucr les cor- 
tio$ , & lecoiicr le ioug de l'Empire , pour le 
; payement des tributs ; afin que nous enten- 
dions leprogrez de celle éntreprinfe. Lèpre- 
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mierqui fe trouue l'auoir publié, cft Vrbain 
deuxième , enuiron Tan mil oftante huit , lors 

S. quant- 

qu'il foudroyoit par excommunications , & ««.13.* 
fulminations de Rome. L'Empereur Henrjt 8. 
quatrième,* l'exemple de Grégoire feptieme, 
& Viftor troifiéme , fes predecefleurs , des 
mœurs defquels il cftoit vray fucceifeur, & di- 
fciple , ayant apprins en leur efcole', de nourrir 
& d'entretenir la Chreftienté en fehilmes, par- 
tialité* , & fcandalcs trefgrands : à ce que pen- 
dant les troubles, ds acheuaffent d'affermir les 
fondcmens,de la grandeur que leurs predecel- 
feurs auoyent plantée , depuis deux ou trois 
cents ans au parauant. Surqyoy le Pape I le, 
deuxième, autrement appelle AEneas byl- ,„ \^„, 
ùiu*,efcrii*icdeuan*qu'il eufthumcle vent 
de la Papauté , que tout le mal que 1 Egide de 
Chrift a toufiours enduré , eft venu des Papes, 
& perfonnes Ecclefiaftiques , qui viuoycftt au- 
tour d'eux. Vrbain deuxiéme,eftceluy-laque 
Benno,en la vie de Grégoire feptiéme, appelle 
fort fouuent Otho , (car il fe faifoit ainfi nom» 
mer>u parauant qu'il fuft Pape : eftant fimple 
moine de Clugny:& par mefpris,cclthiftonen . 
Cardinal de l'Eglife Romaine , l'appelle Tur- 
ban, Aueuglc, Schifmatique, Hérétique, com- 
pagnon de Liberius, Arrien. Voila la vie de ce 
£ape, & la faifon enlaquelle il a premièrement 
voulu exempter les biens J tenus par les Eccle- 
kafoques, du deuoir, & de lambic-Sion deue 
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à la Royale Maiefté.Lc fécond à efté Innocent 
c.i.exde troifiéme, enuiron Tan mil cent nonante fept, 

ïr 3 " iorS ^ U il blift lc feU aU millieU de la Chreflicn " 
voiu.con- «t^oppofant à TEmpcreur Philippe, deuxième^ 

filin c on- fils de Frideric Barberouffc , & frère de Henry 
late- fixiéme,Otho depuis appelle quatrième. Duc 

748 " ^ c Saxe, ^ s Henry le Lien , mauuais hom- 
mc,èc félon contre ion feigneur.Philippc,çom- 
me auoic eflé ledit Henry , à Frideric premier, 
pere d'iceluy Philippe: duquel ce Pontife di- 
ÎAty qu'il luy oftcroitle Diademe,oùil per- 
droit fon Pontificat luymcfme.Surquoy Dieu 
permift peu apres,que Otho quatriéme,inftru- 
ment de ce Pape,cfîant paruenu à rEmpirc,fuc 
en aufll mauuais mefnage auec Innocent, qu'a- 
uoit efté fon prcdcccficur.Car potjr dire la ve- 

, , rite, ce nefloit pasdczele, ni d'amitié que le 
Pape portail à Otho, qu'il Tauoit efleué , & 
bande contre Philippe fon Souuerain: mais 
pourtoufiours s'authorifer^ & faire fes bclon- 
gnes aux deipens des Princes r & du peuple 
ChrcftLn: fi que pendant ces nuages efpais, il 
marchoit à couuert , & renouuella l'ordonnan- 
• ce dont nous parlons , au temps que la Repu- 
blique eftoit orpheli ne , fans pere , fans tuteur, 

exhneui ni curateur. Le troifiéme Décret fut fait enui, 

dcirmrjH- ronfan mildeux cents nonante cinq, lors que 

m. ceci Boniface huitième, tenoitTEuelché de Rome. 

w 1 Or ceftuy-cieftaflfczrccogneu en noftre Fran- 
ce , c'eft pourquoy ie me depoAeray d'en par- 
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1er dauantage, & diray feulement, qu il fift ce- 
fie déclaration Pontificale : lors que portant 
vnc couronne fur fa telle, & vue cfpeeàfon co- 
llé , s'eferia le fuis Cefar , après auoir mis en 
querelle le Roy Philippe quatrième , de Fran- 
ce, & Albert d'Auflriche, Empereur, qui c- 
ftoyent les deux plus grands Monarques delà 
Chreftienté : afin que félon la couftume de fes 
deuanciers,lors qu'il eut acharné les plus mal 
aduifez,& brouillé tout le monde, il fift quel- 
que bon effecSL Ce font donq les trois inftru- 
mens,les autheurs, & les temps des ordonnan- 
ces Canoniques : de l'authorité defquelles, les 
biens tenus par les Ecclefiaftiques , ne font pas 
fuiets aux fubfîdes, emprunts, tailles, & tri- 
buts,deuzauRoy : carlepaflagcde faint Hie- 
rofme , qu'ils allèguent mal à propos , ne par le c \ cont$ * m 

cl j j -i -i • j mor. 2,3. 

poinit des deuoirs,ni des tributs, ains des tem- ^ g 
ples,& lieux faints,dediez & confacrez au fer- 
uice diuin: lefquels l'Empereur Valentinian Tom. 3. 
troi/ïéme, vouloit ofter aux Chreftiens,pour 'J>*ft 0 j-<1* 
introduire les idolâtries , & autels des anciens 
Payons : fi qu'à ces fins , il auoit enuoyc Sym- 3 Ô. 
machus , gouuerneur de la ville , à Milan, vers 
faint Ambroifejkquel s'eftoit mis dans le tem- 
ple defon Euefcné , fans armes, délibéré tou- 
tesfois de mourir , & fe laiffcr traîner , o j met- 
tre en pièces, pluftpft que d'endurer que les 
idoles y fuffent reftablies , contre l'honneur de 
Dieu : qui luy alfifta , & fift que ce bon Eucf* 



toô 

que furmonta la flircur de l'Empereur, en pfal* 
modiant,& priapt deuotement le Chef de l'E- 
glife Iefus Chrift,qui ne l'abandonna point: de 
fortt que l'argument de nos Clcrcs,priuilcgie£ 
prétendus, contre le droit diuin,fondcmcnt de 
< la Royale puiflancc,eft bafti fur l'arène: car vé- 
ritablement, on leur peut reprocher ce que di- 
fbit l'Empereur Diocletian à vn Philofophe, 
qui luy demandoit immunité, de quelque em- 
prunt, cefte requefte cft du tout contre ta pro- 
feflïon, d'autant que tu fais eftat de vaincre tes 
partions , neantmoins tu te laifles gaigner à l'a- 
uarice: au contraire de ceux qui font vrais Phi- 
l.inbono- lofophes , qui font femblant d'aimer l'argent, 
f ^ U ff de ^ ec l ue l mcfprifcnt le plus. MefTieursles Pa- 
va*, o* p cs nous reprefentent qu'ils font lc^ Chefs des 
excuf.mi- chofes fpi rituelles, Dieux en terre, Imitateurs, 
9ir " . Ht Vicaires de Iefus Chrift,Succefleurs de faint 
Pierre, qui n'auoit rien en plus de recomman- 
c.jd t* e- ^xxoTiyQVLQ la poureté, l'humilité, l'obciflance, 
s6jïfi. lafubiecrion,lapaix & repos de l'Eglife : con- 
tre lefquels préceptes , il femblc que ces Pères 
faints, ayent combatu depuis fix ou fept cents 
ans, & combateiat encorauiourd'huy. Si bien 
Cyn. in L que comme Cynus , ancien po&eur aux loix s 

lleittd a * a *^ P ar c ^ CTit * ^ ont P a ^ ez trois cents ans > *k 
> ' ont fait grand nombre de Décrets, à leur pofte, 

pour vfurper la iurifcli6lion feculiere.Et Petrus 

Ferrarienfis , <jui viuoit prefque du mefme 

temps , blafme fort foùuent la fimplicité des 
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Roys , & Princes, qui mal foigneux de la char- 
ge que Dieu leur a donnée , font caufe de la rui- 
ne de l'Eglife , par leur fuperftition, faifans 
trop de confeience , de reprimer le desbord des 
Ecclefiaftiques. Le Pape qui eft vicaire de le- • 
fus Chrift, fucceffeur de faint Pierre, pourc 
pefcheur , pourquoy ne fuit-il lVn ou l'autre? 
qui nous ont enfeigné,& ont crié,Ne thefauri- 
zez point au monde; Bienheureux font les po- 
ures,Ne prenez point les armes ,ni le bouclier, 
ni le dard,ni le glaiue, pour conquérir la terre: 
Armcz-vou* de la paix .Saint Pierrc,& lîs au- 
tres Apoftres vendirent tout ce qu'ils auoyent 
pourfuyurc Iefus ChriftrLeursfucccflcurs do- 
minent tout le monde. Non contens encore, ils 
cerchent tous les iours à deftruire quelqu'vn. 
Saint Pierre dift au boiteux,qu'il n'auoit or n'y 
argent pour luy donner: Vne grande partie des 
Euelqftes de noftre fiecle, ne combat que pour 
les richc{Tcs,& lors qu'ils fe trouuent aifez. Ils 
déclarent les Roys & Princes de la terre, leurs 
vaflaux : les nations du mondé leur obéi flent. 
Ce feroit œuurc charitable , difoit l'Empereur 
Frideric deuxième, Prince tref-chreftien , & 
tre£catholique,de leur ofter les grandeurs ,qui 
les cftranglent & fuflfoquent.Les anciens Euef- f# ci ^ 05t 
queseftoyent vrais Clers, qui fuyuant la four- 1 ' 7* 
ce du motjn'auoycnt autre part ne portion que 
Dieu:Ils regardoyent les Anges du ciel, reluy- 
foy ent par miracles , & tixoy ent le monde ver* 
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eux, par humilité, par fainteté, & parleur po- 
ureté. L'vmbre de faint Pierre guariflbit les 
malades : Tvmbrc d'vne grande partie de fes 
fuccefleurs , a fait mourir les plus fains , par les 
. guerres qu'ils ont femé au lieu de planter la 
paix. Iefus Chriftn'auoit rien de propre, & de 
particulier à luy enterre: ces meneurs n'ont 
pas voulu fuyure fon exemple en cela; car la 
plus part de leurs Décrets , & de leurs Ordon- 
nances , n'ont tendu qu'à conquérir le monde, 
& fe rendre reformidablcs. 

CHAPITRE X. 
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t Queflions y fur aires attribuées aux iuges d'Egl'fe. 
z Contrariété de deux Décrets du Pape Alexandre 

troifiéme. * 
$ Innocent trofiéme , pf étend que la cognoijfance des 

crimes luj appartient. 
4. 1 Les Ecclefiajiiques qui font riches de leur chef pour 

fe nourrir ne dojuentpat toucher au bien de fE- 

glife. 

S Diuerfes décrétâtes des Papes,defraifonnobles. 

c.ciètn&t- 

fideriis.Ç /^Lemént troifiéme , contre toute pieté, 
fm.exde n'a pas voulu pardonnera celu y qui auroit 
fent.cxco. 0 ff en f^ 3 ou mis la main fur vn Ecclefiaftique: 
*3'2-4«" a ^ e S uant P our raifon,que TofFenfe eftoit faite 



à Dieu 3 & que partant L j s hommes ne la pou* 
uoyent remettre:comme (\ tous autres péchez, 
& Finiure que nous failbns à noftreWochain, 
quel qu'il foit ,netouchoit pas lhomieur de 
Dieu ,auffi toftquel'iniurefakeà vn Preftre: 
lequel,& tout le clergé, pour la pict ,& pour 
l'humilité de fon ordre, deuoit eftre plus enclin 
à pardon, n'euft cfté qu'ils ontimaginé,dcfe 
rendre reformidables, & fe mettre à l'abri,fous 
la terreur des peines. Alexandre troifiéme,lors 
qu il eftoiten France fugitif, quand l'Empe- 
reur Frideric Barberoufle l'eut chafle d'Italie, 
en vertu du Décret du Concile de Pauie: au- 
quel Victor futcôfirmé, cotre ledit Alexâdre. 
Ccftuy-ci aflembla vn Conciliabule à Tours, 
auquel entre-autres chofes fut ordonné, par 
luymcfmcqui commancloit Imperieufement, c cmnt* 
que les qu citions des vfurcs,feroyent de laiu- ym . 
rildiéiio i Ecclefiaftique : mais ie demande à 
quel proposPL'vfure defeend de la negotiation 
&du trafic. Il eftbienneceflairequele Pape 
s'en méfie, neli- ce pas la charge dcsRoys, & ^ 
Princes Chreftiens , de punir la mauuaifefoy 
de ceux qui s'oublient en leurs contrats ? Le 
Pape ne pourroit faire de plus feueres loix,que 
celles qui ont efté publiées , en toutes les répu- 
bliques policees,contre les Vfuriers.Le mcfme cJ*t§rm 
Alex andretroificme,a ordonne queFEuefque J" 1 ^ 7 * 
cogneuftde laqueftion de baflardife , encores * 
qu'elle fuft intentée incidemment , en la de- 
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mande principale , du droit de fucceffion, ce 
u f m , quifut répété depuis par le Pape Honor.troi- 

deord. £ , L 1 . L i r> j 

fieme,au procez intente, entre la Koyne de 
Cypre , demanderefle du Conté de Champa- 
gne,contre les autres pretendans audit Conté: 
"lefquels oppofoyent à ladite Royne, qu'elle 
n eftoit pas née en légitime mariage. Partant le 
Pape eferit au Roy de France , Loys huitième, 
perc de faint Loys, qu'il attende à iuger le dif- 
férent du Conte, iufques à ce que fa fainteté 
' ait décidée la caufe de baftardife: comme fi el- 
. le touchoit aucunement Je fait du minifterc 
Ecclefiaftique:fingulierement attendu qu'elle 
eftoit incidemment intentee,cn la caufe princi- 
pale de ladite fucceflionrauquel cas,iln'eft pas 
raifonnable de diuiferla cognoiflfance desex- 
t. mîli. ceptions du deffendeur, de la iuftice qui eft en 
C.deiud. l'adion du demandeur; c'eftpourquoy tuft-cl- 
le de droit ou de fait , c'eftoit au Roy, feigneur 
du fief,d'en cognoiftre,en veçtu de la demande 
dudit Conté: tellement que l'appel, comme 
d'abus,euft efté tresbien releué de la Décréta- 
le 3c entreprife du Pape, fur l'authorité de fa 
Maiefté. Au preiudice de laquelle,le Pape Cc- 
leftintroifiéme,auoit pareillement entreprins, 
t. quoâ & aduifé d'ordonner que les eftudians en l'V- 
eUricU ex niucrfîté de Paris, deuflént agir ou eftre appel- 
iefor.co- l ez par deuant l'Euefque de ladite ville; afin de 
f €tm planter en icellc vne petite îvlonarchie,qui peu 
à peu s'auancaft,leuant les cornes contre la foie 



ueraine authorité de noftrc Roy: lequel grâces ' 
à Dieu a toufiours conleruc faMaielté, contre 
IePape,&iesfuppoIh ,& n'a voulu qu'autres 
que lès officiers ,aycnt cogneu des caufes de 
fesfubiedis: comme il n'eft pas aulTï raifonna- 
ble. Le Pape Alexandre troifiéme, ne veut pas a > ex de 
qu'on faififlfe les biens d'vn Ecclcfiaftique , en- do1 - 
cor qu'il foit contumas : ains le veut foulager 
en fa proteruité , & fe contente s'il veut bailler 
caution,d'efteràdroit,& comparoiftre en eau* 
fe. Mais ie vous prie quelle raifon peut-on 
trouuer, pour dire qu'il aiteftébefoin d'atten- 
dre vn an entier , fabfence de monfieur le 
Clerc , & neantmoins que ce foit pour néant: 
pourueu qu'àladueniril promette de fe pre- 
fenter en Iuftice.N'eftoit-ce pas chofe tref-rai- 
fbnnable,dumoinsdele condamner aux def- 
pens,dommages,& intereftsde l'attente ^ainfî 
que le mefme Alexandre a fort bien recogneu; Cmex lite* 
fi cleuxEcclefiaftiques debatent ? C'eft donq riscxcoA. 
la mefme iuftice ? entre vn Ecclcfiaftique, & vn 
Lay : car il eft tref-iniufte, d'auoir acception 
des perfonnes: ioint que les priuileges, font 
toufiours accordez, fans preiudice de ceux, à 
qui le fait peut toucher. Lu ce troifiéme, fu c- 
ceffeur d'Alex andre,decreta que ceux qui au- ex ^ T 
royent pillé les biens Ecclefiaftiques peuflent compt. 
cftrc aceufez, deuant les Officiaux de l'Euef- 
que,contre touteiuftice,par laquelle le iuge 
doit cftxc&ns affe£tiQn,& fans aucun fçmpçon: 
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* Mais la raifon qu'il donne cft en cor plusfriuo- 
lc, fondée fur ce que le plus fouuenr,les i112.es 
feculiers font tardifs à rendre la iuftice aux 
perfonnes Ecclefiaftiqucs. Or pour ce fait, s'il 
à grande occafion de k dire , chacun le iugera, 
quand il lira la Conftitution des Empereurs 
LfiquUin tref-chreftiens Arcad. & Honorius, enfans du 
hoc g*™ ar3Ln d Theodofe : par laquelle ceux qui ofc- 
royent faire quelque tort à l'Eglife,foit és per- 
& * fonncs,foit es biens, font condamnez de mort, 
comme atteints de crime capital , & publique. 
D'ailleurs fi nous obferuons , le fiecle auquel 
Lucius viuoit , il fe peut remarquer en iceluy, 
que les Princes d'alors eftoyent parauemure, 
' pluftoft fupcrftitieux , que mal affe&ion- 
JJ2£* nezenuers les Ecclefiaftiques. Innocent troi- 
' ' fiéme, qui fùtquelquc temps après, en dit au- 
tant,de tous crimes en gênerai : deiquels il pro- 
t.ynam nonce que la cognoiflance & iurifdiérionluy 
devmior. a pp art j ent . Et la glofc en ce paflage , allègue 

Z^Z l'authorité des deux glaiucs,tant expliquée par 
Boniface huitième, en fon Ex trauagante: mats 

s'il l'entend ainfi ie croy qu'il l'aura perdu, de- 
puis le temps quelefusChrifteut commandé 

ï. B<r- à faint Pierre , de remettre le couteau dans la 
guaine. Il faut que les Eucfques aillent leurs 

2J£. Brebis de parole,non pas du ter, il n'eft aucune- 

Pap.Ùb. ment feant à l'Euefque , de frapp-r ?: de batre, 
• 10 i.ad g',! veut croire faint Paul,& n'auroit pas raifort 

T,> * 3 de fe feruir du glaiue : lequel il a caché par le 
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commandement de Dieu, niais il le doit ren- 
uoyer à l'Empire , & iûrifdiétidri Politique, à 
laquelle appartient la cognoilfance de tous cri- 
mes. De faic,lean André, Gabriel Biel, & vne 
infinité d'autres Théologiens, reprouuent la 
Dccrctalc dudit Innocent troifiéme. Lequel 
cnlamermeDccretaIe,a fait vu abus remar- 
quable, en ordonnant -qifil doit élire permis à 
fvnc des parties , contre la volonté de l'autre, ' 
de renuoyer au iuge Ecclehaftiquc, le diffé- 
rent qu'ils ont: car certainement il ne le peut 
trouucr choie de plus mauuais exemple, que 
d'approuuer à iuge, celuy queJVne des parties Lûfirtô- 
auroit nommé par exprès. 11 eft vray qu'à mon 
aduis ce bon perc a penfé , que les Ecclefiafti- 
ques feront incorruptibles, fansaffc&ion & 
fans paflion de fmtcreft d'autruy : qui cft la 
mefmcraifon qu'ils font dire au Pape Alcxan- Ctre \ mm 
dre , premier , en l'vne de fes Epiftres Décréta- 1 1 .g. i . 
les , contenues au premier volume des Conci- pnm.yo* 
les.Mais pour dire la vente, î ay tort cepaliage * 
à fufpcôt : d'autant que les Eucfqucs de ce fie I73 
cle , ne penfoyent aucunement à planter leur 
grandcur;& rfauoyent autrebut 5 quef humili- 
té de l'Euann-ile. Au contraire, le mcfme Inno- 



di&ion£culierç,par ce(dit 7 ;J) qUQl'authori- f or . 
té publique, ne peue cjlrc abbaye par les fet 
conu.èntioiis des particuliers: comme. h la meL- 
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me raifon , n'auoit pas lieu en la puiflancc poli- 
tique:& bien encor plus fort au tait d'Innocent 
troifiéme , puis que toutes les parties n en font 
aucunement d'accord. Mais quoy ? c'eft pour 
s'authorifer toufiours. Car véritablement, la 
mefme confideration auoit efté fort pefec par 
l.pcmh. nos loix : mefriie par Iuftinian , Prince tref-ca- 
c Je par. tholique , neantmoins il fut aduifé , que cefte 
loy publique,par laquelle les iurifdiâions font 
diftribuees par territoires , ou par diuers or- 
dres^ cognoiflances, concernoit feulement le 
l.paàfci. bien,& la commodité des fuiets en particulier: 
jf Je patt. partant il leur deuoiteftre permis, d'y renon- 
cer^ conuenir autrement 5 s'i!s penfoyent que 
cefuft leur bien. Voila pourquoy nos Empe- 
reurs Chreftiens, Arcad. & Theodofe deuxié- 
me,ont efté plus gracieux , & plus modérez en- 
uers l'auditoire des Euefques : aufquels ils ORt 
permis à leurs fuiets, de confentir, & fi ont fait 
ceft honneur aux iugemens Ecclefiaftiques, 
/.yîg«». deles déclarer exempts de toute appellation. 
ep\Çcopde L e pap e <3elafe deuxième, qui tenoit lefiege 
& der. enuiron 1 an mil cent dixhuit, lous 1 hmpereur 
Henry cinquième, & Innocent troifiéme , qui 

c. hcet ex c (T i 

âeyot. c. * ut a " is cent ans a p rcs ou enuiron , pnuant les 
syluejler. enfans de l'entière fucccfïïon de leur pere, fans 
.11.3.1. y rien excepter, s'ils ne fatisfont de poinft en 
'anth- hoc poinét, à la volonté d'iceluy: mefme en ce que 
gmptius. peut toucher Fintercft de l'Eglifc. Iuftinian 
ç.dcfid. i eur à referué la part & portion de nature , par 
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ce qu'à la vérité, en icelle ils l'ont pluftoft cre- 
anciersdu perequefes obligez & rcdcuables; c -£ c>mr 
tellement que h bon luy femble,ils peuuent 
renoncer a la fuccelfion , & retenir la portion 
légitime , de laquelle ils ne fçauroyent eftre' 
priuez , qu'ils ne ioyent conuaincus d'auoirof- §.ali*d 
fenfé la nature. Alexandre troifitmc, a trouué yt cum 
fort mauuais , de condamner les perfonnes Ec- J^^jp 
elefiaftiques , en amendes pécuniaires, ce qu'il c j lcet en 
aparexprez deftendu,fur peine d'ex communi- depen. 
cation : Encor que tel Décret l'oit notamment 
contre tous les anciens Canons de l'Eglife. Au 
cinquième Concile de Carthage, au vnz.ieme w'î 1 ^- 
Concile de Tolede,au feptiéme Concile gene- c '^ n * 
ral: ioint la Dccrctale Conftitution du Pape 
Pelagius deuxième, qui viuoit du temps de dift.c.q»* 
TEmpereurMauricc^Si vnPreftre (dit le texte JJ^ 1 ]^ 
du Canon) de quelque qualité qu'il foit, eft /,^ n ^ # 
conuaincu ,& condamne par les Euefques,le i$.q.s. 
Clergé, ou TEglife , en laquelle il prefidoit, ne c • àe lap- 
le pourront aucunement cacher, & quiconque f[ s ' c ' e t % ~ 
l'entreprcndroit , fera condamne en vne grofle 
amende pécuniaire, auec priuation de fon hon- mu* % \6 m 
ncur,de quelque fexe, ou de quelque aage que 1- 6m 
il fbit.La Conftitution de 1 Empereur Valenti- 
nian eftoit femblable , & portoit que fi les ^^jf 
Clercs fe trouuoyent auoir interietté vn fol 
appel , ils pourroyent eftre condamnez en cin- 
quante liunes d'argent,enuers les poures : pour 
laquelle an>ende toutesfois , il n'a iamaisefte 
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permis de faifir le bien de FEglife: duquel les 
Euefques , Preftrcs , & Clercs , ne font , ou ne 
doyuent cftrc que fimples adminiftrateurs, & 
nepcuucnt s'en ieruirque pourla neceflTité de, 
leur vie ; pour conferuer laquelle, fi Dieu leur 
a donné des moyens de leur chenils font appel- 
iez larrons , s'ils touchent au bien de FEglife, 
deftiné pour les poures,& ne peut auoir lieu en 
eux . Ce qu'ils ont toufiours en la bouche , que 
qui fert à l'Autel, doit viurc de F Autel. Le pè- 
re neft point tenu de nourrir fes enfans , s'ils 
font aflez riches fans luy. Le Canon de faint 
Hierofmc , efcriuant au Pape Damafus , porte, 



Les Clercs doyuent cftre nourris aux defpens 
V ' de FEglife, fi les moyens de leurs parens,ou al- 
i6.q.i. l iez déraillent: mais ceux qui ont dequoy le 
fubftantcr, s'ils prennent ce qui eft des poures, 
commettent facrilcge , & par leur abus, 
mangent & boyucnt leur iugemènt éternel. Si 
nous confiderons l'occafion, pour laquelle le 
r. rclatil. m efme Alexandre troifiéme a exeufé Ceux qui 
ccumef- font teftament , s'ils n'ont obferué en iceluy 
fis ex de touteeque les loix Romaines défirent. Il fc 
tejlam. p eut Y coir,que f 'à efte pour accroiflre le rcue- 
nu de mcflieurs les Ecclefiaftiquesraufquels fe- 
ra fort facile, par la Decrctalc d'Alexandre, 
fous prétexte de Religion ,perfuader, que la 
volonté du deffunéi a cfté,de donner fon bien à 
FEglife, Les Empereurs Paycns,'quipar di- 
scours humain,comme mefereans & barbares , 
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deuoyent eftre plus adonnez à la tyrannie , & 
l'auarice, que les Euefques, ou Pafteurs de ÏE- 
uangile, n'ont pas voulu accepter les héritages 
qui leur eftoyent biffez par vnc volonté im- 
parfaiterains ontcrouué mauuais & defhonne- 
ftôjfi quclqu'vn les nommoit pour héritiers , à l> ex im* 
l'cnuiedes légitimes fucceffeurs,ou pour de- P^f e ^°- 
mener nouueau procez; c'elt donq chofe mile- -"y k f 
rable, que nous publions dire trop ycr i table- f. deh*- 
ment de nos Ecclefiaftiques , qu'ils ont cfté nd. mft. 
plus desbordez , & moins piez en leurs loix, §-jï*"*- 
^les Tyrans Barbares , que ceux (di-ie)qui Tftt?' 
iïm\t point cogneu Dicn , & qui n'ont eu que 
la railbn humaine pour gu ydc. La mcfme ava- 
rice, & defïr infatiablc d auoir, à caufe que les 
Decretales font pleines dVnc infinité de paf- 
fe-droits: du nombre dcfquclles cft l'epiftrc 
d'Innocent troifiéme,par laquelle en faucur de 
FEglife, n approuue la déclaration de ecluy 
qui aura remifefa volonté , à la difpofition , ou ex 
fecrette intention de quelque autre, ce que nos ^ inkm 
loix ont a bonne raifon trouué mauuais , d au- ^ 
tant qu'il n y a rien, en quoy la parfaite &civ 'J°ïf% 
tiere volonté des hommes, doyue cftrc plus 
conferuee qu'en la dernière difpolïcion qu'ils *»-J* 
font à Theure de leur mort.C'cft la mefme con- 
sidération qui a pouffé Boniface , huitième, de c 'h AU T 
changer fauflement, le nom bc b nature des 
fubftitutions teftamentaircs , pour empefeher 
la detraétion de deux quartes , inuentees par c.KMm 
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fes prcdece{Tcurs,contrela police ciuile, par la- 
&ÏÏ7xJe C l ucllc Ics en ^ ans chargez de rendre l'hérita- 
teftam. e g e ^ c leurpcrc,ncpcuuent retenir que trois 
onces, & n ont raifon de faire inftanec , pour la 
l 'IemC. légitime fur le bien du deffunâ , qui les à faits 
fimi.hn. fes héritiers vniucrfcls. Cefteinconfalcreeia- 
Liubemus ucur, a pareillement contraint Honor. troific- 
c - , ad me , Pape , de changer l'ordonnance de Iufti- 
Ç.L.de nian > 1 " ur la tricnnnlc péremption dinltance, 
tmf.têft. fous couleur des lubterftiges , & délais de lyne 
t.ycncra- ( l cs partiesrcomme h l'Empereur n y auoit pas 
bilyxde a {fezdifertcmcntpourucu. Trcf-ignoranteydt 
?£pe- la raifon léguée par le Pape Grégoire troW- 
rhndum. me, fur le fait qu il déduit d vn teftatcur ,qui 
C.cod. p ar jf a dernière volonté auoit donné pour fa fe- 
pulture, à l'Eglife ce qui n eftoit pas à luy: ains 
appartenoit àvnc autre Eglifc: auquel cas il 
femble caffer du tout le legat.Par ce(dit-il)que 
ençor que les loix ciuiles veulent q if il foit loi- 
fible de biffer par teftament le bien d'autruy, 
neantmoins nous qui viuons félon la Loy diui- 
ne , fommes obligez à rendre ce qui n'eft pas à 
nous,comme s'il pçnfoit que nos Iurilc. enflent 
voulu par cefte difpofnion du deffunét, priuer 
lcfeigneurdefachofe,ccquieftfaux : car ileft 
tout notoire , qu'ils n'ont ïamais entendu , que 
l nmfo- de contraindre Theriticr, à racheter iceluy, ou 
hétn.jf.de payer le prix raifonnable,àccluy qui en eftlc- 
gâtai re. 
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SOMMAIRE. 

1 Canons des Tapes faux & iniuftes. 

2 La communion du corps précieux de lefus Cbrijt ne 

doit efire employée a l'effay. 

3 Diuerfes fortes d'exploration condamnées par l'E- 

glife. f . 

4 Le luire du Vaîleur réprime par l Egltfe. 

CE v x qui voudront rcccrcher exactement 
trouueront que le Décret affemblé par 
. Gratian,eft pareillement rempli d'infinies fup- 
pofitions , faunetez , & raifons friuoles. Tef- 
moin ce qu'ils font eferire à faint Hicrofme,par 
Damafus : lequel mourut enuiron l'an trois 
cents o&ante fept de Ielos Chrift,des Papes 
Gelaîîus,Felix troifiéme, Agapitus,Syluerius, 
Deodatus,Theodorus,& quelques autres:tous c . OjSw. 
lefquels, & le plus proche du temps dudit Da- s 
mafus,à cfté enuiron cent ans après luy, de for- 
te qu'il a prophetifé pour laduenir.Ils ont fup- f . j, 
pofé de laint Hierofmc, que du commence- ^i.. 3î . 
ment du monde, les hommes ne mangeoyent <¥• 
«as de chair, ce qui eft faux : car à quelle raifon 
donques Abel euft efté pafteur d'oiiailles?Pour 
la peau (dit laglofc)aufli fçauante que le texte. 
Pourquoy eft-ce qu' Abel euft offert en facnh- otntf. 4 • 
ce à Dieu, ce qui n'eftoit pas en vfage entre les 
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horlimes? Par ainfi chacun voit, qu'ils ont prc- 
fté cefte charité à S.Hierofmerdans les œuures 
duquel cela n'a ianîais efté leu. Le Décret du 
Concile de Niccnc, fe trou ne falfific ,fur Tor- 
iïplfcoft. dination de 1 Euefque: c'eft à dire , ancienne- 
6 4'#- ment l'approbation publique , qui fe faifoit a- 
pres fon eleétion. Les autres Tappelloyent 
l'impofition des mains, ou la commiflîon de 
rcflcu,pour aller labourer la vigne de Chrift. 
Elle à depuis efte nommée Bcnedi£tion: fina- 
lement Confecration. Or le Canon porte, que 
la Puiflfance , ou la Confirmation , appartient 
au Metrapolitain:t utesfois Te texte Grec con- 
tient feulement qu'en cefte orcii nation,la prin- 
cipale authorité eftoit du Mctrapolitain, par ce 
que l'élection fe faifoit eniaprdcnce,& des 
C t>r lib autrcs Eudi|ue$ de la Prouincc, comme dit 
+et>ijl.<>\ faint Cyprian. Ceif eftoit donq pas à ltiy de 
confirmenmaisbien d'cflireaucclcs autres.Ils 

*4% l M* ontac '^ ou ^ vn Canon apocriphe, aumcfme 
Concile de Nicene par lequel eft ordonne que 
vn Temple vue fois coiiftcrc à Dieu, ncledoit 
eftre iamais plus: à l'exemple des enfans^qui ne 
pcuucnt eftre rebapti 4c/..Tôu:çsfois il cft cer- 
tain , que les Pères ne firent que vingt Décrets 
cMgnti. audit Concile ,ainiî que le Pape Ënienne tef- 
lé.arj}. m0 jg ne3 àl Euefque de-Majencc rentre lefquels 
ceftuy-ci ncfetrouue point. Gratian a fort mai 
traduit le Canon du Concile de Chakcdoine: 
par lequel le Preftrc,le Diacre.ou autre Clerc, 
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nfc peut eftre ordonnc,finon (dit le texte dudir 
Gratian)en TEglife de fa ville,ou de fa demeu- c. Km* 
re,oit du monafterc, auquel il cft deftiné : mais ™.™' 70m 
la leçon Grecque porte , finon en VEglifc de la 
cité,ou du bourg : tellement que Gratiam y a 
mal adioufté le mot Sua: car lt Concile veut Cmm m m 
fculemcnt,que l'ordination du Preftrc,du Dia- $p.<ty*. 
cre.ou autre, fe face en la principale Eglife. Il 
cft porté par le Canon, que les Archeuefques 
nefe diront Primats, fi les Apoftres, ou leurs 
fucceffeurs ne les ont déclare/, tels, comme fi 
du temps des Apoftres , ni iufques trois cents ' 
ans après la mort de Iefus Chrift,lc nom de 
Primat eftoit en vfage : contre ce qu'en eferit 
defon temps Ignatius,difciple de faint Iean. 
Au mefme Décret de Gratian , cft tranferit 
pour Canon,vn Concile hérétique, & reprou- 
uépar TEglife Catholique. En iceiuy cft or- 
donné, que fi les Religieux dVn monaftere, 
font aceufez de quelque crime, ils doyucntà cjAft& 
la fin de la Méfie, fe purger, &efprouuer leur 2 - 
innocence, par la communion dulaint &pre- TT 
cieux corps de Iefus Chrift : tellement que IV- 
fage du faint Sacrement de T Autel, laine & in- 
ftitué par le Fils de Dieu , pour la viuificatiort 
denoftreame,& participation de fon corps, 
cft changé,& transformé, en autre, ou pluftoft 
à contraire vfage : reprouué par tous les Théo- 
logiens, le fçay quil en a cfté abufe , quelque- 
fois. Encefte fapn, Grégoire de Tours par- 



111 

tt.io. lant d'Eulalius Conte d'Aouergne,dit,quV 
csf.î. ftant accufé d'auoir tué fa mère , l'Euefque le 
fift purger de cefte oflfenfe,cn prenant & com- 
muniant au l'aint corps de Ielus Chrift , en la 
Meffe. Autant en fift Robert , Abbé de Lim- 
Trit in bourg, pour quelque cas à luy impofé, par Ar- 
m nould Euefque de Spire,felon que Triteme ra- 
conte. Lothaire Roy de Lorraine , ayant efté 
s'tgsb. excommunié par le Pape Nicolas premier, 
«m-%7° p OUr l'adultère par luy commis auec Waldra- 
de, fut à Rome, durant le fiege de Adrian, 
deuxiéme,& s'en voulut purger de mefme for- 
te: mais il mourut dans Tan. Le Cardinal Ben- 
no,enlaviede Grégoire feptiémc,alai{Tépar 
eferi^que TEuefque Portuenfe , qui auoit efté 
grand ami de ce Pape, auoit dit publiquement, 
en prefence du Clergé,& du peuple,qu' il auoit 
fait chofe, dont luy, & tous ceux qui luy a- 
uoyent affilié, meritoyent d'eftre bruflez vifs, 
voulant dire qu'il auoit mis la fainte Hoftie 
dans le feu, pour s'informer de quelque chofe, 
contre l'Empereur Henry quatrième. Les an- 
ciens fuperftiticux & barbares , auoyent auflï 
d'autres fortes d'explorations,ou d'e{fais:com- 
me par le feu: duquel entend l'Abbé d'Vfper- 
gue, parlant de Pierre, Euefque d'Albanie, & 
Philippe de Commines , quand il deferit l'ac- 
Bbtxap. eufation d'hercfie,que fift vn Cordelier, de 
1^. HierofmeSauanarolaJacobin, lequel au iour 
defigné , s'en vint portant en fa main la fainte 
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Hoftie,pour auec icdle,paflcr au trauers le 
feu , fans l'empêchement que luy donna le 
Cordelier,qui soppofa à cela: recognoi (Tant 
que fa partie auoitvn trop bon guarant. A rai- 
fon dequoy il ne fin rien fait ce iour là. L'autre 1 
manière de recerche eftoit, par l'attouchement 
d'vn fer chaud: duquel parle Auentinus enfes 
Annales de Bauiere. Tritemius raconte, que 
enuiron Tan mil deux cents quinz.e,Conrad de 
Marpourg,inquifiteur delafoy,auoit accou- 
ftumé de faire e(Tay en telle forte , de ceux qui 
eftoyent aceufez d'herefic: à railbn dequoy 
lhittoire porte , que perfonne n'en efchappoit: 
car le fer chaud ne les efpargnant aucunement, 
ils eftoyent par après du tout bruflcz, comme ^ 
hérétiques. A ceci appartient la loy des Francs, 5 7 
rapportée par Anfegifus , Albertus. Krantius 
raconte, vne hiftoire mémorable, en celle forte 
d'exploration, & recherche d'vn ieune hom- 
me:lequel aceufé d'auoir mis le feu en quelq e 
maifon,s'en purgea par cefte forme, ayant lon- 
guement tenu vn fer bruflant à la main, fans 
s'offenfer: puis l'ayant ietté,le fer difparut: iuf- 
ques enuiron vn an après qu'il fut trouué,& 
empoigné par celuy qui véritablement auoit 
commis ce fait; lequel aufTi fe brufla la main: 
dont le peuple efmerueillé,le mift par foupçon 
entre les mains de la iuftice , par laquelle ceft ; 
homme ayant efte mis à la queftion , recognut 
le forfait,& fut puni de mort. Quelque fois pa- 
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'jt uent. rcillemcnt les anciens faifoyent ceft cflay , a- 
, uecques de l'eau chaude , dans laquelle ils fai- 
hartUib. loyent mettre la main de 1 accule : ou bienau- 
i.iîmo contraire ils le plongeoyent par trois fois en 
Keapol. Tcau, la plus froide qu'ils trouuoy eut, comme 
tTif ^ î ditlaglofedes Conftitutions du Royaume de 
Naples. Deccftc forte d'exploration, elerit le 
Kks.eap. moyne Aimonius, parlant deLoys, fils de 
34 Loys Débonnaire. Or toutes ces manières 
d'eflais, & de preuues dcteftables , ont efté re- 
prouuees, & condamnées par lEglife Catholi- 
que. Le Pape Eftienne, cinquième, efcriuant à 
Hubcrt,Eucfquc de Majencc, luy dit, que tou- 
tes ces façons d'explorations, qui ne font pas 
authorifees, par l'approbation des anciens Pe- 
. res, fontfuperftiticufes,&de mauuais exem- 

jn z \. ^ P* c * ^ ar " * aut c l ue 1 accu l e l° lt conuamcu par 
atp.fuide tcfmoins,ou par la confcflîon, au parauant que 
f»rg. il puiffe cftrc iugé.Ej: Honor.troifiéme, déclare 
™& que ccft tenter Dieu, enfaifant ces effaiz : le£- 
ap conjl c l uc ' s ^ prohibe & deffend. L'Empereur Fri- 
cap .3 1 . deric deu x iéme,lcs abolit à Naples. Sain: Gré- 
goire efcriuant à Rrunchaut,Royne de Fran- 
ce, luy mande qu'il a fait iurcrMenna, fur les 
crimes qui lu v eftoyent impofez. : car puis que 
il n'y auoit àutre preuue contre luy , il dcfFen- 
doitdVfèr de ces fortes d'explorations popu- 
c. Mcn- laircs , Se vulgairement inuentees , par Tenuie 
iMm.z.q. ^ Cj , ennemis de l'accufc ; partant c'eftehofe c- 
ftrange , de vcoir que Gratian air retenu çefte 
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manière d'effay , par la communion du corps fjMft 
précieux de IefusChrift: laquelle nous a efté l4< ^ 4 ' 
donnée, en intention du tout contraire. Les 
Théologiens font d'accord, que le liure qifon 
attribue à faint Ambroife,dc Tobia,cft faux & ç çtlTa à m 
rncrueilleufement corrompu par les hercti- de ShA 
ques, neantmoins Gratian s en cil ferui, & en a w '* r * 
extrait vn Canon , plein d impiété : par lequel COf1tUi r t 
eft porté , qu'il nouseft licite d'exiger l'vlure c .^.Ma 
de nos ennemis. Car (dit le texte) puis que îin.trafa 
nous pouuons leur faire guerre ouucuc,il nous y fi ir * 
eftplusloifibleencor,delcscombatrc fans fer f 
ni flamme.Maisiecroy que celle confequence i 4 .<j. 4 . 
eft fauffe , d'autant que la guerre publique, fai- 
te aux mcfchans,eftiufte, légitime, & fansof- 
fenfe contre Dieu : Texaétion de l'vfure , eft vn 
peché,vne corruption, & preuarication contre 
la volonté du Tout-puiflant: fi bien qu'ores 
que noftre intention foit de deftruire l'enneray 
de iufticc.toutesfois nous n'en deuons pas cer- 
cher les moyens , autres que iuftes , licites , & 
vnis auec la crainte , & commandement de 
Dieu , lequel les prépare quand il luyplaift a- 
uancer la ruine des obftinez en leur vice. Con- 
fiderons aillcursj'argunient mal bafti,du Pape c ^ mÛ9 
Iean,efcriuantà l'Euefque Paulinus, Légat en ^.3.3 
Germanie, & Hongrie ? quand ildifpùte fila 
prefcription,doit coUrir aux Chrefticns, qui 
font empefehez par les ennemis de la'Foy, en 
lapofleffionde leurs terres : car (dit le texte) 



véritablement entre les Chreûicns , & ceux 
qui font de mefme religion, on a eftabli vnc 
police de certain temps : mais contre les Bar- 
bares il n'en yapoint;ains nousauons remis 
le tout au bon plaifîr de la bonté diuine, la- 
quelle nous deliurera quand il plaira à fa Maic- 
ftc : autrement fi la longueur du temps nous 
empefehoit j Dieu feroit à blafmer, d'autant 
qu'il auroit enduré quefonpeuple bien-aimé, 
euft efté quatre cents trente ans fous laferuitu- 
de de Pharaon en Egypte: comme fi la caufe,& 
l'effet de ce miftere, auoit quelque fimilitude 
& conionétion, aucc les actions , negotiations, 
& oppreflions que les hommes fe font les vns 
aux autres , & comme s'il falloit comparer la 
Iuftice diuine,àl'iniuftice & violence des hom- 
mes: comme pareillement fi le temps qui eft 
long , & ennuyeux à la raifon humaine , auoit 
quelque moment enuers Dieu : auquel cent 
mil ans ne font pas vne feule heure. Tellement 
.fanfta q U 'ji n ' e ft p as bienfeant défaire comparaifoii 
^.Jj/T de l'homme , à l'homme, auec l'homme enuers 
Dieu. LePâpeGelafe^ui tenoit le fiege de 
Romeenuiron Tan quatre cents nonante &x y 
reprouua par Décret de l'aflemblee del'Egli- 
fe,leliure d'vn Hermès, Impofteur > & Magi- 
cien: lequel auoit communique auec le dia- 
ble,qui s'eftoit prefenté à luy en forme de pa- 
fteur, & luy auoit reuelé plufieurs chofes ; det 
quelles en partie FEuefque dé Rome , Pie pre- 
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micr fut deceu,& à la perfuafion de ce Berger, c^fie de 
fufcita entre autres maux, vn grand lchilrne, & î^^"* 
fcandalc en rEglife,touchant le iourde lacele- { ^ 
bratiori de la Pafque: lequel dura près de Cent xifafloru 
ans. Toutesfois Gratian,mal-aduifé, a depuis 3M- 1 - 
authorifé le mefme liure du pafteur, & rappor- 
té la doctrine d'iceluy , comme bonne & cano- 
nique. Ce que le mefme Gratian eicrit du li- 
ure Penitential,eft apocryphe > & non approu- 
uéparrEglife,que ceux qui font rebaptizez 
par erreur , ne peuuent eftre pourueus aux 
faints Ordres de preftrife : d'ailleurs cela eft" r . <p# hh 
faux &tref-mal dit, car puis que le rebaptizé deconfec. 
n'a pas befoin de pénitence, pourn'auoir of- ^-4* 
' fenicPQuelle raifon pourroit-on alleguer,pour 
empefeher fa promotion? Partant ce Canon eft 
mal receu de tous les Théologiens , comme in- 
iufte & defraifonnable. Si ie voulois fuyurc 
pied à pied, & examiner la plus part des Dé- 
crets, & nouuclles Decretales des Papes, ie 
n'aurois iamais fait. Parquoy il vaut mieux 
pafler outre , & faire comme fift le peintre 
Thimantes, lequel ayant délibéré de peindre 
la face d'Agamenon, déplorant la mifere dé 
fa fille , deftinee au facrifice , & ne la pouuarit 
bien exprimer , la reprefenta voilée ; puis donq 
qu'il n'eft aucunement en ma puiflance , de 
prefenterau vif. La déformation de FEglifc, 
aduenue par tapt de fortes de Décrets, Decre- 
tales, de Canons , & loix Pontificale* , la plus 
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part cfpuii'ees de la boutique de leurs Do- 
reurs , & Philofophes fcholaftiques. l'aune 
beaucoup mieux remettre la partie, &palTant 
outre aux différences, qui font entre le pou- 
uoir Sacerdotal , & celuy du Prince politique, 
me contenter de dire, qu'il ne s'eft peu faire 
que l'homme adiouftant ou changeant quel- 
que chofe à la Loy, & pureté de l'Euangile , ne 
fe foit départi de la pietc , qu'il ne foit entré en 
cérémonies: defquclles on eftdcfcendu à lafu- 

perftition. Et cefte-cy ayant prins pied en la 
Religion Chicfticnnc,c'à efté fait du tout.fans 
«fperance de mieux , fînon par vne tref-dange- 
reufe rcuolution,& au moyen de la reforma- 
tion trop plus que necelfaire. 



CHAPITRE XII. 

SOMMAIRE. 

1 Différence des iugemtns Ecclcfiafiiques & politi- 

ques. 

2 Tioys& Vrinces excommuniez, far f Eglife. 

$ f orme d'excommunication en l'Eglife de Dieu. 

* £K e ft~ c * 1 UC ^ urer * Sat ban. 
j Eorme de reconciliation . 

OR es donq que les Princes & les Roy s de 
la tcrre,ayent le glaiue , la modération des 

peines corporelles , & la force eo la main y tou- 

tesfoi* 
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tesfoisl'Eucfque miftiftrede l'Eglife de Dieu, 
ne doit point porter de couteau, & doyuent les 
Pafteurs pardôncr,non feulcmet fept foi£ mais 
ieptante t'ois fept fois.Ils n'ont point de preuoft 
ni de bourreau pour traincrle pécheur au fup- 
plicc.L'Eglifeafcsiugemcns,&fes nerfs(côme c ^ mm ^ 
ditImiocct4.)ieraccorde,maisils ne font pas âfatiA* 
corporels:ains feulement par la parole,&vfage 
des S. Sacremens. Elle fait le deuoir de fa char- 
gp^auec le minifterc de l'ouurier en icellertelle- 
ment que tout ainfîquc ceftuy-ci n'a point de 
guerdon, ni de refeomperife terreftre , pour re- 
cognoiftrelc mérite de ceux qui auront vefeu 
félon Dieu, il n'a point de champs , & terres,dc 
poffeffions , de feigneuries, ou de Royaumes à 
leur donner, & partager entre-eux : aufquels il 
p refente pour tout, les biens fpi rituels , & l'af- 
feurance du Royaume de Chrift.Pareillement 
au(Tî contre les contumaces, maluerfations, ott 
damnables deportemens des corrompus , vi- 
cieux ,impenitens, qui s'oppofent à l'Euangile 
de Icfus Chrift , poilus en toute forte d'abomi- 
nation publique , il n a point de fupplice , pour 
leur ofter la vie,les biens,les tcrres,feigneuries, 
& Royaumes du monde: Ains leur dénonce 
feulement l'horrible jugement du Dieu viuant 
fur eux.' leur prohibe & deffend l'vfage des Sa- 
cremens , & communion de l'Eglife Chre- • 
ftienne:il les occit fans les mettre à mort , ainfî 
que Pline raconte , du fupplice que les Arabes 
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auoyent inuenté contre leur Roy : lequel par 
punition,eftoit abandonné de tous, nulnepar- 
loit àluy. Ainfi donq le Pafteur lie en terre les 
pecheurs,par la corde du pcché, pour les repre- 
fcritcr licz& garrotezdeuant le iugementde 
Dieu, de quelque qualité qu'ils foy ent : par ce 
que nous Tommes tous aflfuiettis au minifterc 
de l'Euangile. Et comme difoit le bon Iefus, le • 
faint Efpritaccufera tout le monde de péché: 
car auQi nous feauons qu'il n'y a qu'vn cheniin 
pourparueniràla vie celefte : lequel eft com- 
mun aux petits , pourcs, & mifcrables , & aux 
grands Roys, Princes , & Empereurs du mon- 
de. Daniel tança fort aigrement Nabuchodo- 
nozor,& Balthazar, Monarques d'Aflyrie. Le 
Prophète Nathan fe courrouça contre Dauid, 
EufebMb. faint Ieanreprintfort Herode.Fabian Euefquc 
^.c4/>.34 de Rome , ne voulut iamais permettre que 
.TEmpereur Philippe d'Arabie , premier des 
Empereurs qui a fait profefïion ce la Loy 
Chreftienné , fuft prefent aux vigiles de I af- 
ques, ni communiait aux faints Sacremens , & 
mifteres del'Eglife\iufques à ce qu'il euft con- 
feflfé fes péchez, & fait la pénitence qui luy fut 
eniointe: ayant accompli laquelle, il fut admis 
à la communion des fidèles: en l'aflemblee des- 
quels, les conuaincus de vices, & fautes notoi- 
res,ne doyuent eftre aucunement receus. Cy- 
rillus Euefque d'Alexandrie, fut tué par Nu- 
merian, à caufe qu'il ne luy permift d'entrer au 



Temple des Chreftiens*, ni deveoir les diuins 
mifteres , citant poilu d'idolâtrie. Les autres 
diicntque ce fut Babilas, en l'Eglife d'Antio- 
che. Fclix , premier du nom , Euefqye de Ro- Theoior '. 
me, déclara Conlhintius hérétique Arrien,& tà£ xt t* 
Vexcommunia. Theodofe le grand,fut excom- 1 
munie par faint Àmbroife, pour la trop grande 
rigueur dont il auoft vie enuers les habitans de 
ThefTalone. Innocent premier, excommunia ^ ce f 1 ' 
l'Empereur Arcadius ,pour auoir banni faint 
Ican Chrifoftomc. Léon premier du nom, Em- 
pereur, fîft porter à Conftantinoble foutes les 
images qu'il trouua à Rome,& les brufla,dont 
l'autheur appelle Fafciculus temporum ^ dit 
qu'il fut excommunié par le Pape.Gelafe 3 pre- 
mier,excommunia l'Empereur Anaftafe,pour- 
ce qu'il fauorifoit Acatius , & autres héréti- 
ques. Lors fut pareillement excommunié le 
Roy des Vandales, en Aphrique,& toute fa 
gent,qui affligeoitles Catholiques en faueur 
des Arriens. Saint Germain Euefque de Paris, 
excommunia Heribert Roy dcFrance,pour a- 
uoir quitté Ingebergue , la femme , & auoir e£ 
poufé l'vnedes damoifelles d'icelle. Paul pre- 
mier, & E (tienne troifîéme, excommunièrent 
l'Empereur Conftantin cinquième, àcaufede c.prtcu 
la vénération des images. Le Pape Nicolas, /W.n.j, 
premier, excommunia Lothaire, Roy de Lor- 3* 
raine: & fur ce enuoyadiuerfcs mifliues ,tant tfmri^i 
audit Lothaire,& à Charles U Chauue,Roy de 5, u 



France, oncle d'iccluy , que aux Eucfques de 
France, d'Italie, & de Germanie : les aduertif- 
fant de la fentence du Synode , par laquelle 
cfcdlui. Theogal3us,Archeuefque de Trcucs, & Gun- 
M 1 - tarus, Archeuefque de Cologne , eftoyent ex- 
C# ut' 9 " communiez pour auoir tenu la main à la biga- 
%$. ml mie du Roy , auec Theber gue , & Waldrade. 
Vrbain,deuxiéme, tint excommunié Philippe 
Dieu-donné Roy de France , iufques à ce qu'il 
euft reprinfc Berthe fa femme , fille de Bau- 
douin Conte de Holande:laquelle il auoit mife 
en prifon à Montreul,apres auoir efpoufee Ber- 
trandc, fille du Conte d'Anjou. Le Pape Inno- 
cent troifiéme , excommunia par fes Légats, 
Philippe Augufte,petitfilsdu fufdit Roy de 
France , à caufe qu'il auoit répudié Ingebergue 
fa femme, foeur du Roy de Dalmatie : laquelle 
il tenoit prifonniere au chafteau d'Eftampes, 
pour efpoufer Marie,fille d'vn Duc de Boëme. 
Martin deuxième ? te Honoré troifiéme, ex- 
communièrent Denys Roy de Portugal , pour 
auoir efpoufé la fille naturelle d' Alphons, Roy 
de Caftille , du viuant de Mahaut fa femme, 
Conteflfc de Boulongne. Martin quatrième, 
excommunia Michel Palcologue, Empereur 
Zmtm deConftantinoble,par ce qu'il ne tenoit pas 
y " l'vnionde l'Eglife Romaine , comme il auoit 
promis , au Concile de Lyon. Bazile Macedo- 
nien,Empercur d'Orient,fut excommunié par 
le Patriarche Photius. Léon Philofophe , par 



Nicolas, ïean Zîsmica par Polietus : Suedo, 
Roy de Danemark, par fbnEuefque. Bolet 
laus deuxième, Roy de PoJrfgne,par Stauif- 
laus Scepaneus,EuefquedeCracouie. Bref, il 
ne faut point nier, que l'Eglife n'ait toufiours 
vfé de cefte verge , comme d'vne médecine 
pour purger les vices, &. corruptions des mal- _ . 
viuans , de quelque qualité qu ils loyent : qui H ^ e / ^ # 
(comme Chreftiens)doyuentobei(Tance:pour nj» 
faire recognoiftre aufli, qu'elle ne confent au- ^\fcb. 
cunement au vice du crimineux. A tel fîtou- 
tesfois , que l'Eglife ne veut pas perdre l'ex- 
communié : ains defire qu'il viue ; pour faire 
pénitence , & recognoiftre publiquement fes 
fautes. Saint Paul difeourant amplement de la z xor.i. 
difeipline Ecdefiaftique , nous enfeigne fort 
bien, quelle eftoit la cenfure d'icelleen lapri- 
mitiue Eglife. Quelqu'vn auoit commis ince- 
jfte entre les Corinthiens, auec la femm - de fon 
pere : duquel meffait , luy , ni l'Eglife , ne fai- 
foyent pas femblant d'auoir grand defplaifir, 
ou contrition : aias le pécheur eftoit admis , & 
toléré en la Communion , comme l'vn des au- 
tres fidèles; dont aduerti l'Apoftre,il s'en plaint 
merucilleufemcnt , & monftrc qu'en ce faifant 
toute l'Eglife communique à la turpitude de 
ce membre pourri. Car tout ainfi que les An- 
ges du ciel fe refîouiflfent, quand vn pécheur fe 
recognoift , de fait fa pénitence. Au contraire 
pareillement ,lors que telles enormitez fe corn- 
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« mettent en l'Eglife de Dieuje corps: Mais fin- 
gulierement les Miniftres,ledoyuent humilier 
deuant Dieu,& pleurer vn tel fcandale : afin de 
ne participer au crimc,& corruption d'iceluy : 
9 d'autant qu'à la vérité les pécheurs ne font pas 
feulement dignes de mort ; mais aufïï ceux qui 
les approuuent, ou qui du moins ne les reprou- 
uentpas,qui ne pleurent, & ne fe contrîftent 

iXùf.i. ^ es abominations qui fe font deuant eux* 
C'eft pourquoy lemcfmc Apoftre dit , Vous 
vouseftes enflez, & nauez point pleuré» En 

tXcr.iz vn autre paflageil eferit aux Corinthiens , le 
crains qu'il n'aduienne quand ie viendray, que 
ie ne vous trouue point tels que ie voudray , & 
•que ie fois tfouué de vous , tel que ie ne vou- 
drois: & qu'il n'y ait entre vous noifes , enuk s, 
courroux, débats, detraciions, murmures, or- 
gueils,feditions , tellement qu'eftant derechef 
venu,mon Dieu ne m'abbaifle enuers vous, & 
queiene pleure plufieurs de ceux qui ont pé- 
ché parauant, & qui ne font point amendez, de 
l'ordure , paillardife , & infolencc qu'ils ont 
commife. Or donq TEglife^pour monftrer que 
elle n'approuuoit point tels vices, ains qu'elle 
s'en lamentoit, & en iettoit grans pleurs , L'A- 
poftre faint Paul enfeigne de chaflfer du millieu 
del'Eglife,ccluy qui fera conuaincu:& non 
feulement du corps d'icelle ^mais chacun en 
particulier eft d'abondant oblfgé , de fuir la 
compagnie d'vn tel membre pourri, mefmc de 
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ne le faluer aucunement,commc pefte de la re- 
publique.Ce qui fut depuis confirmé au Con- 
cile de Nicene , au quatrième Concile de Car- 
thage, & faint Bafile en fait mention ; afin auf- 
fi que ce peu de leuain corrompu,ne gafte tou- jg^^J" 
te la mafle : & que la fainte,<hafte,& pudique A7 ^ oc n\ 
efpoufe de Iefus Chrift , ne (bit fouillée par Kicen.ca 
ttnfamie,vilanie,& contagion impudique dvn 
corrupteur , mefprifant les Commandemens 
de Dieu: ains que le refte fe contienne en l'hor- 
reur du péché. Dont procède laraifon par la- 
quelle TApoftre veut que les mal-viuans, 
foyent tancez & blafmez publiquement : ioint 
que la vergongne publique ,fait que le coeur 
fier & impénitent ctt arrefté, recognoift & de- 
tefte fon vice,confiâefant ibigneufement les 
effeétsde Tire de Dieu: fi bien qu'il trauaille à 
mieux viu^e , faire pénitence , & demander a- Cyp.lib. 
uec humilité, pardon, mifericorde , & reconci- 1 tfîfo- 
liation. Ioint que tout ainfi , que le refte de la 
domine diurne, fe confirmoit lors par mira- 
cles ; ainfi du temps des Apoftres , Dieu mon- 
ftroit quelque fois, que cefte difeipline luyc- 
ftoît aggreable, en ce que les excommuniez e- 
iloyent fort fouuent tourmentez en leur corps 
par Sathan , afin que l'affliction du cofps , leur 
, donnaft occafion de faire pénitence. Ainfili- 
fons-nous , que lors que faint Ambroife pro- VanUn in 
nonçoitla fentence d excommunication con- yita ^ m 
tre le fecretaire de Stilico; il fUt empoigné par hrof. 
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Je dyable,& par luy mis en pièces; qui eft véri- 
tablement ce quel'Apoftre appelle ,liurervn 

i Cor s homme * Sathan , à la deftru&ion de 1 la chair: 

i!tiw.i afin que l'efpritfoit fauué. Donques l'Eglife 
déclarant par telle excommunication , qu'elle 
fevouloit excufer., & defiroit fleurir fans ma- 

i.Cor.7- culc, qu'elle craignoitla fureur de la main de 
Dieu, qu'elle ne plcuroit pas feulement le pé- 
ché de l'excommunie: mais dauantage qu'el- 
le l'auoit à honte^le deteftoit, & ne defiroit pas 
le laiflfer impuni, félon la difcipline dont elle 
pouuoit vfer contre le conuaincu , fans cercher 
toutesfois autre fin , que la pénitence , contri- 
tion^ reconciliation du condamné. Pour ob- 
tenir laquelle Iefus Chrift mcfme, cftablit l'or- 
^ ig drede Taccufation : de tancer en premier lieu 

i.T/m.î particulièrement Taccufé; puisenprefence de 
tefmoins , finalement en la face de l'Eglife , fi 
bien que s'il fe recognoift, Iefus Chrift ne veut 
pas que fa faute luy foit imputée: ains tu as gat- 
gné ton frère, (dit le texte ) Et faint Paul enfei- 
gnelcfcruiteurdu Seigneur ,d'eftre doux en- 
uers tous,propre à endo6ïrincr 3 fupportant pa- 
tiemment le mauuaisrenfcignant auec douceur 
ceux qÉî ont autre fentiment, pour eflayer s'ils 
fe repentiront 5 s'ils voudront recognoiftre la 
vérité , & s'ils s'amenderont pour faire la vo- 1 
lontéc-c Dieu ,cfchappezdu piège du dyable. 
Mefmedeflorsque l'Eglife pouuoit iugerque 
l'excommunié eftoit marri de fon offenfe , co- 
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gnoiflditla grandeur d'icelle^craignoit la fu- 
reur, de Dieu,&demandoitferieufement lare- - 
miflfîon de fon pèche , auec la revnion au giron 
de rîfglife. Elle confiderant la fin, & l'effet de 
fon iugemei>t,fe moderoit fort fauorablement, 
& iVenduroit iamais que la trop grande fcueri- 
té,appôrtaft 3 ouledefefpoir,ou le mefpris de la • 
fentencc r'moins encor laiflbit-clle tomber le 
condamné,en fcns du tout reprouué : c'eft à di- 
re (comme faint Paul efcrit) que la trop gran- i.Cor.: 
de triftefle, ne fiit confommee , ou que le con- • 
uaincu ne fuft tenté de Sathan.Dc fait,puis que 
c'cftlafindela difcipline E#clefiaftique,à ce 
.que le cœur impénitent & dur , foit ramené au 
droit chemin,par l'exagération du peché,& du 
courroux Diuin , qu'il foit contraint par la re* 
cognoiflfance de fa faute, par le defplaifir, dete- 
ftation,& confeffion de fon pcché, à demander 
gardon à noftre Dieu . Incontinent que TEgli- 
ie apperçoit la vraye pénitence , les larmes , les 
pleurs>la douleur,& defplaifir du malr^llepre- 
fente la douce confolation , portée en TEuan- 
gile , qui annonce la remiflïon des péchez, par jEfa.^ 
la grâce de Dieu, à ceux quicroyent en Iefus 
Cnrift. Car à la rerité,il n'eft pas bien feant,de 
briferle rofeau cafTc,& ne faut pas efteindre le 
lin fuman trains il eft neceflfaire de guarir le ma- 
lade. Ilfaut prefeher Teflargiflcment auxpri- E f 4 - 61 
fonnicrs,ladeliurance à ceux qui font liez: & tuc '^ 
parla prédication de la bonté dg Chrilt,leur 
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prëfcnter les clefs du Royaume des Çieux , 
comme firent les Corinthiens à Lincefteustdu- 
quel faint Paul leur auoit eferit,, & pour raifon 
duquel,il auoit tancez : mais quand d eut reco- 
gneu fon peché,& d'iccluy fait pénitence, l'E- 
glifc demanda confeil à l'Apoftrefur ce qu'il 
• cnfalloit faire, & qu'elle trouueroit bon fi cc- 
ftoitfon aduis, de luy pardonner, & remettre 
la faute. Parquoy ils font admonneftez de le 
confoler, de le reftituer, & receuoiren leur 
communion, afin qu'il ne fuft englouti de trop 
grande triftefle , ou qu'il ne fuft circonuenu de 
Sathan, duquel nous ne pouuons ignorer les 
machinations.Dont pour ratification du iuge- 
ment des Corinthiens,il adioufte : Or à celuy à 
qui vous pardonnez quelque chofe , ie le par- 
donne auffi, amenant fon exemple en pareil 
cas.Car(dit le texte) quand à moy, fi i'ay par- 
donné quelque chôfe 5 à qui fay pardonné , ie 
l^ay fait à caufe de vous, deuant la face de 
&jm8. Chrift: d'autant qifil a promis qu'il fera au 
millicu de deux ou crois , qui feront aflemblez 
en fon nom , tellement que ce qu'ils dçflieront 
çn terre, fera deflic au ciel. S'enfuit que parce 
difcpurs.rApoftre nousadmonneftede refta- 
blirTexcommimié,par le mefme moyen & iu- 
gemcntdc 1 Eglife , qu'il auoit efté reietté,cc 
qui elt exprès quand il eferit, Parquoy ie vous 
fupplie , que vous ratifiez enuers luy voftre 
charité vniuerfelie , félon la fignification du 



mot Grec,qui porte approbation,ratification, 
ou confirmation publique. De lortc que voi- 
la la forme, en laquelle les Apoftres exer- 
çoyent la dii'cipline Ecclefiaftique , en rat 
femblee des fidèles , retrenchant les mef- 
chans de rVnion,** du Corps de TEglife. Ain- 
fi en vfa faint Pierre enuers Ananias , & fa ^ $ 1 
femme, & enuers Simon le Magicien : Saint f 3< jg. 
Paul enuers l'Enchanteur, en rifle de Cypre; 19 
à Corinthe, enuers «ux qui s'oppofoyent à 
TEfpritde Dieu. Ainfi fe trouuant en Ephe- 
fe , il fepara les difciples de la multitude des 
1 rebelles", & mcfdifans de Chrift. Ailleurs il . 
commande à Timothee,de reprendre publi- ^ Tit ' ml 
quement les mefehans: & à Titus, qu'il ait à &z 
blafmer les hérétiques. Tout ainfi que faint 
Ican commandc,dc chafler du millieu de nous, Ep'fl 1 - 
les faux do&curs. Saint Cyprian deferit am- canon - 
plement la forme de lier, ou deflier, enTEglife c )t )r : ltf ' 
de Chrift: & enfeigne que de fon temps, la cen- q^ h*- 
fure fe faifoit en TafTemblee des Chrefticns,qui met ï 1 . 
en grande multitude , tous d'vne mefme voix, intofitam 
deteftoyent le crime,pour laquelle conuaincu f^ 12 ""' 
eftoit excommunié; ou au contraire tou9 ren- t nft *\ 
doyent grâces à Dieu, de la reconciliation d'i- inMatth. 
celuy, comme fi ce iour-la , il fuft forti hors de Temd.m 
prifbn. Autant nous en difent Tertullian, Ori- *& 0 Z- 
gene,& les autres Doâeurs Ecclefiaftiques. B m a* 
Saint Bafile parlant de l'excommunication et ub.i.cff. 
crit,que quand le membre du corps a perdu xy\ 
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toute vigueur, & force de pouuoir eftre releué, 
par les medicamens ordinaires,& que le caute- 
re,ou le feu,ne le peuuent guarir, le médecin le 
coupe,auec fort grand regret. Ainfi FEglife,ou 
le Pafteur d'icelle, qui ne peuuent corriger , ou 
retenir les pctulences de l'homme mefehant 
& vicieux , le bruflent au commencement par 
# le cautere;en fin il eft befoin de le couper,com- 
me incurable,auec afpre douleur. i 

. ♦ ^ 

CHAPITRE XIII. 

S O MM AI R Sm 

1 Homélies formes en l'excommunication inuentets 

par les Papes. 

2 L* excommunication iniufie ne nuifi aucunement. 

3 Caufesfiiuoles d'excommunication. 

4 Lettres du Pape Hadrian quatrième,* Trideric,& 

la rejponfe de ceftuy-ci. 

PA r toute cefte hiftoire Ecclefiaftique,ef- 
puifee de TEfcriture iainte, chacun s'efmer- 
ueillcra , confiderant combien nos Pafteurs, 
nos Papes, nos Euefques , ont abufé des Clefs, 
&de.rexeçutionde ce laint Miniftere,foiten 
la forme djeeluy , en la caufe & matière, ou en 
rcffeét & fin de la difeipline de TEglife. 
Quand au premier , il eft certain que les Pères 
anciens 3 n obfcruoycnt autre ccrcmonïe,& n a- 

. J 
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uoycnt autre forme de procéder , que celle qui 
éft Amplement portée en rEuangile;fçauoir 
cTadmonnefter premièrement l'ace ufé en par- 
ticulier : puis enprefence de tefmoins , finale- 
ment en l'aflemblce de 1 Eglife : l'appeller, le 
femondre,&le conuaincre. Les hommes ont 
adioufte depuis, d'allumer de chandelles,lors 
de la déclaration du iugement : comme quand 
le Concile de Confiance, ex communia le Pa- 
pe Benoift treziéme, autremei* appelle Pier- 
re de Luna,Aragonnois, ce fut à chandelles ar- 
dantes,à ce que dit Nauclerus. Le Pape Théo- 
dore, enuiron l'an fix cents quarante deux , e- 
ftanten l'Eglilc faint Pierre, en prefence du 
Cler^é,& de toute rEglife,ex communia Paul 
Patriarche de Conftantinoble,heretique,auec 
fesadhcrans:&pour ce faire il meflade l'en- 
creauec du vin, en vn Calice , & de fa propre 
main efcriuit ladite excommunication, pour 
fignificr qu elle eftoit inuiolable: comme fi le- 
fus Chrift l'cuft eferite de fon propre fang. 
Plus grand à efté l'abus des derniers Papes , en 
l'exercice de cefte liaifon, ou defliaiibn du pé- 
cheur, qui appartient & à efté ottr oy é par le- 
fus Chrift, à TEglife Chreftienne : laquelle ex- 
erce fon miniftere, à lier les pécheurs , ou def- 
lier les penitens,pour la remiflïon de leurs fau- 
tes,au nom du Pere,du Fils , & du fainç Efprit. £ m ' ra £ 
En quoy il faut noter , que les Pafteurs le 
prient, Dieu les remet, d'autant que véritable- € ^ l% 
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ment, ce rfcft pas vn prefent des hommes: ains 
ilprouient de la libéralité du feul Dieu; fi bien 
que les péchez l'ont notifiez, ou remis, par la 
parole de Dieu, de laquelle le Leuite eft inter- 
t.tdCor. prête, & exécuteur. Ce que faint Paul eferi- 
* ; uant aux Corinthiens enleigne: dilant,Vous & 
mon efprit cftans aflemblez au nom de noftrc 
Seigneur Icfus,&c. Or qui pourra iamais dou- 
ter, que la fenterice d'excommunication dé- 
faillant en Informe , & procédure , preferipte 
par TEfcriturc faime, ne (oit nulle, abufiue, de 
nulcffect & valeur. Mefmefî lacaufed'icellc 
ne vaut rien en foy ,ie me contenteray d'alle- 
c non fi- guer vn feul texte du Canon, fur ce poindî: ,par 
htm. ii. lequel il eft permis de paffer par deffus lesfor- 
5 ' 3 ' mes , au cas feulement que le péché foit digne 
d'excommunication, & la matière foit legiti- 
*. q»> me, & raifonnable. Autrement faint Auguftin 
fi 1 "' 11 ' difoit, que l'homme de bieniniuftement ex- 
* 3 communié,en eft refeompenfé deuant la Maie- 
fté diuine.En vn autre paflage il admonnefte le 
Pafteur : difant , Tu as commencé de tenir ton 
frerepour Ethnique,& Publicain : tu Tas lié en 
terre, mais prens garde que ce foit iuftement: 
car la iuftice cafle le lien qui eft iniufte. Le fage 
Salomon difoit , que comme le paffereau vole- 
eJttud.11 t antfà&là,ainfi la maledi&ion iniuftement 
donnée , tombe fur la telle de celuy qui la mife 
dehors. Or fi nous efpluchons les caufes par 
trop friuoles , & la matière mal feante , ou le 



plus fouucnt mal prouuee,fur laquelle nos Pa- 
pes ont fort communément ietté leurs fulmi- # 
nations^labus le trouucra du tout inexcufable: 
car il ne faut aucunement douter, que nous 
n'ayons en nous , deux fortes de communion, 
IVnc intérieure, des biens de l'efprit : telle que 
cft la communion en l'Eglife , pour ce qui tou- 
che noftre ame, par la créance, & foy que nous 
auons en Diçu. Cefte-ci , nous ne la pouuons 
perdre,fans impieté,fans offenfe, ou fans péché 
mortel précédant. La féconde cft extérieure, 
qui concerne l'vfage des faims Sacremens de 
FEglife: de laquelle nous fommes chaflezpar 
l'excommunication Ecclefîaftique , qui n'eft 
autre chofe qu' v ne peine exterieurc 3 de n'eftre 
point receu à la communion de l'Eglife , ou 
parmi le commerce extérieur des fidèles: telle- 
ment que l'excommunication publiquc,de ce- 
luyquin'a point perdu la communion intéri- 
eure^ vne benedi6Hon,comme dit Malachie. MÂUcb. 
Iemaudiray vosbenedi6iions,&defait icles x. 
ay maudites. En vn autre paffage ileft porté, 
Vous eftes bienheureux puis qu'ils vous ont 
maudits. Et à la vérité celuy n eft pas excom- 
munié,qui n'a premièrement perdu l'intérieu- 
re communion de lbn ame, par l'offenfe & fau- 
te commife. C'eft pourquoy le pcché,doit pre- 
reder le iugement de l'Eglife, en quoy confifte 
•e plus grand abus de nos Pafteurs , entreprins 
sarlc Pape Vrbain, premiçrrqui difoitquc' 
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€. quibui Tex communication eft à craindrc,encor qu'ci- 
ttfcofu | c ^ oit tre {li n i u fte. Ce que plulieurs autres Pa- 
1 1 pes ont depuis confirme: qui pis eft, execu- 
c. fcnttn- t c ^ au grand fcandale de la république Chrc- 
flienne. Comme quand le Pape Grégoire 
leptiéme , excommunia l'Empereur Henry, 
quatrièmc,pour ne luy auoir voulu céder la no^ 
mination,inucftiturc,côfirmation,& prouifion 
des Euelchcz-.cnfcmble pour auqjr fait exami- 
ner fa vic,en vn Synode des Euefques de Fran- 
ce, & de Germanie, tenu àWorrries. Pafchal, 
deuxième du nom, en fift autant enuers Henry 
cinquième , par ce que ceftuy-ci l'auoit con- 
traint à confirmer les Euefques , qu'il auoit 
nommez, depuis fon eleéHon à l'Empire, fuy- 
uantle droit indubitable d'iceluy :dont il ne 
ûî'l^'i ^ c i ama * s abfouls,qu il n'euft quitté cefte mar- 
Mauelge que Royale. Hadrian quatrième, fe monftra 
nrr. 37. prefomptueux enuers Guillaume, Roy de Si- 
Friffêg. c jj C) aU q ue l il imputoit de s'eftre faifi de quel- 

l j6 7 ' c **' ques places , appartenans à l'Eglife Romaine. 

Le mefme Pape ne fe monftra pas plus fage,en-. 
Tlat. in uers l'Empereur Frideric Barberoufle, contre 
l e q Ue l j] s'irrita , d'autant que fa Maicfté auoit 
tenu l'Eftrié du cheual du Pape , du cofté gau- 
che,cequelciaint Pere print àiniure. Mefme 
voyant que l'Empereur , homme treffage , & 
tarn.ie moderé,luy refpondit fur cefteaccufation,que 
jSfSl ^Maicfté n'auoit pas efté fort bien inftruite à 
todmiL tel office , & que fa fainteté eftoit le premier, 

au* 



r 45 

auquel il auoitferui en cefte qualité: comme fi 
le iour des Palmes, que Ielus Chrift fift fon en- 
trée en Ierufalem , Herode, ou Pilate, luy vin- 
drent au deuant : ou Néron à faint Pierre, 
quand il s'approcha de Rome. Mais pour n en 
mentir point , la faute eft venue des Empe- 
reurs , qui par fuperftition , ont plus permis à 
ceft Euefquc, qu il n cftoit raifonnable, par- 
quoy félon la corruption de l'homme, il a de- 
puis plus entreprins qu'il ne deuoit. I/hiftoire 
porte, que pour lors le Pape Hadrian, ne fiift 
pas allé vers l'Empereur Frideric, neuftefte 
qu'il voulut fe venger de Guillaume de Sicile, 
auec les forces Impériales. L'occafion pour la- 
quelle Innocent troifiéme,excommtinial'Em- 
pereur Philippe, n'eftoit pas fort raifonnable, 
fondée principalement fur ce, qu'il craignoit 
que ce Prince, fils & fuccefleur du grand Em- 
pereur Frideric Barberouffe , ne fe vouluft ref- 
fouuenir des iniurcs , que fes predecefleurs Pa- 
pes,luy auqyent faites , & qu'il ne voufift reti- 
rer la Sicile, comme fief de l'Empire. A rai fon 
dequoy le Pape voyant que TEuefquedeSu- 
trium , après auoir cognu de l'iniuftice de cefte 
excommunication , auoit abfouls Philippe , le 
priua de fon Eucfché , & le bannit en vne ifle. 
Les plus grands flateurs du fîege Romain,font 
contraints de confeffer en leurs efcrits,riniqui- 
té de l'excommunication iettee , par Honorius 
troifîéme, Se deux autres fes fuccefieurs, con- 



tre l'Empereur Frideric deuxième, lequel ne 
les auoit iamais ofFenfez , de parole ni de fait. 
N eantmoins ces Pères faints , pour empefeher 
Taudulp- qu'il ne paffaft en Italie , & pour luy faire per- 
^fFrî ^re la Sicile, qui e ft°it l'héritage de fa mere ; 
^ rT7 ^retirerent 3 fauoriferent, & preiterent fecours 
g£nf. &* à deux liens va{Taux,rebelles,du pays de Tho- 
M. feane : après voyans qu'il en faifoit inftarice, 
l'excommunièrent^ le voulurent enuoyer en 
enfer,plaider fa caufe : Telle à efté depuis long 
temps ,1a procédure de ces hommes. Quelle 
raifon auoit Boniface huitième , en fa fulmi na- 
tion , contre Philippe le Bel Roy de France : fi 
n'eft que faMaiefté ,ne vouloit pas luy per- 
mettre en fon Royaume, la puiffance que les 
Papes auoyent vfurpé fur l'Empire ? Le Pape 
Iean vingtdeuxiéme , excommunia l'Empe- 
reur , Loys de Bauiere , d'autant qu'il s'eftoit 
porté pour Empereur , deuant que fa fainteté 
ne l'euft confirmé : comme fî c'eftoit au Pape 
de donner le titre de l'Empire, l^juel eft du 
tout acquis, par la feule nomination des Prin- 
ces Ele£teurs,non d'autre.Mais quoyPC'eftoit 
la vieille querelle, fondée fur la fimplicité , & 
trop grande reuerence , que l'Empereur Lo- 
thaire deuxième, auparauant Duc de Saxe , a- 
uoit porté à i'Euefque de Rome:aux pieds du- 
quel il feietta, quand il fut par luy couronné* 
Or deflors les Romaniftes pour s'en preualoir; 
& prefenter à iamais ce Trophée aux fuccef- 
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(curs de l'Empire, après que Lothairefut re- 
tourné en Alemagne , firent peindre lafolenni- 
té de ce couronnement,au Palais de Latran : en 
laquelle le Pape eftoit alïis fur vne chaire , re- 
gardant l'Empereur àlespieds,aueccefte in- 
Icription,fous la perfonne de Lothaire, 

Rex venit ante fores Juram prius vrbis honores\ 
Voji bomo fit Fapa 9 fumit quo dante coronam. 
Comme s'il difoit par là, que ceft Empereur, 
qui véritablement auoit cfté vn fort grand 
Prince: mçfmc il auoit fubiugué la Pologne, la 
Pomeranc, Ruffic, Danemark, deuers le Se- 
ptentrion ; en Italie auoit conquis Crémone, 
Pauie, Bologne,Thurin : auoit dompté Roger 
Duc de Poulie ; eftoit neantmoinsen vn mo- 
ment ,deucnu ferf du Pape. Careftre homme 
du Pape , n'eft autre chofe qu'eftre Ion vaffal, 
fonfuiet;oupour mieux dire,fon efclaue. Voi- 
la vn bon feruiteur des feruiteurs : lequel les 
Roys, & les Empereurs doyuentrecognoiftre : , 
en tout & par tout. Aufli celtepeinture irrita nb,$. n u- 
tellement l'Empereur Frideric premier, eftant mer^o* 
à Rome, qu'il fe courrouça fort contre Inno- I0 - 
cent deuxième, qui luy promift de l'effacer in- 
continent. Toutesfois il n'en fift rien depuis, 
dont l'Empereur offenfé : & par ce aufïî que le 
Pape auoit donné le titre de Roy de Sicile, à 
Guillaume le Normand, comme fî ce pays luy 
euft appartenu, ores qu'il fuft fief de l'Empire. 
Sa Maiefté deffendit aux Euefques d'Alema- 

k ij 
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gnc , d'appellcr en Court de Rome , & jecent 
de tous le ferment de fidélité. Ce que fçachant 
le Pape , defpcfcha deux Légats vers luy : l'vn 
defquels eftoit Roland , Cardinal , nommé de- 
puis Alexandre troifiéme, auec lettres tref-in- 
iblentcs, par lefquelles il reprochoit en fomme 
à JFrideric,quefa fainteté luy auoit donné la 
couronne Impériale ; dequoy fa bonté pater- 
nelle ne fe repentoit aucunement, ni mefme, 
quand il luy auroit donné vn plus grand B e- 
n e f 1 c e. Ce qu'ayant eftéleu en prefenec 
des Princes d' Alemagne , qui eftoyent près de 
l'Empereur , & qui fçauoyent que valoit ce 
mot de Beneficc,important autant que Fief,ou 
Vaflelage , furent fort mutinez. Neantmoins 
Roland,l'vn des Légats du Pape , fe mortftra fi 
téméraire, de dire publiquement, que l'Empi- 
re des Romains auoit efté transféré des Grecs 
aux Alemans , à telle condition que le Roy de 
Germanieine fe pourroit dire Empereur , qu'il 
n'euftefté couronné par le Pape: duquel par 
confequentil tenoitfon Empire. Ce qu'ayant 
entendu Otho de W itclfpach > qui eftoit celuy 
K*àeuk P 01 * 0 ! 1 ^ e ^*P ee au deuant de l'Empereur, (c 
yttiM.* nûftenteÙecholcre , qu'il euft à l'inftant tue 
j£»e,it. ce monfieur le Legat,(dont bien en euft prins à 
lib.6. la Chreftienté, pour les maux qu'il fifteftant 
f/t'lif ^ a P e ) fi Fnderic ne fe fuft mis au deuant, ne 
' 1 ' Teuft empefché : & enioint à l'inftant à ces 
deux Ambafladeurs du Pape, de vuider l'Aie- 
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magne, fans fediucrtir du droit chemin, qu'ils 
n'enfufïent dehors. Dajlleurs quelques iours 
après 3 l'Empereur cfcriuit au Pape Hadrian 
quatriéme,qui lors tenoit le fiege: entre-autres 
longs difeours, que quiconque voudroit dire 
■que la couronne Impériale , fut mouuant , ou 
defpendiftde TEucfque de Rome, ni d'autre 
homme du monde, auoit fauflement menti: 
Sur quoy le Pape referiuit à l'Empereur de ce- 
tte teneur. Hadrian, Euefque l Scruiteur des tomltr. 

Scruiteurs à Frideric,Empereur des Romains, £™ r -3* 
Salut,& Benedi6ïion Apoftolique. Tout ainfî 
quelaLoyde Dieu promet a ceux qui hono- 
rent leurs parens, longue & heureufe vie : auflî 
ceux qui maudiffent leur pere,ou leur mere, 
encourent iugement de mort. Or nous foin- 
mes appris, parla fentencede vcrité,quc qui- 
conque s'exalte fera humilie. Parquoy,cher 
fils en Iefus Chrift,nous rte pouuons afTez nous 
esbahir de voftre prudence, qu'il fembleque 
rendiez paslareuerenceque vous de- 
uez à faint Pierre, & àl'Eglife de Rome. Car * 
aux lettres que vous nous efcriuez,vous préfé- 
rez voftre nom au noftre : en quoy vous mon- 
ftrez voftre infolence; afin que ie ne l'appelle 
arrogance. Quedirons nous de la fidélité que 
vous auez promife à faint Pierre, & à nous, * 
comment la gardez-vous ? puis que vous defî- 
rez que les Euefqucs , qui font hommes de 
Dieu , Se excellens par dcfïus tous les autres. 
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vous facent hommage , & vous recognoiflent : 
les contraignant à mettre leurs mains facrees 
defïus les voftres : mais dauantage vous décla- 
rant noftre ennemi,auez fait fermer les Eglifes, 
& les Citez à nos Légats. Recognoiffez-vous 
donq ,RecognoifTez-vous , nous le vous con- 
feillons : car ayant receu de nous la conlecra- 
tion,& la couronne , nous craignons qu'entre- 
prenant fur ce qui ne vous appartient , vous ne 
perdiez le voftre , & le nom de voftre Noblef- 

fc. mM 

Quelle arrogance ie vous prie en ce Pape, 
de trouuer mauuais que l'Empereur cfcriuit 
pluftoft le nom Impérial que le fien , comme fi 
ceftoit chofe nouuelle. Ilnauoitgueres bien 
fueillcté les anciennes Panchartes ; car il eult 
C ' Vî îa' t f0Uué q ue l'Empereur Honorius en vfoit ain- 
57 ^ fiï quand il efcriuit au Pape Boniface premier, 
Epiflola & luftinian au Pape Iean , ceftuy-ci pareille- 
intcrcla- ment mc t en Tes lettres le nom de l'Empereur 
ra fitd deuantlefien.TantyaqueFrideric ayant re- 
{ LSï.c. ceu ces lettres du Pape, luy fift telle refponfe. 
defrm.' Frideric, par la grâce de Dieu, Empereur des 
Trmit. Romains, toujours Augufte , à Hadrian Euef- 
quedel'Eglife Catholique. Adhère à tous ce 
quelefus a commencé de faire, & d'enfeigner 
la loy de iuftice , rends à chacun ce qui luy ap - 
partient ; nous ne defrogeonsenrieii à l'hon- 
neur de nos pères, defquels nous auons receu la 
vie,la dignité Royale , & laCouroune. le de- 



i5i 

mande fi du temps de Conftantin, Sylueftrç 
auoit quelque dignité Impériale. Mais par la 
pieté de ce Prince, l'Eglife receut la liberté, La 
paix luy fut donnee,fi bien que tout cg que vo- 
ftre papauté a de Royal , eft venu de la libérali- 
té des Princes. Partant quand nous efcriuons 
à rEuefquc de Rome , nous mettons noftre 
nom le premier, félon l'antiquité , & par la rei- 
glede iuftice,nous luy permettons d'en faire 
autant. Fueilletez les Annales , & iî vous aucz, 
mefprifé en lifant ce que nous vous difons , il * 
fetrouuera ainfi. Orpourquoy ne demande- 
rions-nous lhommage& ferment de lïdelité,de 
ceux qui font à D ieu par adoption, & tiennent 
leur bien de noftre Couronne : puis que noftre 
& voftre fondateur , ne tenant rien de l'homme 
Roy ;ains donnant tout bien à tous, qui paya 
le tribut à Cefar , pour luy , & pour Pierre : & 
vous monftra l'exemple d'en faire autant, 
vous enfeigne; difant, Apprenez de moy, car ie 
fois doux & humble de coeur. Qif ils quittent 
donq les terres de noftre Couronne, ou s'ils 
penfent que cela leur férue , qu'ils rendent à 
Dieu ce qui eft à Dieu , & à Cefar ce qui eft à 
Cefar. Les Eglifcs voirement font fermées à 
vos Cardinaux , & les citez, ne leur font point 
ouuuertes , d'autant que nous ne les remar- 
quons point pour Prédicateurs , mais bien 
pour Prédateurs : non pour corroborateurs de 
paix ; ains pour rauiffcurs de deniers, non pour 



réparateurs de Tvniuers; ains infatiablcs déco- 
rateurs d'or & d'argent. Mais quand nousles 
verrons tels que l'Eglifc lcsdefirc,portans la 
paix,illuminansle pays,afliftans lacaufe des 
mimbles,en droiture, nous ne reculerons ia- 
mais de les guerdonner ; accompagner,*& fub- 
ftantcrentoute^leursnecefTitez. Tant y a que 
vous ne faites pas peu de tort à Fhumilité , & 
douceur que vous deuez auoir , comtoe la mè- 
re de toutes vertus , en propofant aux perfon- 
• nés fcculiereSjCes queftions & differens,qui ne 

font pas de grande édification, pour la Reli- 
gion. Que voftre paternité donques , prenne 
garde, que en faifant ces controuerfes , que 
nous eftimons indignes, cllcn offenfe ceux qui 
fchaftent de tendre leurs oreilles vers voftre 
bouche, comme à la rofec du loir. Car nous ne 
fçaurions nous taire , voyans que la deteftable 
Bcftc fuperbe eft montée fur la chaire faint 
Pierre. Dieu vous maintienne à iamais , fi per- 
pétuellement vous voulez garder la paix à l'E- 
glifc.C hacun peut confiderer fi le propos de et 
i Prince mérite excommunication, & filaful- 

rnination iettee fur luy , pour ces caufes , eftoit 
légitime, Qui pourroittroyueir mauuaifèsles 
lettres de ceft Empereur? Qui pourroit deftrer 
en iccilcs, la pieté, la iuftice , ou l'équité ? Qui 
dira qu'il n'ait fait ce qu'vn grand & magnani- 
me Prince deuoit ? }l reprime l'audace de ce 
Pontife , con fer ueles d roits de fon Empire, re- 
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quicrt du peuple l'humilité, & modeftie necef- 
faire à vn Euefque, à faute de laquelle, toute la 
Chreftienté fe deult,& en pleure encor auiour- 
d'huy. Parquoy nous ne pouuons dire de ceft 
Empereur , finon qu'on pourroic iuftement 
mettre au deffous de l'on tableau , cv: qu'on ef- 
criuit anciennement fous laftatuëde Brutus, 
Plevst a Diev q_v e tv F y s- 
ses en vie. Quelle fut auflï l'occa- 
fion pour laquelle Iules deux icme, excommu- 
nia l'Empereur Maximilian, premier ? 1$ Roy 
de France,Loys douziéme,le Roy Iean de Na- 
uarre, & plusieurs autres de leur ligue ? fi n'eft 
par ce qu'ils défirent le chaftier, & corriger, de 
ce qu'il auoit préféré faîne Paul à faine Pierre, 
les Clefs duquel , il auoit par mefpris, ietté de- 
dans le Ty bre>& en auoit par ce moyen priuez. 
fcs fuccefleurs, quittant au flcuue tout le droit, 
qu'ils y pouuoyent prétendre. 

CHAPITRE XIIIL 

SOMMAIRE. 

1 Excommumearton nulle ne doit ejlre receuc. 

2 Le bien que Us Papes ont acquis en excommuniât 

les Empereurs & Rois. 

3 Le fape commande aux Anges. 

+ Moyens de tauamementduVaft. 
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S Vberefie de Nouatus rcnouuellce far l'opinion de 
Luce troifitmCyContu Usrelaps. 

ÇEroiml donq raifonnable de dire, que 
*^les Princes gens de bien, & qui ne peuuent 
conniuer la déformation du Clergé, fuflent 
cha{Tez,& reiettez de la communion de l'Egli- 
fe Catholique, pour caufesfi defraifonnables, 
à l'appctit,& paflîon des Papes,quelquefois in- 
folens. Nous pouuonsaffeurcrauec faint Au- 
eJlMi.il guftio^ que fi quelque fidèle eft iniuftement 
5-3» excommunié , la fentence donnée , porte plus 
de dommage à celuy qui la donne , qu'au con- 
damné. Le Pape Gelafe cfcrit,Si quelqu'vn eft 
t. cm eft conua j ncu q u 'ii f c corrige, & par ce moyen fa 

ilbua.li j y " , * u • r il 

condamnation demeurera nulle : mais h elle e- 

floit iniufte,il ne s'en doit pas foucicr : d'autant 
que la calomnieufc condemnation , ne fait au- 
cun preiudice deuant Dieu , ni fon Eglife : Par- 
quoy le condamné , n'a que deman- 
der rabfolution,puis qu'il n'eft point lié par 
icelle. Ce font les mots portez dans le Canon. 
Car que fert à l'Euefquc,difoit faint Auguftin, 
*fl!T/? p ar " ant au Clergé de fon diocefc, de reictter du 
iï.5.3. tableau de TEglifc quelqu'vn, fi fa propre con- 
fcicncçnçlc rciette du liuredes viuans?L'Ef- 
criture ne porte pas , que tout ce que les Euef- 
ques attenteront, & voudront lier en terre , fe- 
ra lié pareillement au ciel ; mais bien ce qu'ils 
lieront vrayement. Dont il ne faut pas douter, 
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que fi le Pape , ou autre Paftcur 3 fait fur ce • 
quelque chofe contre la raifon , & iuftice, il ne 
foit reprouuc de Dieu , & des hommes qui le 
craignent. Encor que tu fois condamne pour f# ei fi 
quelque temps par rhomme,& queleProcon- *™^™^ m 
fui ait donné iugement contre Cypnan, autre 
chofe cft le fiege du monde , autre la iuftice ce- 
lefte. Il 5 efté condamné par l'inférieur , mais il 
receura la couronne d enhaut. Celuy ne doit 
pasfouffrirla peine canonique, contre lequel 
le iugement n cft point fondé , fur caufe légiti- 
me. Saint Grégoire efcriuoit que l'Euefque nm & t . 
quiabufedefa puiflance, mérite d'eftrepriué bet.eod. 
d'icellc:car à la verité,ncfus ne deuons pas croi- 
re,quel'ofFenfefoit plus petite, de mentir, & c.priutU' 
porter raux telmoignage de la langue, ou par * 3 
eferit publique, que d'efpândre lelangde nos 
mains , par le couteau. Mais l'aflcurance des 
Roys , & Princes Chreftiens , feruiteurs de 
Dieu , doit eftre , qu'il vaut mieux endurer 
comme véritables , & piez,qu'eftre refeom- 
penfez,comme flateUrs & melchans. Garde au C * t l™J c 
dedans ton innocence (dit le Canon) en ^quel- j , - j* 
le nul ne toppreflera. Si on porte contre toy 
faux tefmoignage , ce fera enuers les hommes. 
Mais ie demande fi cela feruira de quelque 
chofe deuant Dieu ? en la face duquel il faut 
plaider ta caufe? Quand Dieu fera le iuge,tu 
n'auras autre tefmoin contre toy y que ta con- c - CH ft 0( t l - 
feience , entre le iufte iuge & ta conicience , ne 1 1# 3 * 



.crains rien que ta caufe. 

Panons donqoutre,& confiderons l'abus en 
la fin,& l'effeét des plus fignalees excommuni- 
cations, iettees par les Papes de Rome, contre 
les Roys , & Princes Chrefticns. Ce que nous 
pourrons plus facilement faire , fi nous remet- 
tons en memoire,l'intention pour laquelle,l'E- 
fenturefainte nous enfeigne, que l'Eglhe doit 
reictter les membres pourris , & indifcipli na - 

blesd icelle.-Scauoir, afin qu'ils pleurent & ee- 
imflênt leur faute,aidez encore dauanta^e, par 
les lamentations, & douleurs de l'Eglife, la- 
quelle priant pour eux , obtiendra leur pardon 
& la grâce de Dieu, pa»laquelle ils mériteront 
en fin d eftre reftituez , & revnis en la commu- 
nion des fidèle?. C'eft pourquoy la cérémonie 
cftoit, en l'ancienne Eglifc Romaine (fi nous 
croyons Sozomene) que l'excommunié après 
le icruicc Diuin,fe prefentaft aucc pleurs & 
Aft*& lar »ies,profterné à l'entrée du Temple. D'au- 
7.cap.i6 tre-partl'Euciquefouloit venir à lu y, pleurant, 
& Ce profternant au (fi ,auec la multitude du 
peupL; # qui tous cnfemblc Jamentoyent le pé- 
ché du condamne, iufqucs à ce que l'Eucfque 
fe leuaft le premier , admonneftant le refte , de 
fa Icutr ,gaç|i]lcment , pour prier Dieu , en fg- 
ueur-du pénitent : auquel , Se à toute l'Eglifc, 
efto.it ordonné certain temps , pour ieuner , & 
fc macérer ; puis au iour aflTgné, il eftoit receu 
parmi les auwe* en l'Eglife, tellement que-par 
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là,ie vous laifle iuger, s'il eft vray ce que Plati- 
ne , & Sabellique efcriuent,quclc Pape Siri- 
cius , enuiron l'an trois cents odante trois , or- 
donna que les penitens, reuennns à TEglife/uf- 
fent receus, à la charge d'entrer dans vn mona- 
ftere, pour fe macérer , ieufner, & viurc en lar- 
mes, tout le temps de leur vie ; pour la neceffi* 
te de laquelle, 1 Eglife leur donnoit quelque 
aumofne , quand on auoit peu remarquer vne 
grande, & vraye pénitence. Ce qui Te trouuera 
eftre faux, par le dire de faint Hierofme, qui e- E ^ ^ 
ftoit du melinc temps que Siricius , & confir- oceanujn 
mcThiftoirc de Sozomcne.En l'Eglifc Romai- 
ne(dit le texte) le pécheur prenoit vn fac,dc- 
uant le iour de Pafqucs , & fc tenoit entre les • 
penitens , confeflbit publiquement fon péché, 
î'Euefque, les Preftres,& tout le peuple, pleu- 
rant pour luy ; par confequent lEuefque, & 
toute l'Eglife participoit à cefte pénitence. 
Voyons donq maintenant (1 cefte belle, & 
Chreftienne cérémonie , à rien de commun , a- 
uec l'outrecuidance de Grégoire feptiéme, le- 
quel ayant iniuftement excommunie TEmpe- 
reur Henry quatriéme,foit neantmoins que ce 
Prince recogneuft, que fous ce prétexte, le Pa- 
pe fouftenoit fes fubicâs contre luy,foit par 
îuperftition,il partit d'Alemagne en plein Hy- - . 
uenauec fa femme , & vn petit fils qu'il auoit, % * Hcler * 
venu de drap hmplement , les pieds nuds , 1er- vftng. j 
uantdefpe#acle aux Anges du Ciel, & aux vLtw. 1 
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hommcs,vint trouucr ce bon pere, à Canifium 
vers la Poulie : lequel fçachant l'arriuee de Ion 
Roy 5 le fift tenir à la porte de la ville,à ieun, de- 
puis le matin iufqu'au vefprc ; encor en fin , ce 
grand Monarque fut contraint de coucher au 
fauxbourg , & eftre là trois iours entiers , auec 
l'incommodité qu'on peut imaginer , fans pou- 
uoir parler au faint Pcre ;qui 3 à ce que porte 
i l'hiftoire , luy mandoit à tout coup , qu'il n'a- 

uoit pas loifir de le veoir,tant il eftoit occupé à 
faire bonne chère à fa putain Mathildc : laquel- 
le en fin impetra de luy , qu'il fc monftra , & 
donna rabfolution à l'Empereur, à certaines 
conditions , par trop viles. La fin & l'efFe6i de 
• l'excommunication iettee par Alexandre troi- 
iîéme, contre Frideric Barberoulfe, ne fut pas 
pour la gloire de Dicurains feulement pour au- 
thorifer fbn audacc,& du fiege Romain,quand 
ilmiftlepied fur la gorge de l'Empereur fon 
• T/rf/m. feigneur ,enabufant des mots de l'Efcriture, 
91 qui portent , Tu chemineras fur l'afpic , & fur 
le bafilifque, & atterreras le lion & le dragon. 
Dont ceux qui affiftoyent à Frideric , furent 
tellement fcandali z ez , que quelques hifto- 
riens efcriuent, qu'il s'en fallut fort peu,que les 
Alemansqui eftoyent prefens,ne coupaflent 
la gorge au Pape. L'Empereur d'autre-part 
s'en offença merucillcufement : toutesfois il 
poftpofafon honneur, & la vengeance d'vne 
telle ignominie,à la paix de la Chreftienté.Qui 
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a iamais ouy parler , d'vne plus eftrange péni- 
tence, que celle que nous lifons auoirefté en- 
iointe,par Clément cinquième , à Francifque 
Dandalus Duc de Vcnife , pour obtenir l'abfo- 
lution de l'excommunication qif il auoit iettee 
contre les Vénitiens , qui s'eitoyent fiifis de 
Ferrare, fur Frifius d'Efte, an parauant déclare 
vaflal du Papercar il fallut pour gaigner la bon- 
ne grâce de Clément, que le Duc marchait à Lamer 
quatre pieds, tout le long de la chambre du Pa- diS hi fl* 
pe; ayant vn colier au col. Iofephe Stcuanus, H ^ a n j 
foy difant Théologien , mal fage , qui au fiecle 
que nous viuons, plein de lumière & de clarté, 
à efté fi effronté de faire vn liure de l'adoration 
des pieds du Pape: dans lequel il eferit entre 
mil autres blafphcmes , qu'il a leu vne chartre, 
gardée en l'Eglife de Valence en Arragon , par 
laquelle eft porté , que Hugues,Euefque de la- 
dite ville , ne voulut iamais abfouldre le Roy 
Martin d'Arragon, quelque humble Applica- 
tion que fa Maieftéluyen fift, que première- 
ment il ne fe fuftprefenté àluy ,tefte & pieds 
nuds,&queceftEuefque ne luyeuftmis de fa 
main vne corde autour du col , faifant pluftoft 
office de bourreau, que de Père, ou de P afteur, 
ô quels monftres ! è quels inhumains ! S'eft-il 
iamais leu de Barbares, qui ayent plus cruelle- 
ment traittez. ceux qu'ils ont faits leurs prifon- 
niers de guerre ? Sapor Roy de Perfe , quand il 
print l'Empereur Valerian, l'attacha en vne 
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chaîne , & luy faifoit feruir de marche-pied 
quand il montoir fur fon cheual. Le Tartarc 
Tamcrlanez , trainoit par tout où il alloit,dans 
vne cage,Baiazet Empereur des Turcs.Quand 
à moy f eftime encor la Barbarie de ces Ponti- 
fes, fans comparaifon plus grande, fi on veut 
pefer la qualité qui doit eftrc ésvns& es au- 
tres. Maisquoy? Il n eft pas poflible d'expri- 
mer l'arrogance, & l'audace d'vn grand nom- 
bre de ces Eucfqucs, qui ayans vne tref-noblc, 
grande, prccicufc , & ipirituellc charge, l'ont 
transformée depuis neuf cents ans,en vne Em- 
pire , & quelque fois plus que Tyrannie mon- 
daine.Le premier qui fortit des bornes,deTex- 
communication legitimc,fut le Pape Conftan- 
tin,enuiron Tan fept cents fept , qu'il ne fe con- 
tentapas d'excommunier l'Empereur Philip- 

Jihh v P^ uc >P our ^ avcnerat ^ on ^ cs ^ ma g cs:ma ^ sor * 
ftergen. donna dauantage , que l'effigie de l'Empereur 
fuft abbatuë, deffendit de la tailler, en or ni ar- 
gent, en erain,nien plomb ; ni mefmc de le 
nommer , ni faire mention de luy es prières de 
l'Eglife. Comme fift Grégoire troifiéme , à 
l'Empereur Léon troifiéme,pour la mefme oc- 
cafion.Toutesfois il ne faut pas trouuer eftran- 
;c, s'ils ont commandé aux Roys , qui font 
lommes comme les autres, quand nous lifons 
qu'il fe trouue vne Bulle de Clément cinquié- 
me,gardee à Vienne en Dauphiné,à Poitiers,& 
à Limoges , entre lej priuileges ottroyez. par 

les 
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1 les Papes , en laquelle ce faux Vkrairc de Iefus 
Chrift, commandoit à l'Ange du Ciel, d'intro- 
duircés ioyes de Paradis , & tirer hors de Pur- 

j gatoire 1 ame de celuy qui feroit mort en che- 
min , allant en pèlerinage à Rome. C'eftoit le 

t mcfme Pape, qui concéda à chacun de ceux, 
qui s'eftoyent croizez contre le Turc , puiflan- 
ce de deliurer quatre ames de Purgatoire ; à 
leur voeu & volonté. Ileft vray que fhiftoire 
porte ,quc mcflieurs de la Sorbone de Paris,re- 
prouuerent,& detefterent cela. Tant y a que Ci 
Dieu n'y met la main, & neluy plaiftcfauoir 
promptement pitié de fon Eglife , tout y va de 
mal en pis : Car pour reprendre noftre propos, 
confiderons après ces detcftables, & fieres pé- 
nitences, quelle a efté le plus fouucnt la fatisfa- 
étion neceflaire à rexcommunié,pour obtenir 
rabfolution,& qu'eft-cc que les Papes,ont de- 
firé des Empereurs , Roys # , & Princes , qui fe 
font tenus pour liez, fous le cordeau de leur 
puiftance immodérée ? L'Eglife s'eft toufiours 
contentée, & fon but n a efté en Tcxcommuni- ^ de 
cation, que de gaigner T vn de fes frères , & fai- q. i. 
reque par l'ignominie publique, il s'âccufaft 
foymefme , & confeflaft la faute qu'il auoit 
commife ,tendiftks mains à Dieu, & en re- 
quift pardon. Les Papes ont pourchaflé leur 
aduancement , fous ce prétexte , & fe font ag- 
grandis de la defpouïlle des Princes, qu'ils ont 
excommunieZjle plus fouucnt à tort. En quoy 
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^ c ^ ils n'ont pas obferué la confideration du grand 
fecùnd. Thcodofe, qui difoit, qu'il eftoit mal fcant d'a- 
mft. uoir cfgard au fifc , en ce que touche la corre- 
ction des moeurs. Les fentences données con- 
tre les Empereurs d'Orient, ont acquis auPa- 
pe,toute faueur & crédit, en Italie & Sicile : fî 
bien que de petits preftres qu'ils eftoyent,fe 
font faits grans Monarques, Grégoire deuxié- 
nie,contraignit par fulminations , Luyt Prand, 
Roy d7talie,de confirmer contre fa volonté,la 
donation des Alpes, qu'auoit fait Aripart , fon 
predecefleur, du temps du Pape Iean feptiéme. 
Honorius troifiéme , gaigna le droit d'inueftir 
les Eucfqucs d'Alemagnc,& d'Italie , par l'ex- 
communication de l'Empereur Henry cin- 
quième. Hadrian quatrième conquift le droit 
de fief dominant en Sicile, fur Guillaume le 
Normand , pour l'auoir excommunié , & tiré 
de TEglife. Le Pa^e Innocent troifiéme, ne 
voulut iamaisabfouklre Iean Sans terre, Roy 
d'Angleterre ; lequel il auoit fulmine, pour 
n'auoir voulu reccuoirvn quidam, eitabli E- 
uefquc d'York , par fa fainteté , que le Roy 
n'euft ifluietti fa Couronne à faint Pierre , & 
e.ad<tf>o- déclaré qu'aucun ne le pourroit dire Roy d'- 
floltc* e Angleterre, qu'il n'euft cfté confirmé par le 

re tnd. in r> ™ - r r t _ . £ 

6m Fape. Parlesceniuresquc les Papes îetterent 
furFrideric deuxième, mefmepar la depofî- 
tion d'iceluy , prononcée par Innocent qua- 
trième y le fiege Romain gaigna les deux Sici- 
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les ; dont Clcmcnt cinquième, fe fçeut fort c.pafl#£ 
bien feruir,fur le différent de l'EmpereurHen- 
ry de Luxembourg , & le Roy Robert de Sici- & 
le. BreÇicfcrois trop long, me plongeant enla^'" # 
mer de cefte hiftoirc : car véritablement il s'eft 
trouuc fort peu de Roys,& Princes excom- 
muniez par eux rdefquels ils n'ayent eu quel- 
que profït,par forme de fatisfa<âion,& comme 
pour amende enuers l'Eglife. Mais dauantage 
le pire que ry trouuc , pour la Republique 
Ghrcfti enne c'eft qu'ils ont femé le plus lou-* 
lient de fchifmcs,& querelles en l'Empire, ou 
entre les autres Pri necs de l'Europe , pour s'en 
preualoir, & faire cependant leurs befongnes. 
Tefmoin pour :out,ce qu en eferît l'Abbé d'V- 
fper^ue, du temps de Philippe, frère de Henry 
fixiéme: auquel le Pape Innocent troificme, 
oppofaOtho Duc de Saxe,&enfaueurd'ice- € ] e ™ 
luy,admonnefta par vne longue Epiftre De- 
cretale,BertoldeDucde Zaringe,de quitter 
ledit Philippc.Kefîouytoy (dit l'Abbé)noftre MLis- 
mere Rome , car les Catharacles des Thjrefors ft^-fi 1 * 
de la terre s'ouurent, & les leuees de deniers en 307 
abondance , pour aller à toy ; Refiouy-toy fur 
. l'iniquité des enfansdes hommes: Car en ref- 
compenfe de tant de maux,leprix t'en eft don-, 
né. Ry hardiment, fur la venue de difeorde ta 
grand' Fautrice .-d'autant qu elle eftfortie du 
puits d'enfer , pour t'aflembler vne infinie 
quantité, de prefens,& d'argent. Tu as mainte* 

M ' 1 ij 
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liant ce que tu fouhaitois: chante le cantique; 

car tu as vaincu le monde, par la mauuaiftié 
des hommes : non par ta religion. La deuotion, 
ou la bonne confcience,n'attire perfonne à toy; 
ainsla multitude des meffaits,& l'accord des 
differents,que tu achetés à prix d'argent. Tel- 
lement qu'il appert que lafin,&le but de la 
plus part des Papes, en telles excommunica- 
tions, a efté , pour fous prétexte d'icelles, aug- 
menter leur authorité , & cercher plus leur 
bien,que la gloire de D ieu, ni la paix de l'Egli- 
fe.Auiïi nous auons obfcrué,quefurlesperfon- 
nes , defquclles ils ont recognu qu'ils ne pou- 
uoyent fe preualoir ; on a veu planter en l'Egli- 
fc , vne cruelle mauuaife refolution, le n'ofe 
dire Herefie : contenant, que fi la fragilité de 
l'homme cft fi grande , qu'il loit relaps , & re- 
tumbe en mefme faute,fingulieremcnt d'here- 
fie, ileftdefraciné de TEglife, déclaré indigne 
de reconciliation, & de mifericorde ,iugc im- 
pénitent^ incapable de revnion.Luce troifié- 
medu nom, Pape, qui premier authonfa les 
c.*A j£- bourdeaux à Rome,fi nous croyons Anfelme, 
bolaiânm fut l'autheurde ce beau Décret, enuiron l'an 
ex de bx- m ^ cent f e p tante : au temps que l'infolente au- . 

thorité des Ecclefiaftiques eftoit en fa perfe- 
€.[Hperc9 Ôion. Alexandre quatrième, le confirma en- 
dchxm. uironcent ans après : lors que l'Empire eftoit 
fa 6. vaquant,par la mort de Frideric deuxiémc.Cc 

qui eft du tout contraire à la parole de Dieu, 
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lequel interrogué par faint Pierre, iufques à Mat - 1 *' 
combien de fois le Fidèle doit quitter l'offcnfe 
à fon prochain , refpondit , iufqu'à fept fois fe- • 
ptante fois. Et ores qu'en ce partage il foit par- 
lé de riniure particulière, fi eft-ce qu'il ne faut 
pas douter que la mifericorde de Dieu ne foie 
encor plus grande, pour remettre les ofFenfes 
faites enuers faMaiefté : aulfi la promeffe n'eft 
point limitée, ains contient en gênerai, que lî 1 E ^ 
nous confeflfons nos péchez , il cft fidèle &iu- lof.cap.i 
fie, pour nous pardonner , & nous nettoyer de 
toute iniquité. Ic veux mifericorde , dit-il, & Matt.?. 
non point facrifice:Ie ne fuis point venu appel- 
1er les iuftes , mais les pécheurs à repentâce.Le 
Prophète Ezechiel, rapportant les paroles de Èïecb, 
noftre Dieu, eferit, Te fuis viùant : le n'appete 33. 
point la mort de l'infidèle; ains qu'il fc conuer- 
tiffedefa voye, & qu'il viue. La iufticedu iu- 
fte, ne le deliurera point, au iour qu'il aura for- 
fait : & l'infidélité de l'infidèle , ne Tempcfche- 
ra point,au iour qu'il fe repentira de fon infidé- 
lité. Nous n'auons point vnfouuerainSacrifi- . 
cateur,quine vueille, & nepuifleauoir corn- 
paflîon de nos infirmitez. Il n'a rien en horreur 
en nous , que la rébellion & defobeiflance : fi 
volontairement nous deftournons noftre ame 
de fa crainte. Selon laquelle do6trine Euange- 
lique,faintCyprianaefcrit,contreNouat,qui f$ï; 
oftoit toute efperancc de pardon,aprcs la cheu- $ C œT 
te: dont il fut condamné comme hérétique. Et Dam. 

1 iij 
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T#w«fl. Tertullian nous admonncftc de n cftrc pas plus 
depemt. j wc ij s ^ pécher ; fcachans que Dieu cft encor 
so^om U mci ^ cuv y & qu'il pardonne autant de fois, î}ue 
7 .caj>.i6 nous lepouuons offenfer. Sozomene , & Nice* 
Wkef.U. phorc racontent 3 qu'en l'Eglife première, on 
ix.c.18. n ' a jamais recogneu le nom de Relaps, pour 
luy rcfufer pénitence, & luy fermer la porte de 
l'Eglife , quand il confeflfoit Ion pcchc : autre- 
ment feint Pierre euft efté mal parti,apres qu'il 
eut dénié Iefus Chrift par trois fois. Le iufte 
faut fept fois le iour. Les anciens Canons de 
l'Eglife Catholique font du tout contraires 
aux Decretales de Lucius, & d'Alexandre: 
e. am in Nos pères anciennement auoyent accouftumé 
Uminctx d'obferuer des degrezen laCenfure Ecclefia- 
detnd. ftiquc,ils excommunioyent en premier lieu le 
conuaincu.-lequel retombant en fon vice,apres 
fa reconciliation, eftoit Anathematizé : c'eftà 
dire,felon la déclaration du Concile de Meaux, 
tenu en Tan huit cents quarante-cinq, fou s le 
Roy Charles le Chauue , il eftoit condamné à 
cnemoe-lz mort éternelle. Neantmoins en vn autre 
pifcopoTt*. Concile, tenu à Aurange,il eft porté, que fi 
1 1.5.3. rexcommunié,ou l'anathematizé , (parlequel 
cô™iLfil e ft enten duce Relaps, & Recidiué) efmeu de 
1^3. pénitence , demande pardon , & promet fon a- 
ceugel. mendement , PEuefque qui l'a reietté , doit ve- 
tendam. n j r ^ j a porte <3 e TEalife , accompagné de dou- 

9 * ze preitres, pour le tenir es enuirons de luy , & 
là retirer promefle du condamné, de mieux vi- 
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urc à Taduenir ; moyennant laquelle TEucfque 
le prendra par fa main droite,di tic Canon, l in- *- 
troduira dans l'Eglife , & le reccura en la coin- hc ^ iu 1 1 
munion des fidèles , chantant auec luy les fept î# 
Pfeaumes penitentiaux , après lefquels il dira 
vn Kyrie eleison, Pater nojkr: cnîcm- 
ble Foraifon, Saluum jxc ferttum îuum , & Prafia 
qu&fumus,&c. Le Pape Vrbain premier, qui te- f notitn ^ 
noit le fiege, enuiron Tan deux cents vingt & dum.i+. 
trois,parlâtdes effeéfcs de Tex communication, 3-3 • 
prononcée à caufe du pcchc,dit,quc c'eft difei- 
plincr,non pas defracincr le condamné , de TE- 
glife de Dieu,s'il n'eft impénitent, ou fuperbe : 
& qu'il nevueille ouir parler d'aucune corre- 
ction. Partant chacun peut iuger maintenant, 
que les Decrctalcs de Lucc troi fîémc , & Ale- 
xandre quatrième , font les renouucllemens, 
&vrayes approbations de l'hcrefie de Noua- 
tus: puis qu'ils veulent que celuy qui cftrc- 
tumbé& relaps, ne puiffe eftre receu à faire 
penitencc.En l'explication dcfquellcs Décré- 
tai es, Bernard en la glofcfur TepiArcdcLucc, 
après auoir affez debatu cefte deteftable Con~ 
jftitution , eft contraint de l'interpréter , & dire 
que le relaps, par l'authoritc de ce Pape, ne 
doit pas eftre reftitueen fes biens rencor qu'il 
doyue eftre receu en la communion de l'Egli- 
fe.Mais il fe trompe fort , d'autant que l'vn eft 
la confequence de l'autre. Item l'excommuni- 
cation nauoit pas deu toucher aux biens, & ne 

nij 
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c ^ concerne que lapafture de rame,auec l'exte- 
\ v°€t. \\ rieure aflbciation de 1 Egliie : Bref, à la deftru- 
étion de la chair ; afin que l'efprit fbît fauué, 
par la pénitence qui s'enfuyura.Mais pour tou- 
te conclufion , fi nous voulons fçauoir, de quel 
zele vne grande partie des Papes,a procédé en- 
uers les Princes Chrcfticns : pour le Fait des ex- 
communications , & cenlures Ecclefiaftiques. 
Nous n'auons pas befoin des exemples an- 
ciens , noftre fiecle nous en fournit a(fez:car 
chacun n'a que trop vcu,quc les fculs Papes, 
ont entretenu la guerre f ort long temps , entre 
les Roys Chrcfticns ou pour empiéter fur 
quelqirvn d'eux, ou pours authorizer, en mo- 
yennant raccord. Si bien que l'Empereur Ma- 
ximilian premier, difoit après auoir efté trom- 
pé, de trois bu quatre Papes , notamment de 
Léon dixième , qui fut le dernier qu il peut 
veoir,que iamais plus il ne s'y ficroit. Les feuls 
Papes ont nourri le dilcord, entre les Roys 
François premiei\dc France, Henry huitième, 
d'Angletcrre,& Charles cinquième , Empe- 
reur. LesPapesont cmbrafeerAlemagne, & 
y ont femé le feu de diflention , fous prétexte 
de Religion. Les Papes fculs ont atterré ce 
bcau& magnifique Sceptre Royal de France, 
par les guerres ciuilcs , & deffiances qu'ils ont 
plantées , entre les Roys & leurs fuie ts , depuis 
vingt cinq ans en cà, qu'ils ont emprunté la 
griffe du lion, pour le defchirer& mettre en 
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piet&.Mais de tous ceux qui ont vcfcu iufqu'à 
nous , ne s'en eft point trouué vn feul , plus au- 
dacieux que Sixte cinquième j qui deprefent 
tient le fiege: lequel pour eftablir lapuiflance 
Papale en ce Royaume , qui a efté iufques ici 
franc & libre d'icellc, pour mettre le feu plus 
auant en nos cerueaux, trop altérez de palfion, 
& pafler tous fes predecefïeurs , en la conque- 
fte & lubieétion de la France , en faucur du fie- 
ge Romain,a public vn Refcrit: contcnant,non 
feulement l'excommunication du Roy de 
Nauarre , premier Prince du fang , & premier 
Pair de France, & de monfeigneur le Prince de 
Condé,aufïi Prince du fang, & Pair de France : 
mais d'abondant leur exclufion,& priuation 
de tous leurs biens , Royaumes , terres , & fei- 
gneuries, notamment de lafucccflîon du Roy- 
aume de France : duquel il difpofe hardiment, 
comme de fon patrimoine , il fait teftament 
pour le Roy tref-Chreftien , comme le pere 
pour fon enfant peut faire par nos loix. Iliuge 
lafucceflion du Royaume de France, comme 
d'vn fief Ecclefiaftique. Et fi nous auons fort 
à craindre, que ce foit le chemin pour pis faire, 
& déclarer fa Maiefté,non feulement fans héri- 
tier, mais auffifans grand héritage. Partant il 
eft befoin, François, que nous penfionsà nos 
affaires , & nous reprefentons que nos pères 
ont acquife cefte Couronne , libre , & du tout 
Imperiale,ne recognoiffant autre que Dieu , & 
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fon Roy fouuerain & légitime. Tellement que 
ce nous feroit grande infamie, de l'affuiettir au 
Pape de Rome ; lequel nos Roys , preux, va- 
leureux, & magnanimes, ont toufiours empef- 
ché 5 par l'aide de leurs bons fuicts^d'entrepren- 
dre quelque chofe , & de pofer leur griffe , fur 
lamaieftéde leur Eftat. Or fi iamais Philippe 
le Bel,Charles fixiéme, & fepticme, Loys vn- 
ziéme,& douzième , ont eu raifon de fe plain- 
dre, de l'ingratitude des Papes. Noftre Roy 
trefChreftien , & les Princes de fonfang, en 
ont auiourd s huy,plus que grande occafionrcar 
il ne fe peut veoir referit, plus nul, abufif, fean- 
daleux, & infolent,que celuy de Sixte cin- 
quième, prononcé au mois de Septembre der- 
nier,contre lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, 
& Prince de CondérTanten ce que peut tou- 
cher la pieté de la Religion Catholique , & 
l'obferuance des Canons, ou Décrets de TE- 
glife : ou pour la Maiefté du Roy , pour Teftat 
de ce Royaume ; que particulièrement pour 
lefdits Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince 
de Condé,aucc tous les autres Princes de leur 
nom. De l'héritage , & fuccelTiondcfquels , le 
Pape a donné iugement en Court de Rome, 
fans en eftre femons , que par les ennemis de la 
maifon de France;fans en eftre requis,fans par- 
tie, fans pou uoir ni puiflanec. 
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SOMMAIRE. 

1 Diuers noms de Pape Euefque & Prefire >ftgnifians 

vne efgale autboritépafiorale. 

2 Les Euefques ne doyuent rien entreprendre l'w fur 

l'autre. 

3 Vnion de fEgïtfe bien gardée en toute difcipline. 

4 Metrapolitains.c^ leurpouuoir. 

ï ï Arcbeuefqneje Patriarche, & Primat de pareil- 
le puijfance. 

6 Le Primat ne conferoit pas l'Euefihédel'vne des 

prouinces. 

7 Appellations des Euefques, ou,& a qui deuolues. 

8 EauJJete de Gratian au Concile de Malte. 

T E premier abus confifte , en ce que le Pape 
-*^de Rome^a ex communiez lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarre , & Prince de Condé , qui ne 
font pas fes Parroifïïens,ni originaires de fon 
Eglife.Et afin de fçauoir amplement quelle eft 
fur ce la police de TEglife Chreftienne : nous 
pouuons nous refïbuuenir que pour le minifte- 
rede l'Euangile,les Apoftres en l'Eglifepri- 
mitiuc, enuoyerent en toutes les citez , efquel- 
les le nom de Chrift eftoit receu» des hommes* 
pour adminiftrateurs , direâeurs , & miniftres 
en icblles: lefquels ils appellercnt Preftresjc'eft 
à dire, Anciens. D'autant qu'ils eftoyent plus 
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vénérables que les autres, en prudence , & gra- 
uité de mœurs. Ils eftoyent aufli tous commu- 
i.epîfcêpi- nément nommez Papes : c'eft à dire, Pères. 
8, 5- 1 - Saint Hierofme appelle faint Auguftin , Euef- 
qucd'Hypone,Pape: Il honore de pareil nom 
Athanafe , Epiphanius , Euagrius , Alipius, 
Chromatius,Theophilus. Gratian fait fouuent 
mention de Martin , en qualité d'Euefque , ou 
e. ah fit. Pape de Bracare. En quelques endroits, il par- 
s oJtjl.c. le du Concile d'iceluyrc'eft à dire du liure qu'il 
T"Vt ZUOlt ^^bléde diuers Conciles des Grecs. 
cïiJecS Cyprian, P a P e 5 eft allégué en infinis Canons 
fier, ftjfl. du Décret. En certains partages, Diofcorus eft 
i.cfanè. nommé Pape de Conftantinoblc. Au commen- 
i4.j.x. C ement du Concile de Carthage , Aurelius E- 
uefque du lieu,qui prefidoit, eft appellé Pape, 
au cent quatrième chapitre dudit Concile , où 
il eft fait mention du différent de rEuefque 
d'Alexandrie, & de Rome. Innocent Alexan- 
drin , eft nommé Pape. Comme pareillement 
le nom de Pafteurs, ou d'Euefques: c'eft à dire, 
j rr Infpcéicurs,ou Surueillans , félon que le Iurif- 
de munir, confulte Arcadius l'explique , leur eftoit ordi- 
& bon. naire. Si bien qu'en TEfcriture fainte, nous ob- 
feruons la dénomination d'Euefque, & de Pre- 
' /• ■ ^^différemment expliquée, ainfi que faint 
£n ' IeanChrifoftome, faint Auguftin 3 & les autres 
anciens Peres,ontobfcmc diligemment. Tou- ; 
tcsfois,comme dit faint Hierofme , cefte com- 
mune adminiftration des Preftrcs, Papes, ou 



Eucfqucs,fembla eftre fort incommode, à eau- . 
fc des diflfentions , & contentions qui , naif- 
foyent entre plufieurs d'cfgale authorité , pour 
le gouuernement Ecclefiaftique. Partant afin 
que chacun tirant l'Eglife à foy , ne larompift 
& dclchiraft , il fembla bon d'cflire& choifir 
en chacune cite , Y vn d'entre les Prtftrcs , qui 
fuft le Chef des autres : par le confeil defqucls 
toutesfois,il euft moyen de policer & gouuer- 
nerfon troupeau : comme le Prince par l'aduis C (CC i r ^ 
defes conleillers. Ceftuy-ci pour eftre fingu- 16.^.1. 
lierement remarqué parmi les autres , fut ap- 
pelle du nom Spécieux d'Euëfque , qui iouloit c.Ugmm 
au parauant eftre commun a tous , félon le dire '3-#. 
d'Eufebe : & fi fut lors monté, en la dignité E- 6 ç 
pifcopale, par ordres, & par degrez, à ce que 33 . 
ditfaint Cyprian.Ordu commencement,tan- ^ 
dis que les Chreftiens n'eftoyentpas en grand % jn m%m 
nombre, ces Pitftres enfeighoyent auec TE- epift.s. 
uefque en mefmc lieu. Par après le nom de 
Chrift accroiffant entre le peuple , on baftit 
d'autres Tcmplesrnon feulement en villes; ains 
es villages & bourgs. En chacun defquels TE- cepifeopi. 
uefque enuoyoit l'vn defes Preftres, pour en- ^o.difi. 
feigner, & adminiftrerles faints myfteres de 
l'Euangile : félon que contient le Décret d' A- 
nacletus,à la charge que l'vn d'iccux , ne pour- 
roit entreprendre, ni miniftrer en L'Eglite de 
l'autre. Quelques-vns ontpenfé,quc lePapfc 
Denys fut Tvn de ceux , qui eftablit mieux ce- 
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fte police, enuiron Tan deux cents foixantc& 
fix.AuDecrct dcGratian,eft contenu fur ce 
propos, le difeours d'iceluy à Seuerinus , Euef- 
que de Cordube : Les Eglifes parrochiales, 
dont nous as demandé aduis , pour icauoir 
comment tu t'endoisgouuernerenla prouin- 
ce de Cordube;nous ne fcauriôs te dire mieux, 
finon que tu dois fuyure ce que nous auons 
eftabli en l'Eglife Romaine :en laquelle 
nous auons donne à chafque preftre fon Eglile; 
«»i.i3. Nous auons diftribué entre-cux lesparroifles, 
q.i. & cymetieres,fi bien que Tvn n'ait aucune pu- 
HTance dans l'enclos de TEglife de l'autre. Au- 
tant ew eferit des Euefqucs : Tvn defquels , ne 
peut, n'y doit entreprendre quelque chofe au 
diocefe de fon Coeuefque. Au moyen dequoy 
cttuUu*. le Pape Calixte premier , a dit , que nul Euef- 
p.q.i. que , entreprenne fur les limites de l'autre : & 
qu'il n'excommunie, & ne iuge celuy qui n'eft 
fon parroiflïen ; autrement tel iugement ex- 
communication, ou condamnation fera nulle, 
& de nulle valeur: car la fentence qui n'eft 
donnée par fon iuge eft inutile , & fans eflfeâ. 
Ce que le mefme Calixte explique en vn au- 
tre paffage, non feulement entre les Coeuef- 
ques,& preftres,qui font de pareille authorité : 
mais encore il deffend aux Primats , & Metra- 
politains , d'exercer leur pouuoir , ni ietter leur 
fiilmination,fur lediocefan del'vndefes fuf- 
fragans , fans le contentement & confeil des 
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Êucfques delà prouince. Ce qu'il prohibe fur f 
peine de priuation de fa charge , à celuy qui en 
abufera:declarant nul au furplus,cequi fetrou- 
ueroit au contraire. Le Canon du Pape Calix- 
te fut confirmé , au chapitre dixième, du pre- t.vdm* 
jnicr Concile de Carthagc , du temps du Pape Ctmo *'f 9 ' 
Sylueftre premier ; Derechef au Concile OE- * 79 
cumenique de Conftantinoble, tenu fous le 
grand Théo dofe,l'an quatre cents dixneuf, au- 
quel furent départies les charges, primautez, 
dignitez, & finirions des Euelques : comme à 
celuy d' Alexandrie,fut laiffee l'Egypte Lybie, 
& Pentapolis. L'Orient,par lequel il entend la 
Syric,àrEuefque d'Antioche. Ainfipour les £X m " c £. 
Eglifes d'Afie, furent diuifees les prouinces, de âl.fol. 
Pont , & de Bythinie. Demefme forte qu'il a- 4 S 7 
uoit efté fait au parauant au Concile de Nice- 
nc , en faueur dudit Euefque d'Alexandrie, 
pour l'Egypte, Lybie, & Pentapolis : de celuy 
de Rome , pour les Eglifes voifines de la ville ; 
& de celuy de Ierufalem , pour la Paleftine, 
Toutes lesquelles Eglifes , efgales en dignité, 
eftoy ent limitées & bornées des prouinces d'i- 
celles , dont les Euefques des lieux fuf-nom- e - *• 
mez, deuflent auoir le loin , comme Archeuef- -CT"' 

^ . , cl- dift.t.y** 

ques, \ Primats, lors premièrement inttituez, \„ m ^ 
pour la police Ecclefiaftique. L'Euefque de 61. fil* 
Carthage, eftoit furueillant des Eglifts de Nu- 34* 
mydie , & Mauritanie , comme dit faint Cy- ^ - 
prianàQuintius,&au liurcdu baptefmc des poLif 
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idem lib. heretiques.Le mefme faint Cyprianefcrit,quc 
*i*t*ft<3 lauthorité de l'Euefque de Lyon,eftoit pareil- 
le es Egiifes de France. En Efpagne, les Eglifes 
des Alturcs,d'Emcrite,& de Cefar Augufte,e- 
ftoyent ainfî vnics. Bref, l'Eglife Ta ainfi poli- 
ce, afin d^uiterconfufion;fanscetoutesfois 
que l'vn ait pouuoir de rien entreprendre, dans 
les limites de fon voifin : mais eltoit cefte pri- 
c fi uU maut ^ feulement inftituee, pour plus facile- 
presbiter. ment corriger cnl'affembleede tous lesEuef- 
cfifortc. ques de la Prouince, les fautes qui fe pour- 
1 1 . q. 3 . rG y ent faire, par l'vn d'eux en particulier : ain- 

uonhh*î ^ C 1 U ^ e ^ P ort< ~* ^ s Décrets des Conciles de 
' Sardes , & au deuxième tenu à Carthage. De- 
Conciifol meurant toufiours le pouuoir ordinaire dVn 
418.0- chacun, limité dans les bornes de fon diocefe. 
* 02 ~ Il a pieu au Concile (dit le texte) du troifiéme 
c.placmt. tenu à Carthage , que nul Euefque peuft vfur- 
7.5.1. i. p er J çs oiiailles de fon compagnon , & qu'il 

™oT& nGntYC ? oint ^ ans I e diocefe d'iceluy. Ce qui 
\ eft pareillement porté au Concile d'Ephefe, a£ 
femblé fous l'Empereur Theodofe le ieune. 
c.9.con- Au premier Concile de Tours , celuy qui fait 
aLTaro' au con traire eft depofé de fa charge. Martin E- 
nen.i.-vo' ue (q Ue j c Bracare, en fon liuredes Conciles* 
X79 Grecs, rapporte vn chapitre par lequel, ce que 
Bedalib. rEuefquefait hors de fon diocefe , eft inualide 
4.^.5. &nul. Bedacncfcrit autant d'vn Concile te- 
cômMM nu en Angleterre, Tan fix cents feptante , (bus 
% 9 i ; leRoyEgfredus. L'EuefquedeNicenefutac- 

eufé 
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cufc de cefte faute au Concile de Chalcedoine, z.yoknù 
tenu fous Valentinian troificme,& Martian. conci ^f 0 ^ 
Ce fyt auffi l'vn des Chefs de la condamnation. lg 



9 



prononcée par Feli x, Eucfque de Rome, con- 
tre Acatius , hérétique. Tellement que faint \, 
Cyprian dit , ce qui eft véritable , que chafque j^} 1 '^ 
Euefque a en gouucrncmcnt vne portion du / e ji m pi m 
troupeau de IefusChrift. Quieftenfommece prtlAt. 
qu'il eferit ailleurs,qu'il n'y a qu'vnc Euefché; 
de laquelle vn chacun Eucfque tient fa part, 
parindeuis. Car cefte diftribution des dioce- 
fes,& fiegcs,n'a iamais empefché l'vnité de l'E- 
glife,en difeipline & volonté. Par ce que félon IL* 
le tefmoignage de faint Bafilc , les Pafteurs e- 
ftoyentde fi grande charité , qu'ils feruoyent ffi-V* 
de guyde,& de pédagogie 1 vn a 1 autre : eltans a & 
vnis enfcmble,comme eft vne couronne. Aufïi cef. 
la couftume eftoit ordinaire , que toutes les E- ♦ 
glifes de la prouince , confideraflfent le goiwer- . 
nement & la police de la première, & plus emi- 
nente, principale en honneur : telle qu'à efté de 
tout temps l'Eglife de Rome en fa prouince, 
feibn le tefmoignage de faint Cyprianrafin que 
toutes demeurans d'accord, & vnies cnfemble, 
euffent moyen de vaquer vnanimement , à 
l'extirpation des herefies , & que la difeipline 
Ecclefiaftique ,fuftauec plus cTauthoritc , de 
frui6t,& de refpeét. A raifon dequoy , la cou- 
ftumq loiiable eftoit, que les Eglifcs fe preftaf- 
fent la main, & s'vniflent par offices mutuels, 

m 



s. & neccflaircs à la charité Chrefticnnc, luyuant 
iC*r s' Admonition de faint Paul. Ainfi nous trou- 
ai 9m uons quelcsEglifes de Macedoine,& d'Aohaïc 
i.Pfir.s. firent vne communion auccles Hierofolymi- 
Kom.6. tains# Les Eglifcs fe faluoyent, & fevifitoyent 
p ar mifTiues. L'Eglife de Baby loue faluoit cel- 
le de Pont y de Galatic ,d'Afic , de Bythinie, & 
Capadoce. Les autres faluoyent celle de Ro- 
mercelles d'Afic faluoyent celle de Corinthe: 
celle des Hébreux faluoit l'Italienne : mefmc 
fe reprenoyent quelquefois les vnsles autres. 
Ainfi fayit Cyprian efcriuant aux preftrcs& 
tib.l.tjû- dyacres , les reprent & tance aigrement , de ce 
P°l-+- qu'adonnez à l'auarice , au gain , â la fuperbe, 
ambition,& diflention,abandonnans la (impli- 
cite delà foy, ils meritoyent les perfecutions 
qu'ils enduroyent. Dcnys Alexandrin aduerti 
flaque quelques-vns de TEglife de Pcntapolis, 
eftoyent tumbez en Thereficde Sabellius,ad- 
monnefte les autheurs de fe remettre au bon 
chemin : comme tcfmoignc Anaftafe , en l'epi- 
ftre contre les Arriens. D'ailleurs quand il y a- 
uoit quelque herefie à punir ou debatre , ils ne 
le faifoyent pas feuls ,ni fans confeilrmaisen 
¥ l'aflcmblee des Euefqucs on rapportoit le fait, 
lequel ils iugeoycnt,appcllant deuant eux l'he- 
retique acculé: s'il ne fe prefentoit ,1'excom- 
munioyent,ou s'il l'eftoit défia, le Synode rati- 
fioit l'excommunication. Ainfi fut iugee la 
queftion de ceux qui errans en la Trinité, 
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\ auoycnteftc baptizcz , pour fpuoir salles fal- 
loit rcbaptizer. Les Euefques d' Aphrique , de 
Numydic, & de Mauritanie, furent aflemblez 

I pour ce fait. Ainfi Nouatianus,& cinq preftres 
furent cxconimuniez,par iugcmcntdfc tous les 
Euefques. Et Cornélius Eueiquc de Rome, ra- 

» conte en l'epiftre à Fabius Antiochenus, que 
Nouatus fut condamné envn Synode tenu à 
Rome. Il eft vray que fi l'affaire eftoit de telle 
importance, qu'il touchaft l'Egljfc vniuerfelle, 
les Euefques de diuerfes prouinces s'aflem- 
bloyent pour y pourueoir diligemment, & fai- 
re le proecz. aux hérétiques : ce que faint Cy- cypr. Ub. 
prian appelle sVnir. De forte que voila Thiftoi- i. i. 
re Ecclefiaftique, touchant ladiuifion des dip- 
cefes, & pouuoir des Euefques, chacun fur fon 
troupeau: & le moyen que TEglifc a tenu,en la 
punition & procédure contre les hérétiques, 
ou autres mal-viuans. Dont appert en noftre 
caufe, que lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, 
& Prince de Condé, qui font François, & delà 
Bergerie de l'Eglife de France , ne pouuoyent, 
ni deuoycnt eftre tirez ailleurs qu'en leur Egli- 
fe ; moins pouuoyent-ils donq eftre excom- 
muniez,par l'Eueique de Rome. 

Et par Feftatdc TEglife primitiue, auquel 
nous deuons nous coniormer,appcrt, qu'&utre 
qu'en chacune cité eftoit eftabli vn Euefque, 
encore dauantage, l'vnde ceux delaprouince, 
eftoit cfleu comme prince du Sénat Ecclefia- 
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ftique, & chef de tous fes collègues : lefquels il 
atfembloit pour les affaires de TEglife ; la part, 
& quand bon lu y fembloit. De manière que 
les vns , ne faifoyent rien important , fans lad- 
uis & confeil des autresïmais tous enfemble te- 
noyent le Concile piouincial, le chef duquel, 
s'appclloit premier, & prefident des Pères , ou 
Metrapolitain , par ce qu'il eftoit Euefque, de 
la cité que l'Empereur auoit déclarée la pre- 
mière de la prouince: •enlaquellc les prefidens, 
ou gouuerncurs , fouloyent tenir leurs aflifes, 
rendoyent la iuftice ,oyoyent les plaintes de 
leurs iufticiables , & faifoyent leur demeure, 
Ainfi que nous pouuons remarquer en faint 
Kmil IeajiChrifoftome,efcriuantau peuple d'An- 
17 tioche : auquel il reprefente , que l'Empereur 
Theodofe , auoit priué leur ville delà dignité, 
& du nom de cité Metrapolitaine , à caulc que 
ils Fauoyent offenfé. Partant à l'exemple de 
cefte police,lcs Euefques des citez principales, 
s'appelloyent Metrapolitains , ou Euefques du 
premier fïege,& la ville en laquelle ils refi- 
doyent , le nommoit la plus grande cité. 
Comme nous lifons aux Conciles, troifîéme 
deCarthage,& deChalcedoine,& faut lça- 
. uoir,qu'il n'y auoit aucune difference,entre les 
Archeuefques, Patriarches, ou Primatz. Iufti- 
nianvfedctous ces noms, fans aucune diftin- 
&ion,ceux qu'il a appeliez Archeuefques,il les 
>nomme par apres Patriarches , ou Primats, 



quoy que Gratian face dire le contrai re,au Pa- 
pe Anacletus : duquel ils ont fuppofé vn Ca- 
non.L'office de ces premiers Eucfques,eft con- 
tenu au Concile d'Antioche ,conuoquc enui- 
ron Tan trois* cents quarante cinq de Iefus 
Chrift. Les Eucfques qui font en chacune pro • 
uince(dit le texte)doyucnt feauoir que le Me- Noueïï. 
trapolitain,a le foin de tout le refte;& q ue tous 1 13 
les originaires de la prouincc,qui ont affaire 
d'importance , doyuent auoir recours à lu 
Parquoy le Concile ordonne, qu'il foit plus c ^°™~ 
honoré que fes compagnons, qui ne pourront &a 
faire choie de confequence, fans luy,& fonau^^îf 
thorité ; mais ce que tous enfemble auront or^w? 
donné, fera bon & vallable, comme parfait & c.pcrfn- 
légitime. Ncantmoins chacun d eux gouucr- Z ullts ,6t 
nera fon Eglife, félon l'ordinaire pouuoir de fa 7^' ^ 
charge : car vn chacun Euefque doit aUoir l'ad- c ïl foi 
miniflrationdefaparroiffe >& du deftroitd'i- 4°3 
celle; fi bien que c'eft de fon authorité , à com- 
mettre quelques preftres,ou dyacres,pour mi- 
niftrer au peuple de fon diocefe. S'enfuit que 
les Metrapolitains , n'auoyent pouuoir qu'en 
leur prouince.Celuy de Thracc n'entreprenoit 
chofe quelconque en Bythinie-Ccluy de Ro- 
me n'auoit pas l'authoritc en l'Egypte, ni en 
France rainfi que nous apprend le cinquième 
chapitre du Concile de Nicene : auquel eft ra- 
tifiée fancienne couftume,que TEuefque d'A- 
lexandrie eut le foin de l'Egypte, Lybie,&r 
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Pcntapolis:car la mefme façon cftoit à Rome. 
Le femblable foit en Antiochc , & au refte des 
<prouinccs ,efquclles il faut garder l'authorité 
du Primat, & première dignité. 11 eft donq à 
fçauoir que fi quclqu'vn cft efleu Euelque, 
fans le confentement du Metrapolitain , le 
Concile gênerai ordonne , qu'il ne foit tenu 
pour Euelque. Dont il ne faut plus nier, que le 
pouuoirde rEucfqucde llome,nefutt borne 
par ce Concile OEcumenique ,dans les con- 
fins de la prouince: comme les autres Mctra- 
politains,& Prcmicrs.Rufin en fon hiftoire Ec- 
Itb.io. elefiaftique, rapportant le Décret précèdent, 
du Concile de Niccne, eferit. En Alexandrie, 
& en la ville dcRome, il faut garder l'ancienne 
couftume,quc le premier ait le foin de TEgy- 
ptç,le fécond des Eglifcs ^ qui font es enuirons 
de la ville: Subtirbicariarum mlcftarum(mquit ) fo- 
Ucitudimmproerat.Dc forte qu'il recognoift,que 
lediocefede l'Euefquede Rome, eltoit limite 
par les Percs de Niccne, es enuirons de la ville. 
La mefme diftnbution des diocefes , ou par- 
roifies,eft plus amplement difeourue, au Con- 
cap.i.c. cile gênerai de Conftantinoble,tcnu enuiron 
Bpifiofi. i» an trois cents foixante neuf. Il eft deffendu 
voiùm.cS aux Euefques,de rien entreprendre hors de 
ctl.fol. leur diocefe , & de confondre les Eglifcs de 
4 8 3* leurs collègues : ains félon les Canons. I/Eucf- 
que d'Alexandrie gouuerncra l'Egypte: Les 
Euefques d'Orient ,adminiftrcront l'Orient: 
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l'Eglife d'Antiôche retiendra toufioursfa di- 
«mitc,& la grandeur qui luy eft ottroyee par le 
Concile de N icene. Les Euefqucs d' A lie y au- 
ront toute authoritc:ccux de Pont en leur pro- 
uin<-e:ccux deThraceenlaThrace. Bref, nous 
dépendons aux Euefqucs de rîcn entreprendre 
hors leur deftroit : Mais félon ce Décret , le Sy- 
node prouincial gouucrncra du tout , & aucc 
entière authoritc , les négoces de la prouince, 
fuyuant le contenu au Concile de Niccne. 
Tellement qu'audit Concile de Conftantino- 
bledes trois Eglifc S> d' Alexandric^Antioche, 
& de Rome , font comparées , cefte-cy pour a- 
noir le foin ,dcs Euefqucs de l'Italie : Antiochc 
de la plus part de l'Orient : Alexandr.c de 1 E- 
,rypîc , & prouinecs d'Aphriquc: tout ainii 
qucl'Eucfque de Ierufalem , gouucrnoit la Pa- 
leftinc. De manière que ces quatre Eglifes , te- 
noyent les premiers rangs , & dignité* patnar- 
chalcs,entre celles de leurs prouinecs. 
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O v t e s F e i s ces Primautcznc confi- 
ycift pas pourtant, en la création des E- 
uefqucs,ou Metrapolitains d'iccllcs, comme 
nous pouuons remarqucr,par le dernier chapi- 
tre du Concile d'Ephcle : par lequel eft deften- 
duà TEuefque d'Antiochc, d'entreprendre à 
nommer les Eucfques de Tille de Cypre, dé- 
clarant le Concile, que ce droit appartenoit 
aux Metrapolitains du pays. Encor quefaint 
ûomil.$ Iean Chrifoftomc,qui viuoit cnuiron Tan qua- 
tre cents cinquante 3 appelle 1 Eglife d'Antio- 
che,le Chef & la mere des Egliles d'Orient , & 
Zi fc. 3 . Socratcs en Ion hiftoire Ecclcfiaftique , fait 
mention de dix Eglifes Patriarchales , nom- 
Caîf'ff mccs P ar ^ cs -Emp.rcurs Gratian , Valent. 
c.tL deuxième j & Theodofe ; lclquelles eftoyent 
ordonnées, & cftablies : luyuant le bon plaifir , 
nomination,& décrets de leur Maicftcz.: corn- 
eperuenh mc cftdecispar exprès, au douzième chapi- 
4i.<ty2.i tre du Concile de Chalcedoine. Si bien qu'il 
yvkm. appert que l'autorité du Metrapolitaineftoit, 
<conc*Lfol. de prefider à Teleiiion dVn Euefquc de fa pro- 
% ° Wmcc : d'aflfembler le Synode d'icelle , auquel 
acîfrtj.cc appartenoit la nomination, ou depofition du 
^ Metrapolitain. Aux Conciles de Nicenc, & de 

Laodicee,cft ordonné que les Eucfques de la 



prouince, foyent eflcus & créez par le Synode 
ficelle. Que deuons-nous donc dire, fi lEuef-. 
que condamné par le Concile prouincial,vou- 
loit appellcr de ce iugement ? Ccftc queftion * 
eftdecifeau Concile d'Antiochc, Si les voix '^.14.^ 
des Euefqucs fc trouuenc contraires, en pareil fiqw 
nombre(ditletcxte)leMetrapolitain doit af-^/""**- 
fembler quelques EucTques des prouinces ^ ^ow- 
voifines,pour iuger & départir lacaufe. Il ne âl.fol. 
parle pas vnfcul mot de rEuefque de Rome. 4°î 
Au chapitre luyuant cft porté , que fi les Euef- 
qucs prouinciaux font demeurez tous d'vn ac- 
cord, de la fentence qu'ils ont à prononcer, el- 
le doit demeurer ftable, & nepeuteftreretra c ^ %c i mt - 
éleepar les Euclques de quçlquc autre pro- ^ 
uince : mais s'il y a eu des opinions contraires, 
en ce cas le Synode permet au condamné,d'ap- e ; îl au f 
pellcr au Concile oecuménique , & gênerai. J™^™^ 
Mefmccefte police fut gardée, plus de quatre cp'uhpro 
cents trente ans en TEgliie Chrefticnne ;ainfi u. 
qu'il fe peut veoir par le dernier Décret du 1 ,s ' 
Concile d'Ephefe : auquel font confirmez les 
anciens droits de chacune prouince. Neant- 
moins peu de temps après , l'Euefque de Con- 
ftantinoblc commença de vouloir régner , par 
deflfus tous les autres,à caufe du fiege Impérial 
delà ville, & obtint au Concile de Chalcedoi- 
nc, qu'il prefideroit és Eglifcs d' Afic, de Pont, 
& de Thrace, & nommeroit les Euefquesd'i- 
celles , auec pareille dignité, que l'Euefque 
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d'Alexandrie, en Egypte, & Aphrique Par- 
tit fut du tout changé , ce qui auo.t efte ot- 
trové à fEelue d' Antiochc,par les Conciles de 
Nicene, & de Conftantinoblc. Et commença 
Jor* vn Triunuirat ,des Eueiques d Alexan- 
drie, pour l' Aphriquc : de Rome, pour 1 Occi- 
dent: & de Conftantinoblc, pour vne partie de 
l'Europe^ucc la plus part de l'Ane ; de laque - 
le eftoit eclypfé quelque petit nombre d Egli- 
fes , qui fut reloué à l'Eucfque de Ietufalem, 
poùr la dignité de la ville. JeUe fi ft U iftribu- 
, „ , 6 tionportelaudeuxiémeConaledeConftan- 

" M6 ■ «noble , au rapport duquel , Gratian ne s eft 
pas monftré reritable. Le texte du Concile 
port,,renouuellansce qui auoitefte ordonne 
Lr cent cinquante Pctes , affemblez en « 
Ville,* fix cents trente, au Concilcde Chalc - 
doincNous voulons que le fiege de Conttanti- 
nobWait pareil honneur, & primauté que Ici 
ficee de la baffe Romc:& és affaires de 1 Eglilc, 
l'vne foit efgale à l'autre: car celle de Conftan- 
«tinoble cftla féconde , celle d'Alexandrie la 
troifiéme , & EE-liie de Icrufalem la quatrie- 
tumm me.Le Canon de Gratian contient Renouue - 
lans le cinquième Concile de Conftantin nou 
ordonnons que l'Eglile de Conftantinoblc, au 
pareils-prinileges q°ue la baffe Rome : mais es 
affaires Ecclefiaftiques , nous deftendons de la 
magnifier comme l'autre: ai ns elle fera la te- 
conde,& précédera celle d'Alexandrie: puis 
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fuyura celle cT Antioche , finalement la Hiero- 
folimitaine. Puis que ceux qui font des faufle- 
tez és eferiturcs priuees, font punis comme 
fau flaires, de quelle peine mérite d'eftre cha- 
ftic Gratian, qui a falfirtc les archifs de l'Eglifc 
catholique? Les Papes veulent que nous ayons 
telle créance es Décrets des Conciles, qu'es 
Eferiturcs fai rites: toutesfois ils permettent & 
fouffrent en leurs liurcs,les corn>ptions& fauf- 
fetez d'iccux. Qupy que foit, ce Décret du 
deuxième Concile de Conftantinoble, fut 
confirmé par les Conftitutions nouuelles de 
l'Empereur Iuftinian,qui viuoit alors. Et nous X2 - 
liions au Concile de Chalccdoine, que l'Eucf- 
quede Conftantinoble , empiéta la plus part Mp-9.&* 
du pouuoir, & iurifdidion des Euefques d'O- qI^J' 
rient, dont futprinfe occafion par TEuefque Jç/^û 
deRome,dequerclcrcefte grande authoritc 
contre ecluy de Conftantinoble: fi bien que n-î-i. 
l'Eglife deDicufi.it en proye entre ces deux * 
Euefques, defquels celuy de Rome gaigna fon 
procez en partie, audit deuxième Concile de 
Conftantirtoble : car il fut appelle premior. 
Toutesfois il fut ordonné, que celuy de Con- 
ftantinoble auroit pareil honneur , Se pareil . 
rang que celuy de Rome: par ainfi Tvn des 
Euefques s'agrandit en Orient, l'autre vers 
l'Occident. Ce que l'Euefque de Rome com- 
mença fort à propos , peu ap*es ledit Concile Soc * lth - 
de Chalcedoine, par la reftitution de Paulinus, ckf. 
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& Athanafius , deux Euefqucs qui auoyent 
cfté depofez par le Synode de leur prouinec: 
dont il fut fort blafmé,par les lettres que les 
Pères luy efcriuircnt: s'eftans à ces fins aflem- 
blez en Antioche , l'admonncftans qu'il euft 
foindefonEglife«,&quece n'cftoitpasà luy, 
de donner loy aux autres. Autant en auoit fait 
le Pape Cornclius,deux cents ans wiparauant, 
en faueur de Fcliciflimus, qui auoit cfté depofé 
parTEglifc d'Aphriquc: laquelle, & particu- 
lièrement faint Cyprian,lc trouua mauuais: 
Ub.i.epi- ainiï que nouslifonscn l'cpiftre d'iceluy,au- 
fl°l- dit Cornélius. Il eftvray que quelque temps 
après le Concile de Chalccdoinc,rEglifevni- 
ilîb \6 uer ^ e s'aflfcmbla à Sardeque, ville d'Ilirie, 
pour délibérer des affaires communs : mais les 
Euefqucs Orientaux s'en allèrent fans rien fai- 
rc;ceux d'Occident demeurèrent encoraflem- 
blez, & à lapourfuitçd'vn Ofïus, lequel Tepi- 
ftre liminaire dudit Concile, appelle Vieux 
fou,feâateur d'Arius: ordonnèrent, que s'il 
^ aduenoit qu'vn Euefquc fuft condamné par les 
uiHicen. autrcs f a prouinec, defqucls le 'condamné 

4-0-5 vouluftreleuer appel, il raudroit efcrireà FE- 
* , ucfque dç Rome , pour félon fon referit , auoir 
Tjbges d'vne autre prouince : ou bien que le Pa- 
pe > enprint,& nommaftd'office.Mais la forme 
dont O fuis vfa , pour faire trouucr bon ce De- 
' crct 5 monftreartez qu'il eftoitnouueau en l'E- 
ife Si vous letrouuez bon par charité,hono- 
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rons la mémoire de l'Apoftrcfaint Picrre.(dit 
le texte) Il ne faut point auflï di(rimuler,quc 
cefte délibération ne foit pas oecuménique: & 
quand die l'auroit cfté,fi eft-cc qu'elle fut cor- 
rigée^ Concile gênerai incontinent après te- ç™f'* m 
nu à Carthage, par deux cents dixfeptEuef- 
ques, entre lefquels cftoitfaint Auguliin. Sur 
ce que les Eucfques d'Aphriquc , auoycnt dç- 
pofé Apiarius: lequel s'eîtoit retiré au Pape de 
Rome, qui l'anoitrcftitué : ce qui futtrouué 2.8. $8, 
fortmauuais par ledit Concile, lequel prohi- I2 3- & 
ba cxpreflcmcnt,par quatre Décrets, de palfer 1 1 6 
la mer pour app-ller à Rome , fur peine d'ex- 
communication. D'ailleurs en ce Concile, fut 
donné jugement définitif, fur cefte iurifdi- 
<5Uon , Se pouuoir prétendu par l'Euefque de 
Rome: car il y cnuoya trois Légats, Fauftinus, 
Philippus , & Afellus , aucc lettres pour prier 
les Pères, de ratifier ce que le Concile de Ni-» 
ceneluy auoitottroyc:quieftoit,que les ap- 
pellations des Eucfques des prouinces , fuffent 
deuolucs en Court de Rome. Parquoy fut en- 
iointau fecretaire,delirelc Décret prétendu 
de Nicene: mais il leut l'entier chapitre cinqui- 
ème du Concile Sardique,qui auoit efté fup- 
pofé par le Pape, au lieu de celuy de Nicene. 
Auquel les Pères recogneurent , qu'ils n a- 
uoyent iamais leu ce Canon : au moyen de- Con f-fi^ 
quoy, fut ordonne qu'on deputeroit certains 
hommes, en Alexandrie, à Çonftantinoblc^ & * 

■ s* 
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à Rome, pour retirer les exemplaires dudit 
Concile de Niccne:clquels ne fut rien trouué 
de tout cela. Qui fut caufe , qiu les deux cents 
dixfept Eucfqucs alfemblcz, cfcriuirent à Bo- 
niface premier,& ehcor depuis à Celeftin pre- 
mier, qu'il fc contentait des limites de ibn dio- 
cefe , fans rien empiéter fur les autres. C'eftoit 
aflfezpour les faire rougir, s'ils n'euflent efté 
affeurez en leur délibération ambitieufe : pour 
cftablir laquelle, ils ont pareillement fuppofé 
fludices. vn Canon,commc cftant dudit Concile de Ni- 
ii.q.u cenc, & l'ont fait cfcrîrc à Gratian , en fon Dé- 
cret, pour dire^que les iuges déléguez doy uent 
cftrenommcz parTEuclquc dcRome,oufes 
députez. Cequinefetrouuerapoint eferit au- 
dit Concile de Nicene. Au Concile de Malte, 
tenu fous les Empereurs Arcad. & Honor.In- 
nacent premier cftant Pape de Rome, celle 
e lacuit c l uc ^ on ^ ut Ç°ut à fait iugee en ces mots.Itcm, 
î. q.6.1. Haplcu,quc fi lesPreftrcs,Diacrcs,ou autres, 
wlum.co- fe plaignent leurs Eucfques, les voifins rc- 
c\L foL çoyuent leurs plaintes , & iugertt le tout , du 
5 5 7 * confentement de leurs Euefques : & s'ils pen- 
fent eftre bon d'appeller, ils ne le pourront fai- 
re,finon aux Conciles de TEglife d' Aphriquc, 
ou aux Primats de leurs prouinces: Mais s'ils 
veulent àppeller outre mcr,nous les priuons de 
la communion de TEglife. Au rapport de ce 
paffage,fe peuuent obieruerdeuxfaufTetez fi- 
gnalees, de Gratian : la première , en ce qu'il a 
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obmifcvnc claufc dudit Décret : par laquelle 
cft monftrc, qu'il ne concemoit pas feulement 
les differens des fimplcs Preftres ,011 Diacres, 
mais aufïi des E uefqucs : car le texte Grec por- 
te, H O S K A I TOV EPISCOPIOV PQL- 

lakis horistai, c'eft à dirc,Tout ainfi 
qu'il à efté ordonné fort fouucnt des Euefqucs. 
La fecondc,cn ce qu'il adioufte cefb claufe au- 
dit Decret,N//î forte ad fedcmRomanam appellaue- 
râr,qui fignific,Sinon qu'ils appellent à Rome, 
ccquenefctrouuerapointau texte du Conci- 
le. Au contraire c'efi la verité,que ce décret fut 
fait pour borner la domination de l'cuclquc de 
Rome:lequcl auoit dés long temps ailparauanc 
defiree ceftepui(Tance,& iurifdi&ion fouue- 
raine.il fe trouue que quand Bafilides,& Mar- 
tialis , Euefques d'Elpagne , vers Léon , & les 
montagnes -des Aftures, eurent blafphemé , 3t 
renié le nom de Chrift , en leur perfecution , ils 
furent depofez en vn Synode , tenu par le refte 
des Euefques d'Efpagne. A raifondequoy ils 
s'auiferent de pafler à Rame , vers Eflienne E- 
uefque de la ville: lequel print cognoiflance 
de la caufe, & la voulut iuger de nougeau , fi 
bien qu'il reftablit les euefques condamnez. A 
quoy totitesfois le refte dcsEglifes Efpagno- 
les,ne voulut confentir , parquoy efcriuirent à 
faint Cyprian,luy demandans conjeil,& le 
fupplians de ùr ce prendre aduis des autres fes 
confrères: lefquels tous reprindjrerit aigrement 



Efticnne , d'auoir entrcprins de toucher , à îa 
caufe iugee par fes compagnons, & coeuef- 
qucs,au diocçfc dcfquels,le tait feroit aduenu: 
puis que chacun d'eux , a fon troupeau en gar- 
de , duquel il rendra conte à Dieu : & que 1 au- 
thoritc de tous les Euefques du monde , eft el- 
galc & pareille , fi bien que le nom d'vniuerfcl, 
que l'Euefque de Rome prétend, eft rcprouué 
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CHAPITRE XVII. • 

^^^^^^M M M AIRE. 

Canons, par le fquels appert que le Pape de Rome 

w eft pas vniuerfel. 
Décret de Vbocas enfaueur de Boniface. , 
La primauté du Pape contre l'Efcriture [ointe. j 
Les Conciles font légitimes, fans tautborité d<$\ 
Tapes, & contre leur volonté. j 
%±Le peuple Luy peutafiftr 6- dijputerau Concile. ; 

IE fçay bien que nosEcclefiaftiquesfouftien-j 
nent que le Pape de Rome eft Euelque vni- 
uerfel,Chef minifterial de l' Eglifc Catholique: 
' qui (comme tel) doit auoir loin , & a iurrl'di- 
élion ordinaire fur tous les Chreftiens de l'vni- 
uers. Or ces qualités magnifiques font à deba- 
tre maintenant , non par la do&rinc d'autres 
que des anciens Conciles , Canons, & Décrets 

de 
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i de FEglilc Romaine, par lhiftoirc Ecclefiafti- k 
j quc,& qui plus cft,par rauthorité de TEfcritu- 
rcfaiiué. Le premier Canon eft tiré du troilïé- 
me Concile de Cartha£e,en ces mots. L'Eucf- c 'tJ m * 
que du premier fiege ne foir p is appelle prince M. 
des prcftres.ni {biiueràin preltre,ou choleieru- 
blable : mais feulement Eifeique du premier 
fiege ; & mefme i'Etïcfquede Rome, nepuifte 
fedire vniuerfel. Le fécond eft de faint lean 
Chrifoftome, quand il parle de Tofficc &de- 
uoir de TEuefque : difant , que ce n'eft pas la 
chaire qui le fanéiifie,maisau contraire c'eft' 
luy, qui par fa bone vie,doit fancïifier le fiege. 
En fin il côclud,quc quiconque defirera le Pri- 
mat en terre, trouucra côfufion au ciel.quicon- ' 
que en dilputera > ne fera nombre entre les fer- 
uiteursdeChrift. Partant que perfonne d'en- 
tre-eux ncfehaftedeparoiftre plus grandque dmfift. 
les autres : mais pluftoft qu'il cerene lesocca- tom.yJio 
fions d'eftre le plus'petit. Letroifiéme eft du T 1 ' 43- 
Pape Pelagius deux iémc,predece(Teur de faint aj^"^! ■ 
Grégoire: difant, Nul Patriarche pourra vfer bomiltf 
du nom d'vniucrfel; car fi Y vn eft yniucrfcl, les « cap.iz 
autres ne le font plus. Que chacun donq fe gar- * M,m ^- 
de bien de prendre telle qualité , qui pourroit c.mïïtul 
defroger àfon collègue. Le quatrième eft de ^ 
faint Grégoire, lequel a efté ennemi mortel de lib.+.cap: 
cefte qualité d'Fucfque vniuerfel: comme 7Z. & 
nous pouuons veoir enfesepiftres, finguliere- "J*' 7 ** 
ment en celle , qu'il eferit à Hulogius. Patiiar- \°\ °* 

n 
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hb.7.ca. chc d'Alexandrie: en laquelle il fe courrouce 
contre ledit t ulogius, principalement de deux 
chofes: la première dè ce que le Patriarche luy 
efcriuantjvfoicdccesmots, (yovs m'avez 
commande) car dit ce bon doâeur , le ne 
vçux point ouir parler de ce commandement, 
d'autant que ie ffayque vous cites mes frères 
en ordre, & dignité: mes pères, en mœurs & 
probité. le ne vous ay donq pas commandé ; 
ains donné feulement aduis>de ce que vous de- 
uiez faire. Le fécond article duquel il le re- 
prend encor eft, de ce qu'il Tappelloit Pape 
vniuerfel,dont il le pria de fe déporter para- 
ceece. P rcs : d'autant que vous oftez (dit-il) à vous- 
99.dift. mefme ,1e trop que vous me donnez ; le fuis 
donq fort honoré quand ie vpy que chacun 
tient le rang qui luy appartient : le n'ay que 
• faire de paroles fi vaincs,qui ne font que la cor- 
ruption de cfiarité.Lc mefme faint Pere fe plai- 
gnant à l'Impératrice Confiance , delà fuper- 
be,& de l'impudence de Iean, Patriarche de 
Conftantinoble, qui fe diloit Euefque vniuer- 
fel ,fouflient;, qu'il recognoift en cela , la pro- 
chaine venue de l'AntechriftJequel ceft Euef- 
quc imitoit , en ce qu'il ne vouloit pas mefme 
fouffrir les Anges pour compagnons ; ains de- 
firoit eftre chef par deflus toutes chofes. En vu 
( autre paflage il dit,que dés le téps du cinquiè- 
me concile de Chalcedoine, les Pères auoyent 
offert à TEuefque de Rome, ce droit de Pri- 



mauté : toutesfois pas vn d'eux n'auoit voulu 
accepter vn nom fi prophane,& fi vain. Aif 
contraire ia Dicij ne plaifc , quVn Euefque 
Çhreftien,vucille s'approprier vntitre,par le- 
quel il puifle diminuer le rang, & la dignité de 
les collègues. Eulcbeen fonhiftoire Ecclefia- ^"fo-M* 
ftique recognoift , que Cyprian Euelque de ' ca t'** 
Carthage, n'eicriuoic pas à 1 Euefque de Ro- 
me, pour les affaires de lEglife , comme à Ton 
chef,& lupericur : mais feulement pour pren- 1 
dre aduis de luy; afin de faire chofe,en laquelle 
toute TEglife fetrouuaft vnie,en affection & 
volonté. Denysd'Alexandrie,efcriuant à Cor- Bufekftb. 
neillc,Eftienne,ouSixte,euefquesde Rome, 6.caf.+6 
ne leur baille point plus grand titre,ou qualité, rr;?-?* m * 
qi%à vn autre, qui eft, de Collègue, Confrère, ^ 9 
Cocucfque,ou femblable.Saint Cyprian reco- f ^ 0 j 4 j 
gnoift , que lauthorité des Euefques d'Aphri- Qtêint.& 
que, n'eft pas moindre que celle des Euefques 
de Rome ; l'vn dcfquels il reprend aigrement , 
& luy remonftre que faint Pierre n'a iamais ofé 
entreprendre,chofe quelconque fur fes compa- 
gnons : en quoy il n'arrache pas feulement la 
Primauté au Pape Eftienne,mais auflià faint 
Pierre. Lemefme faint Cyprian, eferit, qu'il 
n'y a qu'vn Dicu,vn Chrift, vne Eglife, 8r vnc 
Chaire , fondée fur la pierre angulaire, parla 
propre voix de Dieu: partie de laquelle , eft te- 
nue en indeuis , par vn chacun Euefque. Saint 
Hicrofme parlant à Euagrius,en dit autant , 

n ij 



l'Eglife eftVnique, celle de Rome n'eft point 
f autre que celle du refte du monde: la Gaule, 
l'Angletcrfc, rAphrique 3 laPerfe, rOrient,les 
Indes , & toutes les nations Barbares , adorent 
vn meiine Chrift, gardent vne pareille règle de 
vérité : s'il eft qucîtion d'vnc plus grande au- 
thorité, le monde eft plus grand qu'vne ville: 
en quelque part qu'il y ait Euefquc, à Rome, 
à Engubc Conftantinoble, à Rhege, en Alc- 
c Ugi- ^ a ndric,à Thabes, à Guarmacc, il cit de pareil 
mus. 93* meritc,& de mclme qualité:la grandeur, les ri- 
#• chefleSjOu l'humble pourcté, ne rend point LE- 
uefque plus petit , ou plus grtmd ; car ils font 
tous fucceffeurs des Apoftres. De fait, nous a- 
uons veu , que l'Euefque de Conftantinoble, a 
fort long temps debatu la primauté , contffc le 
3.yolum. Pape de Rome. Tefmoinoutrecedeflusla ve- 
conciLfol. nue de Michel Paleologue,Empereur d'Oriet, 
* 77 au côcile de Lyon, enuiron Tan mil deux cents 
feptante deux , pour traiter de ce différent. Et 
de plus loin encor,la longue epiftre du Pape 
Léon neufiéme,au Patriarche Michel, en la- 
quelle ildefcouure vne infinité de turpitudes 
des Grecs, mefme qu'il s'eft trouuévne fem- 
me,tenant le fiege Patriarchal; ce qu'il luy euft 
peu reprocher hortneftemçnt , fi Ieanne n'euft 
efté Papctfe , en l'Eglife de Rome , deux cents 
foixante ans au parauant ledit Léon. Tant y a 
que la raifon du Patriarche , eftoit fondée , fur 
ce que Conftantinoble eftoit nouuelle Rome: 
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comme s'il vouloit dire, qu'en faucur du nou- 
ueau fîege Impédance droit auoit efté ottroyé ' 
à TEglife de la ville, par la difpofition du Con- 
cile de Conftantinoble, confirmée par diuerfes t ] m p^ 
Ordonnances, & Loix des Empereurs Chrc-w*. iz. 
ftiens. Ce qui eft plusexpreflcmcnt porté ,au dijk.i.yo 
Çoncilede Chalcedoine,en ces mots, Nous r™'*™' 
fuyuansen toiyt,les loix de nos percs, ordon- 
nons & ftatuons , touchant la dignité & ampli- 
tude de cefte tref-grandc Eglile de Conftanti- ^/J^i 
noble,nouuelle Rome; car nos peres ont iufte- 
ment donné le premier rang à la vieille Rome, 
parce que celle cité regnoit pour lors, & par 
la meime raifon , cent cinquante Peres cfmeus 
accordèrent pareil nonneur, au fiege de la nou- 
uelle Rome , ordonnans iuftement que la cité F; 8rSi f 
qui a receu tant dhonneur,d'eftrc le fiege de cn t; 
l'Empire , & du Sénat , auec autant de dignité 
quela vieille Rome , euft pareillement le rang S Êm 
& dignité fcfgale,és affaires Ecclcfiaftiqucs ; ^ÊS] 
puisque elle cft la féconde Rome, Ileft vray ;3| 
quclemeurdrier Phocas,caflatous ces iuge- 
mens, par la déclaration qu'il fift au HapeBo- 
niface troifiéme , que l'Euefché de Rome , fe- 
roit la première du monde, & fouuerainepar 
de(Tuslesa\itrcs:maisla fentenced'vn Tyran, p *\ 
nedoitpasferuirdecitreentcls affaires,^' qiûJST 
auoyenteftc fi fouuent policées au contraire 
par les faints Conciles œcuméniques. D'ail- 
leurs en quoy à Phocas déclaré la première 
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TEgUfe de la ville de Rome? éft-ce pour l'anti- 
quité, pour l'honneur* ou pour la puiffance? 
Quand âu premier, il ne pou uoit changer la ve- 
Hot ^ tl 'l' i rité,faint IeanChriloftome dit, que lEglifc 
%ntioch. d'Antiochecftlapremicrc,&la plus honora- 
foptèi ble,par ce que d icclle eft forti le nom de Chre- 
ftien. En ce qui touche le fécond, qui apparr 
tient à l'honneur & dignité première; Phocas 
n'a rien apporté de nouueaurcar par les anciens 
ConcileSjl'Eglife de Rome , auoit toufiours e- 
fté préférée à celle de Conftantinoblc : telle- 
ment q les autres,s'vni{ïbyentvolonticrs à icel- 
le,en la Foy , & Religion Catholique. Mefme 
par l'authorité des Emgwreurs Chrcftiens, 
d'autant qu'elle auoit toufiours efté ferme, en 
I.X. I.wt- lado&rine fainte,touchant la Trinité: pourla- 
q uellc le * Edifes d'Orient auoyent efté fort 
Trinit. troublées : Si bien que c elt toute la primauté, 
que les Empereurs Catholique luy ont accor- 
dée. Mais fi Phocas a voulu donnera TEglife 
de Rome, plus depouuoir qu'aux autres, il a 
tort : car c'eft contre tous les plus anciens Dé- 
crets des Conciles œcuméniques. Au(Ti ie 
ff aurois volontiers , fi vn fi mefehant hom- 
me que Phocas , qui par le meurdre de fon Sei- 
gneur^ du fils d'iceluy,fe fift Tyran, pluftoft 
que légitime Roy , pouuoit faire telle ordon- 
nance? Et quand il auroit efte le plus légitime, 
&fage Prince de la terre, s'il pouuoit par fon 
feul aduis , changer tant de Canons , & Ordon- 
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nanccs de TEglife Chreftiennc ? Ic ne m'infor- 
me point quelle raifon il auoit de ce faire. Paul 
dyacre,dit,qu il le fift à la requefte & prière de 
Bonifacc. Aux Canons quils nous donnent, 
pour eftrc des Apoftres, cft porté, que chafquc 
prouince ait fon Primat. Cela mefme à efte 
confirme par tant de Conciles, que nous auons 
cottez: que demandoit donq Bonifacc a u t 
chofe à Phocas , quand il defira d'eftre déclare 
Primat ; finon la fupprelfion, & l abolition des 
autres? Car il eftoit au parauant le premier en 

/a prouince, comme le refte des atriarches, 
* chacun en fon pays; mefme celuy de Conftan- 
tinoble, en diuerfes régions , fur lefquelles , s^U 
entreprenoit quelque chofe , il corrompoit les 
eftabliffemens de TEglife , comme dit Paul 
Dyacre, il occuppoit la tyrannie , qui depuis a 
cfté transférée en Occident , fans aucun titre 
vallable:car l'Empereur quel qu il foit,ne peut 
entreprendre fur les Décrets de TEgliie Ca- 
tholiquc;tellcment quelaprefcription,& long 
vfage,dontrEuefqucdeRome aiouy depuis , 
partie à force , partie par artififèyne luy doit 
non plus feruir, qui celuy qui de mauuaiic 
foy,& fans titre,a occupé le bien d'autruy.Tl le 
tient de Ph<?cas,Tyran,& Vfurpatcur dcTEm- 
pire , qui n auoit aucun pouuoir de luy donner 
cette Iufifdi&ion. Le Pape Bonifacc pareille- 
mcnt,fçauoït affezquc cela ne luy pouuoit, ni 
deuoit appartenir , puis que l'Eglife Tauoit iu- 
.Wfr n ni) 
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gé fi fouucnt au contraire. Que refte donq 
maintenant? finon la loy ancienne, par laquel- 
le la choie fxirtiue , ou tenue par force , ne peut 
M. 3: de eftrcprcfcripte? Saint Bernard parlaqjdcs ap- 
eorfdcr. pellations , qui de fon temps eftoyent formées 
par deuarit l 'Eucfquc de Rome, & lefquellcs il 
n'ofeblafmer entièrement, eferit , au PapeEu- 
• genius , Iufqucs à quand difnmulcras-tu les 
plaintes de tout le monde? Iufqucs à quand 
dormiras-tu ? Iufqucs à quand ne veilleras -ta 
point , fur tant de confufion ; & d'appellations 
abulîues: contre droit,contre iuftice,contre les te 
anciennes couftumcs > & tout ordre de TEglife? 
On n'a maintenant efgard,ni au lieu, ni à la 
caufe , ni au temps , ni à la perfonne : on reçoit 
toute appellation fnuolc,nullc.>& defraifonna- 
ble; ceux qui Veulent mal faire, n'eft-ce pas le 
moyen de l'exécuter? CombLnde fautes de- 
meurent impunies , fous l^Mnteau d'vne ap- 
pellation à Rome? Qifeft-ce autre chofeque 
fauorifer ces crimes , & donner cependant 
moyen de les-eôritinuer, l'appel cftant indécis? 
Les mefehans appellent deuarit toy les gens de 
bien,afïn que -ceux-ci fe taifent,de peur du ton- 

#|^S^efi: qûè'fliion de; difputer ; diïpouuoi r de 
FÉuefquc dcRomejparl'Efcriture fainte, il ne 
fe lit point que Iefus Chrifl , ait donne plus 
cJoquttur # aur korité à fvn de fes Apoftres*, qu'à l'autre, 
4^. x àinfi que faint Cyprian le remarque : & Gra- 
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tiannapcu le diflîmuler en fon Décret. Saint f.Pdr.i 
Pierre fe qualifie de pareille qualité d' Apoftre x Vttr - 1 
nue les autres : il fe fait efcal à eux , non pas fu- 
perieur : il prie les anciens, ce le dit ancien auec 
eux. Saint Icanblafmc & reprend Diotrephes, j oa n.can. 
quiaimoit d'eftre le premier. Saint Paul attri- 3. 
bue à F Antechrift, d'eftre aflis comme Dieu, ^-Tbeffl 
au Temple, & fe monftrer foymefme comme 
Dieu. Saint Pierre fe courrouce contre ceux; 2 
qui prononçans propos de vanité, fu y lient la 
chair , cheminent en concupifccnce de pollu- 
tion, & niefprifent la feigneuric, audacieux, a- 
donnez à leurs fens , qui ne craignent point à • 
blafmer les puiffaiiccs des fupcricurs.Lcs Apo- ^ * # 
ftres font appeliez Miriiftres , non pas Sei- i.pf/r.f 
sueurs de TEtilife de Dicu.Ils l'ont comme Tvn 
du troupeau. Au Concile de Ierufalem,tenu v/ftf.is. 
entre les Apoftres, le Primat n'eft point déféré 
à faint Picrre.Ce ne fut pas faint Pierre qui en- 
uoyaen Antioche,Iudas, Bar<ulas,& Srlas,a- 
ucc Paul, & Barnabas : mais ce furent les Apo- 
ftres enfcmble,& les Anciens. Ce ne fut pas 1 
faint Pierre qui efcriuitàceuxd'Antioche,de ^ 
Syrie,& de Cilicie; ains ce furent les Apoftres 
& les anciens. Quand le débat s'efmeut entre *~ • 
les Apoftres, pour fçauoir lequel d'eux feroit 
eftimé lé plus grand, Iefus Chrift leurrefpon- MAY c. l0 
dit , les Roys des nations les maiftrifcnt,& 
ceux qui vfent d'authorité fur icelles , font 
nommez Bienfaiteurs: mais il neftpasainfi 
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de vous ; ains le plus grand d'entre vous , foit 
comme le moindre : & ecluy qui gouuernc, 
comme ecluy qui fert. En vn autre paflàge , il 

{>arle plus clairement,Quiconque voudra eftre 
c plus grand entre vous ,foit voftre valet. Il 
jipoc.17 femble à la vérité, que faint Ican compare à 
Y Antechrift,ccfte grande femme, par laquelle 
il explique la grande ci té, qui a fon règne fur 
Ub.sxap. les Roys de la terre. Eufebe rapporte , que du 
*3 temps que Clément eftoit Euefque de Rome, 
faint Ican eftant de retour de fon exil , eftablit 
certains euefques , en diuerfes Eglifcs d'Afie, 
ce qui euftefté crime dcleze Maiefté,fi l'E- 
uefque de Rome euft peu , comme Chef, or- 
lib.$.cap. donner les Euefques des villes, &prouinces. 
x.13. cr Auffi quand le mefmeautheur parle de Linus, 
*4 il ne dit pas qu'il fuft efleu Euefque de l'Eglife 
vniuerfelle : mais feulement de la ville de Ro- 
me. Il en dit autant de Clément, &d'Anacle- 
tus.Neantmoins pour la confirmation de cefte 
Iurifdiélion fouuerainc,les Papes apportent 
l'authorité de Sixtus,Zephcrinus,Fabianus, & 
0 Iulius Euefques de Rome.Leprcmier,cnuiron 
Tan cent dixfept:le fecond,enuiron cent oéïan- 
teans après. Le troificmc,enuiron Tan deux 
fi^i.c ji cents trente lîx delefus Chrift: parles Canons 
yt~ dcfqucls,les appellations des Euefques pnv 
ftr*m. c. uinciaux ,lbnt accordées à f Euefque de Ro- 
*dKoma me Mais outre que ce font tefmoignages do- 
^ m • ^ *3 , meftiques & finguliers , difans droit en leur 
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propre caufe. Encor il y a grande apparence 
que cela cftfaux & fuppofé : par ce que pas vn 
des anciens hiftoriens , ne fait mention des epi- 
ftres defdits Papcs:finguliercment quand à Ze- 
pherinus , il f t fuccefleur de Vi&or , lequel a- 
uoit efte fort reprins de tous les Euefqucs: mef- 
me d'Ircnee, Euefque de Léon , pour auoir en- 
treprins fur les autres ,fcscoeuefques. D'ail- 
leurs ilfe trouuc beaucoup de chofes 3 cn TEpi- 
ftre dudit Zepherinus , de laquelle ce Canon 
cft extrait , contre la vérité de Thiftoire Ecclc- 
fiaftïquc: comme quand il dit,quc Iefus Chrift 
commanda aux Apoftres d'eflire feptante di- 
fciples , pour eftre coadiuteurs de leur labeur : 
toutesfois THiftoirc porte que ce fut Iefus 
Chrift mefme qui les efleut. 

La plus grande marque de fuperiorité fe- 
roit,enlaconuocation & prefeanecés Conci- ''^i" 
les,dont les Euefques de Rome , Marcellus, & tyiJBL 
Pelagius deux iéme > fc targuent : & difent que 
les aflemblees ne font pas légitimes , fi elles ne 
font conuoquees de leur authoritc : & qui plus 
cft , s'ils ne s'y trouuent feuls ; ce qu'ils confir- 
ment par diuerfes mifliucs d'autres Papes , qui 
ont fondée l'authorité de cefte prétention , fur 
l'excellence de l'ordre Ecclefiaftique,fur la co- 
gnoiflance qu'ils ont des chofes facrees 3 fur l'af- 
fidu trauail qu'ils mènent , au labourage delà 
vigne deOieu. Ils difent que nous (qu'ils ap- 
pellent Lays,ou Prophanes,d'vnmotnouueau, 
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& invfîté en rEfcriture fainte) fommes du 
tout ignorans, & mal inftruits, es myfteres ce- 
leftes; fi bien que par ce mafque, en nous chaf- 
fant de leur conuoeation , ils reicttent pareille- 
ment la puiflfance fouuerainc des Roys, pour 
n'eftre leurs Màicftcz deceft ordre, & la pri- 
' ucnt,auec ion peuple, non feulement de Pak 
femblee de l E^liic: mailla defdaignent d'a- 
bondant^ ne veulent permettre qu'elle affi- 
fie à leur congrégation, fous prétexte que faint 
Auguftin,Marcellus, & Léon, Papes , ont ap- 
pellé les Conciles , affemblccs Epifcopales. 
Itcm.quc la Princeflfe Pukhcria, fille de 1 Em- 
pereur Arcad. feeur Procuratrice, & Tutrice 
de Theodofe deuxième , fon frère , deffendit 
aux fimples Clercs , Moynes , &: Lays , de s'y 
trouucr. D'ailLurs que les Eucfques aflem- 
blez. au Concile de Chalcedoine, ne voulurent 
pas admettre les Egyptiens , non Catholiques, 
Ils adiouftent l'opinion de l'Abbé Martin,auec 
ce qui fut fait par les Empereurs , Theodofe 
deuxiéme,& Valentin.troificme. Finalement, 
ils fe feruent,dc ce qu'en rEfcriture fainte , les 
Apoftres & les Anciens feulement s'alfemble- 
rent. Toutesfois nous qui nedcuons auoir ef- 
gard, à foutes ces fubtilitez, & vaincs explica- 
tions ;ains à i'auanccment delà gloire, & du 
nom de Chrift. Nous,di-ic,qui feauons que le 
ctUofmt mot dc Concile œcuménique, & vniu^rfcl,eft 
tt.q.i. de plus grande cftenduc, & contient tout le 



io«5 

corps de l'Eglife: laquelle eft compofee de$ 
deux ordres cnfemble ; afin que le nom d'vnc 
telle afleniblee,nefoit imaginaire, faux, fimu- 
lé, & qu'il ne foit plus grand, que la chofe qu'il 
fîgnific,fommes bien de contraire aduis,& laii- 
fons la place au Concile , pour le Clergé , pour gkf- inc » 
le peuple : mais la plus eminente pour le Prin- ^?*T 
ce,commeleSur-intcndanr>Inipe6T:eur,Legat, jja[ ^ •* 
Proconful, & feul vray Vicaire de Dieu. Iedy cap.ylt. 
bien dauantage, qu'au fiecle que nous viuôns : de ht * 
auquel la conuoention du Concile eft plus que ^ fj™* 
neceflaire, à la reformation de Tordre Ecclefia- 
ilique : il le faut mettre entre les accufez.,corn- 
mc celuy auquel il eft extrêmement befbinj 
de faire le procez en cefte fainte aflemblee : du 
moins files Ecclcfiailiqucs y font pourcefte 
heure receus , ils s'y doyucnt trouuer en habit 
de Preuenus , & nous auecques eux ; mais eux 
bien plus encor que nous , d'autant qu'ils font 
caufepar leur ambition obftinee, & noncha- 
lance extrême, de noftrepreuarication. Ce ne 
fera pas auffi la première fois , qu'on les y aura 
appeliez, en cefte qualité :& c^ue contreleur 
volonté,ou fans leur authorité,l Eglife s'eft lé- 
gitimement aflemblee : dont nous peuuentc- 
:re tefmoins les Conciles, fi fouuent conuo-i 
quez,de l'authorité de^Empereurs Chreftiens, 
pour la reformation de FEglife^&depofition 
des Papes, abufans de leur charge: autrement 
qui croiroit qu'vn Pape mal-Yiuantjaflemblaft 
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le Concile ? Si l'Empereur Otho le grand, 
n euft conuoqué le Synode de Rome, contre le 
Papelean douzième, enuironlan neuf cçpts 
cinquante fix , il n euft eu garde de le reformer: 
moins encore d'authorifer fa depofnion, la- 
quelle fut iugee en cefte compagnie. L'Empe- 
reur Henry troifiéme 3 enuiron Tan mil quaran- 
te, fifhenirvn Concile gênerai , contre la vo- 
lonté,*: pour dépoter trois Papes fchifmati- 
q ucs ^q uitcn °ycntle fïegcde Romer'fçauoir 
Jean le ' c & > Bcnoift ncufîcme , Sylucftrt ttoifiéme, & 
Maire& Grégoire fîxiéme : au lieu defquels,fut furro- 
«*reu g«f Guigerus,Euefque de Bambcrge, qui fe 
nomma Clément deuxième. L'hiftoirede Bc- 
noift neufiéme porte, que ce Pape apparut a- 
pres fa mort, à vn Hermite , en befte monftru- 
eufe, & forme horrible , ayant la tefte & la 
queue d'afne , & le refidu de fon corps comme 
vn ours. De forte,que quand celuy,auquel il fe 
monftroit le confidera , il s'efmerueilla , & luy 
demâdaque fignifioit cefte horrible figurc,at- 
tedu qu'il auoit efté Pape. Parquoy luy dift le- 
dit Benoift, que c'eftoit pour auoir contamine 
lefaint fîege Apoftolique,& s'eftre monftré 
fans foy , & fans raifon. L'Empereur Henry le 
quart, l'an mil cinquante huit,conuoqua vn 
SynodeàSutri , ville de Thofcane , contre la 
volonté du Pape Benoïft dixième, lequel y fut 
depofé,& contraint de s'enfuir, pour la Symo - 
nie dont il auoit vfé en fa promotion , au fiege 



PapaJ. Le mefme Empereur 5 enuiron l'an mil 
oétante trois, aflembla vn Concile à BrcfTe, 
d'vn grand nombre d'Euefques d'Italie , de 
France , & d' Alcmagne : principalement pour 
corriger le Pape Grégoire fepticme, lequel fut Btnn$ m 
dépoté par les Pères, abandonne, & reietté par y8* G ** m 
les Romains, fi bien qu'il fut contraint s'enfuir ^ tr# 
à Salerne , l'ail mil oilante cinq , où il mourut 
miferable , en exil.-luy qui en auoit fait tant 
mourir , par glaiue , par famine , par poifon, & 
autres fortes de morts violentes. Enuiron l'an 
mil quatre cents fept , fut tenu vn Concile gê- 
nerai à Pifc,fous lauthorité de l'Empereur Ro- 
bert de Bauiere, Conte Palatin du Rhin, au 
grand regret, & contre le gré des Papes , Gré- 
goire douzième , & Benoift treziéme : auquel 
ils furent citez,&^epofcz;tar ils n'eurent gar- , 
de de s'y trouuer , pour crainte d'eftre traittez. 
vn peu trop rudement, à caufe de la déforma- 
tion & fchifme, qu'ils auoyent apporté à 1 E- 
glifc. L'Empereur Sigifmondafllmblale Con- 
cile de Confiance, contre la volonté du Pape 
Ican vingt troifiéme , lequel y fut depofé : en- 
femble deux autres Antipapes , l'an mil quatre 
cents trente quatre. Le mcfme Empereur Si- 
gifmond, contraignit le Pape Eugène quatriè- 
me , de publier le Concile de Bafle , fur peine 
d'eftre déclaré Contumaz,& Preuaricateur,à 
ce que dit Naucler , & à la vérité, il auoit bien 
raifondes'y oppofer; car il fut condamné en 
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iceluy,& deictté de fon ficgePontifical.y Env" 

pereurMaxiaiilianpremicr,a{femblavn Con- 
cile, contre la volonté du Pape Iules deuxiè- 
me, premièrement à Tours, depuis à Lyon : c n 
suppUm. troifiéme lieu à Pifc, finalement àMilan, où il 

chronic ^ ut délibère de citer le Pape , mais l'exécution 

reg.Gak. fat cmpcfchec par les armes d'iceluy ,quifu- 
feitade toutes parts la guerre en la Chrefticn- 
té. VoiJa donq,que ce ne fera point chofe nou4 
uellcjfî l'Empereur, & les Roys Chreftiens 
' s'aflemblent pour reformer TEglifc, contre le 
gré du Papc,& des Ecclefiaftiqucs,lefqucls s'y 
trouucront pour rendre conte de leurs char- 
gcs,à TEglife Chreftiennc : & endurer la corre- ' 

i <Sfcion,ou reformation neceflaire. Orencefte 

fainte aflfemblee , pour donner lieu ail peuple, 
• que nos Pafteurs appellent ftiy, ie ne veux pas 
alléguer que rauthorité du Pape Nicolas pre- 
mier^ vne longue epiftre,qu il efcriuit à Mi- 

î.flmam chel,Empereur cTOricnt,ou auez-vous leu(dit 

96Jifi. le texte)que les Empereurs vos predecefleurs, 
fe foyent trouuez aux Synodes , finon en ceux 

i cfquels ontraitte de la Foy laquelle eft vni- * 
uerfclle,& commune à tous, né concernant pas 

$ feulement les Clcrs,mais au(Ti les Lays,& tout 
le monde vniuerfel? En vn autre paflagc,le Pa- 
pe Alexandre deuxième, raconte que pour iû- 
: f ger , & régler les degrez de confanguinité , au 
fait des mariages,il auoit aflemblé vn Concile, 
au chafteau de Latran; auquel fc trouuerent 

aucc 
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auec les Eucfques & Clercs, plufieurs iuges de 
diuerfes prouinecs. Au premier Concile de JJj'^* 
Carthsge, & au Concile d'Elibcrte en Efpa- ^7 
gne,airilta vne grande partie du peuple, pour 
traitter auec les Pères, de Teftat de TEglifc. Au 
Concile de Chalcedoine , tenu fous i'Empe- 
rcur Martian , l'an quatre cents oéiante huit, fc 
trouua la plus part de la Nobleflfe , auec les an- 
ciens & oiHcicrs des villes : enfemble vn nom- 
bre infini d'autres feauans, d'entre le peuple* 
Au quatrième Concile de Tolcde, eft prclcri- 
pte la forme de feance , qui eft à garder en l'af- 
fcmblee du Concile, en laqueÏÏela placedcs 
Lays eft par exprez referuee. Au fîxiéme Con- 
cile de Conftantinoble , fe trouuerent auec les 
Empereurs , Conft. Heracl. & Theodofe ttoi- 
lîéme , prefque tous leurs confeillers , & iuges 
de l'Empire. Le Pape Grégoire troifïéme,en- 
uironl'an fept cents vingtneuf,dcfirant corri- 
ger l'erreur de Léon , & Conftantin, Empe- 
reurs d' Orient , touchant les images des faints, 
fift aflfembler vn Concile à faint Pierre de Ro« 
me : auquel,auec les Eirefques &?Preftres,a(ïï- 
fterent les nobles de la ville , & grand nombre 
de Lay s: en pre fence defquels l'affaire fut iugé* 
Au deuxième Concile de Nicene , tenu fous 
Conftantin,& Hirene,mere,& fils, furent pre- 
fens infinis Sénateurs, Proconfuls, Patrices, 
Confuls , mefme iufques au Capitaine de la 
porte de l'Empereur, & le Thrcforier de fa 

o 
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gendarmerie. Au Concile conuoqué à Maj en- 
ce, par l'Empereur Charlemagne, enuiron Tan 
huit cents traize , furent faites trois troupes : la 
première des Eu efques, la féconde des Abbez 
& Moinesjla troifiéme des Comtes, des luges, 
& des autres Lays,qui eftoyent venus pour di- 
fputer. L'an huit cents nonante cinq, l'Empe- 
reur Arnoul , aflembla près ladite ville de Ma- 
jence , vn autre grand Concile d'Euefques : a- 
ucclcfqucls affinèrent grand nombre de Sei-» 
gneurs, luges, & autres perfonnes Layes. L'an 
mil cinquante neuf, le Pape Nicolas deuxiè- 
me, conuoqua à Sutri vn Concile gênerai : au- 
quel fut arrefté que les feuls Cardinaux aflïfte- 
roy ent à l'eleétion du Pape : Neantmoins en 
cefte aflcmblee , fe trouua grand nombre de 
Lays , qui perdirent leur procez , par la multi- 
tude des Euefques,quitafchoyent d'attirer à 
eux ce droit d'elcéiion. Bref, il eft raifonnable 
que en ces œcuméniques aflemblees,puis qu'il 
s'agift de l'eftat de TEglife, que le corps d'icel- 
le y foit entièrement :c'eft à dire leClergé,flc 
le refte du ptuplc,dont elle eft compofee : ain- 
fi que faifoyent les Apoftrcs,quand ils s'aflem- 
bloycnt pour délibérer des affaires.Le premier 
Concile fut tenu par IefusChrift,lorsde fbn 
Afcenfion: & en iceluy Mathias ftit furroge au 
lieu de Iudas , par toute l'Eglife qui lors eftoit 
f ur terre. Le fécond , pour Fclcétion des Dia- 
cres^ fut affemblé par tous les Apoftres&Di- 



fciples. Le troifiéme pour ofter laCirconcî- 
fion, par commune délibération de l'Eglife: 
les Apoftres , (dit le tcx#) & les Anciens 3 fe 
font aflembkz.Ainfi donq confecutiuement, 
l'Eglife dVn commun accord , s'eft vnie, & af« 
femblee,quand elle a trouué bon eftre.Depuis 
les Princes ayant efté appeliez à la Religion 
Catholique, ils les ont conuoquezà iufterai* 
fon. 
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SOMMAIRE* 

\ V office & deuoir R oyal muer s l* Eglife. 

2 Le Roy c fi le plus grand en la R e publique Chrejiieth 

S Exemples des R ois foigneux He la Religion. 
4 A qui appartient de comoquer les Conciles. 

CA r ie demanderois Tolontiers,qui ,& 
queleft le Roy en l'Eglife de Chrift,& 
nous: c'eft à dirc,le Clergé , & le peuple : quel 
eft aufli noftre deuoir en celle fainte aflemblee? 
Or pour refpondre à ce$ queftions , attendu 
«jue c'eft la caufe de Dieu , le fuis d'aduis de 
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nous fcruir , & ccrchcr la rcfolution en fa Pa- 
role.Tu conftitueras Roy,(difoit la Diuine fa- 
picnccparMoyfc) <!fcluyquc le Seigneur ton 
Dieu t'eflira du millieu de tesfreres.Ces paro- 
les font pleines de tref-excellens myftcres: En 
icelles nous deuons du tout admirer le iuge- 
mentde Dieu, qui comme difpenfateur tref- 
adaifé, & potier magnifique , s'accommodant 
prefque à noftre difeours , eftablit ceux qui 
commanderont : ordonne & defigne les autres 
pour feruir,& rendre obeiflance.Si bien qu'en- 
cor que tousfoyons formez de mefme terre, 
tous compofez de mefme main , cuits en met 
me fournaiferneantmoins ceft ouurier tref pru- 
dent , & treffage , a préféré les vns de fes vait 
féaux aux autres j non pas par le moyen de 
marque quelconque qu'ils ayent, du ventre de 
leur mere : mais par fa iufte , & fainte volonté, 
aefleuezles vns en grand honneur , laiffant les 
autres abbaiflez, aux charges & myfteres d'o- 
beiffance.Mais pour exprimer tout,en fort peu 
de paroles ; Dieu ayant fait ce chois , eft de- 
meuré aflTez riche , & libéral enuers les plus pe- 
tits,qui voudront inuoquer fon faint nom : car 
afin qu'ils n'eulfent occafion de fc plaindre , la 
Diuine bonté les a faits approcher de fes hauts 
bénéfices , en ce que nous voyons que c'eft 
Dieuquiaefleu le Roy, le peuple Faconfti- 
tué , aucc certaine reîgle, & fous la condition, 
qu'il n'a peu promouuoir celuy qui ne feroit, 



umiUieu defes frères. Tune pourras (dit 
texte) mettre fur toy homme eHranger^ 
lequel ne fer oit pas ton frère* Donqucs le 

^oyeflcfleu de Dieu, déclare par le peuple, 
ourueu qu'il foit de mefmegent , de mefme 
Tribu, & de mefme agnation : s'il efteerché 
d'ailleurs, c'eft ou punition de Dieu , ou chan- 
gement de règne. Donques loué foit Dieu 
(François) qui a eftabli fur nous , depuis dou- 
ze cents ans, vn Empire tref-Chreftien, police 
de femblables loix fucce(Tiucs,que celuy qu'il 
auoit donne , au peuple qu'il a tant aimé. Gar- 
dons-nous donques bien , fur peine d'encourir 
l'ire de Dieu,de corrompre la Loy Royale qui 
nous aefté donnée de la bouche du Souuerain. 
Tant y a que fon S.Efprit , n'eu 11 pas cfté con- 
tent d'eftre eleéteur du Roy , nid'auoir ainfi 
permife la déclaration d'iceluy au peuple , s'il 
n'euft au mefme inftant, exprime quel deuoit 
eftrc ceftefleuen fon gouuerncmentrdifant, 

tApres quil fera a fis fur le Tbrone de fon 
Roy aumejle frira pour foy cefie Loy^en 
*pn liure % de par les Sacrificateurs ffiLe* 
uites ) fë) le lira tous les iours de fa ute: 
afin qu il apprenne a craindre le Seigneur 
fon Dieu , garder [es Çommademens. 

o iii 
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Ad Throfne Royal fe recognoift la gloire , 
&laMaiefté duRoy ,par deflfus tout le refte 
du peuple : lequel , quoy qu'inefgal en foy, 
& qu'il y en ait dediuers ordres & qualitcz, 
beaucoup plus honorables les vnes que les 
autres : neantmoins la plus grande dicelles, cft 
inférieure & fuiettç à la grandeur du Roy. Par- 
la defeription de la Loy , laquelle nous fçaubns 
que Dieu nous a donnée , chacun doit eftre ap- 
prins qu'il eft tenu de receuoir ce que le Prin- 
ce ordonne : non contraire à la Loy diuine , 
comme la vérité que le ciel luy cnuoye,pour 
l'embraflfer de bonne volonté , & l'accomplir 
de franc courage , fans s'informer curieufe- 
ment, fans dilayer, fans murmurer: puis que 
c'efl: le confeil de Dieu , lequel a dit que les 
Rois régnent en !uy,& par fon moyen les puif- 
fances rendent iufticerc'eft à dire les loix Roy- 
ales, qui s'accordent auec la Loy de Dieu, ne 
font plus commandemens des hommes, ains 
diuins & celeftes, à ce queperfonne ne lesmef- 
prife,ou ne recerche plus longuement la raifon 
de leur ordonnance. Et en ce que TEfprit de 
Dieu qui comprend tout , veut que la Maicftc 
Royale retire la copie de la Loy , par la main 
des Sacrificateurs Leuites.ll ne faut pas expli- 
quer ce paflage, que par ceux-ci, il vueille Am- 
plement entendre nos Sacrificateurs, furrogez 
en la place des Leuitcs anciens , comme vrais 
Preftres , fubftituez au lieu des imaginaires : 
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d'autant que Lcut , & les Leuitcs font du tout 
abolis. Dieu a fait vn nouucau baftiment , par 
fon Fils IefusChrift,& par l'Euangiledes A- 
poftres,iJ a pieçr à commandé,qu'on annonçait 
à tous Fidèles: Vous eftes la génération efleuë, 
la tacrificature Royale,la gent fainte, le peuple 
acquis ; afin que vous annonciez les vertus de 
celuy qui vous a appeliez des ténèbres, à la 
nierueilleufe mémoire : qui iadis n'alliez point 
peuple , mais maintenant eftes le peuple de 
Dieu: qui iadis n'auiez point obtenu miferi- 
cordc,mais maintenant l'auez obtenue. En vn 
autre paflage il eft porté , parlant de Iefus 
Chrift,Et tu nous as faits à noftre D icu, Roys, 
& Sacrificateurs , & régnerons fur la terre. 
Nous donques : c'eft à dire TEglife Chrefticn- 
nc , compofee de tous les ordres. Quand nous 
plions fous le ioug , & nous foumettons au 
Roy mous luy donnons la loy de fon Royau- 
me, nous (di-ie) qui fommes Sacrificateurs, 
d'vn Sacerdoce d'autant plus excellent, que la 
chofc,& la vérité furpaffe l'image , & l'vmbre. 
E n ce mefme paflage , il eft enioint au Roy , de 
lire continuellement la Loy, afin que paricel- 
le il foit inftruit à gouuerner tout fon cftat, 
pourueoir aux necelîïtez d'iceluy ,guarir les 
maladies qui s'engendrent au corps de fon 
Royaume , entretenir les membres qui font 
bien compofez. Bref, à ce qu'il foit capable 
d'eftre appcll: vrayRoy ,pluftoft ques'affer- 
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uirlc plus fouuent,au trcf-mauuais mcfnage 
de tant de confeillers,qui paroiflcnt cftrc R oy s 
du Roy mefme. Au(ïi ne fera pas invtile la cau- 
fe , pour laquelle le texte porte , qu'il doit 
lire la Loy : afin qu'il apprenne à craindre 
Dieu, puis qu'il n'a point d'autre Seigneur , ni 
puiflance du monde , à la correéHon de laquel- 
le il doyue cltre luiet. S'enfuit au texte. 

Çtqiùl garde toutes les paroles de ce fie 
Loy^ ftj ces or -omiances pouf tes faire. 

Dont appert que le principal depofitaire, & 
garde de la Loy de Dieu , ell la maiefté Roya- 
le : pour auec fon confeil , les anciens 3 & fages 
de fon Royaume , compofer les controuerfes 
qui naiftront fur icellc,reformer les infolences, 
&curiofitezquifc feront par les plus mal ad- 
uifez, retrancher ce que la fuperbe mondaine 
produira 5 nourrira,ou efleucra;contrc, & outre 
le contenu en la Loy de noftre D ieu : cftant la 
Maiefté tellement compofee , qu'elle ne décli- 
ne aucunement , à dextre ou à feneftre. En 
quoy faifant Dieu luy promet de le faire ré- 
gner longuement en fon Throlhe;luy & fes fils^ 
au millieu d'Ifraël : Au contraire il menace les 
rebcllesjdc perte de leurs eftats,& d'extirpa- 
tion de leur race. 

Or il faut rocognoiftre,quc tout ainfi que la 
Loy du Dcuteronomc , obligeoit les Lcuites, 
àlamaieftc Royale, entre lesenfans d'Ifraclj 
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ainfila vérité de FEuangile, oblige 1 ordre de 
Prcftrifc, à la Loy du Royaume : & fait que les 
vrays Preftres font fubieéte du Roy , comme 
le demeurant du peuple. Cela nous cft enfei- 
gné par Samuel, au paflage qui porte, que tou- 
te la maifon de Iacob , tous les enfans dTfraël : 
ff auoir eft, les douze Tribus, entre lefquels les 
Lcuites cftoyent comprimée vindrent trouuer 
cnRhamata, & le prièrent de leur donner vn 
Roy,ce qui fut ouy de Dieu , qui les fift aduer- 
tir de la puiflance qu'auroit la Maiefté fur eux, 
qu'ils feroyent tous fes fubieéts.Sur quoy Saul 
fut efleu fur toute la nation, par le miniftere de 
Samuel. Qui, Se quel eftoitdonques le Roy en 
Ifracl, par lequel eft reprefentee TEglife de Ie- 
fus Chrift ? Le Iuçe de tout le monde , le Cou- 
ronnal de tout fon peuple, & lefouuerain Ma- 
giftrat de tous les fubieétsde fon Royaume. 
Par confequent,il eft en dignité pareille en TE- 
glife Chreftiennc: en rEglife(di-ie)c'eft à dire, 
entiers la génération régénérée , de Teau du 
faint Efprit , qui eft le temple , & la maifon de 
Dieu , la colomnc , & fondement de vérité : la 
vierge fainte , efpoufe chafte de Icfus Chrift, 
fans ride,& fans maculer gardant parfaitement 
fapudicité virginale, par les Commandemens 
de Dieu. L'Eglife (di-ie) merc commune, 8c 
des Preftres,& des Lays : encor que véritable- 
ment ce nom de Lay , foit trop infolent , pro- 
phani* , ii non receu en cefte lignification par 



l'Efcriturc fainte. L'Eglife (di-ie) dauantage, 
qui eftla vigne de Iefus Chrift: de laquelle fi 
nos Ecclefiaftiques vouloyent dire, qu'ils ne J 
font pas rameaux , (ce que ia à Dieu ne plaifc) 
illes faudroitcouper,& ietter dans le feu.C'eft 
celle en laquelle Tcrtullian recognoift,les Em- » 
percurs Se Roys ,cftrc les féconds , & tenir le 
rang après Dieu : duquel ils ont receu ce qu'ils j 
font , moindres feulement que luy : mefmc les j 
Apoftres, faint Pierre & faint Paul, ont confir- J 
me ce pouuoir fouuerain. L'vn, quand il dit, j 
Que toute créature cft fuietteà la plus haute j 
puiflfancejd'autant qu'il n'y a point de pouuoir j 
que de par Dieu .-duquel le Prince cft le Mini- ] 
ftre, portant le glaiuc,pour l'exécution de fa j 
iuftice. En quoy l'Apoftrc a remarqué , par le 1 
droit du glaiuc,lafouueraincauthorîtc,laqucl- ^ 
lefutoftee à faint Pierre, lors qu'il tut com- 
mandé de r'engaincr fon coufteau : pour la laif. 
fer aux Roys , qui font montez au fommet de 
Thonneur du monde,eftant leur maiefté Roya- 
le, le plus haut & grand degré qui fe peut re- 
marquer enl'Eglife de Dieu. Ce qui cftrcpre- 
fenté, par leur Couronne circulaire : de laquel- 
le la tefte du Roy eft le centre ; dont & auquel, 
comme au principal poinét , toutes les lignes 
qu'on en voudra tirer : c'eft à dire,les membres 
dece corps,fc doyuet rapportcr,& donner aide 
à la Maiefté,chacun en fa funéïion. Le Clergé, 
pour les chofes faintes & fpirituelles : les Prin- 
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cesses Officielles Nobles, & les Confeillers, 
pour les négoces politiques du Royaume. Ob- 
feruons maintenant quel foin a eu Dauid de VP*Ta!t« 
l'Eglifc de Dieu,Il diftribua par cla(Tes,lcs fuc- t rm ' 2 ' 
cefleurs d'Aaron , qui cftoyent au parauant 
confus, en la charge de leurs offices. Enquoy 
il enfeignoit les Roys Chreftiens : defquels, & 
de Ictus Chrift il rapporte l'image, que leur 
deuoir feroit,de reformer la confufion, qui 
pourrait glifler par le temps , en Tordre de Prc- 
ftrife. Salomon, fils de Dauid, dédia le temple 
de Dieu , en l'aflcmblee de l'Eglife. Ezechias 
froi{falcfcrpcntd'airain,queMoyfeauoitfait, w umer , i 
& mis fur vnc perche , par le commandement n. 
de Dieu, pour guarir ceux que les naturels fer- 
pents auroyent mords. Pour autant que iuf- 
ques à ce iour, les enfans d'Ifraël luy faifoyent 
des encenfemcns,& le nomma Nehvstan, 
par mefpris : comme s'il euft dit, chofe d'airain 1- *^5* 
vile & de nulle eftime , reprochant en cela aux 
Iuifs leur bcftife,de ce qu'ils adoroyentvnc 
chofe morte, & corruptible : dont fa Maicfté 
fut fort recommandée. Iofiasfiftvneleueede 
deniers, pour la réparation du temple de Dieu: 
laquelle il fift départir aux ouuriers,par les of- 
ficiers & gardes de fes threfors. Il fift lire publi- 
quement le liurc de la Loy , obligea le peuple à 
la garder,ex termina toutes idolatries,& démo- 
lit tous les Autels , faits à l'honneur des dieux \^ 
cftrangcs. Bref,fa mémoire à efté fi honorable, 



qu'il eft dit de luy , qu'il n y auoit pas eu au pa- 
rauant , de Roy femblable en iuftice , & pietc. 
En la naiflance de FEuangile, les Roys Mages, 
confacrerent à Iefus Chrift les primices des gc - 
nerations du monde, par myftiques offertoi- 
res, pendant qu'Augufte faifoit ladefcription 
des hommes. Alors qu'Herode , & Ierufalem, 
eftoyent efpouuantez, ceux-ci accompagnez 
feulement de quelques bergers malotrus , re- 
cogneurentla diuinitc, cachée en la perfonne 
de rEnfarlt : & de Roys qu'ils eftoyent, le vin- 
drent adorer comme Euefqucs : tellement que 
fans mot dire, ils reprefentoyent en efFeét>la 
parole qui deuoit cftre eferite : & le confeffan* 
vray homme,luy offrirent la Myrrhe , couftu- 
miere defpenfc es pompes fijnebres des morts. 
Lerccogneurcntpour vray Roy, en luy don- 
nant de TOr : richeffe, & magnificence Roya- 
le.L'honorerent comme leur Dieu, luy prefen- 
tant l'Encens : de l'odeur fuaue duquel,la force 
delà Religion s'eftend iufqucs au Ciel. Les 
Gouuerneurs,& Lieutcnans de TEmpercur^ef- 
coûtèrent fouuent faint Paul , prefehant des 
queftions de la Loy,le receurent appellant,par 
deuant le throfne Impérial. Concluons donq, 
que l'office du Roy confifte, adonner fonau- 
thorité,en la diftribution des charges Sacerdo- 
talesrà dcdier,& reftaurcr les Temples,à refor- 
mer Fcftat duferuiceDiuin :à obliger le peu- 
ple , par loix, & faintes ordonnances , de feruir 
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D 5 eu , & garder fes Commandcmcns : à faire 
remonftrances , 6c harangues publiques à fon 
peuple, en prefencedes preftres,& facrifica* 
teurs,pour la gloire de Dieu: à faire abbatre les 
idoles, & fuperftitions , meurdriercs de la Re- 
ligion: à recommander fes fuiets au Roy deg 
Roys, par voeux, & prières ardentes : à ouïr en 
perfonne , ou par leurs députez , les différents, 
& queftions,qui fc prefentent en l'explication 
de la Loy.Cc qui nous cft généralement repre- 
fcnté,parles Paraboles duperc defamilcjcn MauK 
l'endroit de fes feruitcurs, dcfqucls il veut ouïr 1 8 ^ 2 ° 
le conte: ou enuers lcsouuricrs qu'il valoiicr 
au poinét du iour , pour trauailler à la culture 
de la vigne. Si bien que, puis que par tant d'ex- 
emples , nous ff auons quelle eft l'authorité 
Royale, enl Eglife deChrift,n ell-cepas vnc 
honte extrême , & vne pluf-que manifefte imu 
pudence,de mettre en difficulté : &,qui pis cft*, 
de faire Loix ,ou Canons, pour interdire aux 
Empereurs, & Roys, d'affcmbler, & de prefî-» 
der aux Conciles, qui fc doyuent tenir, pour la 
reformation & difeipline dcFEglife? Singuliè- 
rement en ce temps , que te defbrdrc , & le deC* 
bord eft fi grand,& fi énorme, que fi les Roys, 
& Princes Chreftiens n'y mettent prompte- 
ment la main , il eft à craindre , que Dieu leur 
cnuoye les grandes malcdiitions : defquclles il 
menace les mauuais Roys , qui mefprifent, Se 
s'ont pas voulu lire le liure de la Loy. 
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Mais d'autant que la plus part des chofc&çfe 
ce monde ,1e gouucrne entre les hommes par 
exemple, plultoft que par raifon,ie leur de- 
manderay ,qui a conuoqué tous les premiers 
Conciles ? qui a prefidé en iceux? à ce efté TE- 
Mcepk. uefque de Rome ? I/hiftoirc porte qu'après 
Hb.S.caf. que Conftantin le grand eut enuoyé Hofius, 
1 4 Euefque de Cordubc, ep Orient , pour eflfay er 
JbfibM. à reconcilier le différent quieftoit en l'Eglifc, 
Confiant, voyant qu il n auoit rien auance , conuoqua de 
fonauthorité le Concile de Niceneen Bythi- 
nie. Et fi nous lifons que les Euefques de ce 
temps , qui eftoyent mandez pour venir au 
Concile , eftoyent fi pourcs , qu'ils n'auoyent 
pasdequoy fe conduire: tellement que l'Em- 
pereur leur cnuoyoit des Charriots , des Che- 
uaux , & leur donnoit moyen de faire le voya- 
ge: fi bien qu'ils fe trouuerent enuiron trois 
cents dixhuit Euefques , entre lefquels prefida 
Mceph. Euftachius, Euefque d'Antioche. Theodofc le 
Ub.ii.c. grand commanda le Concile général de Con- 
IO - itantinoble , qui fut aflemblc contre l'herefic 
de Macedonius. Eniceluy l'Euefque de ladite 
ville tint le premier fiege. Le Concile œcu me- 
niq«cd'Ephefe,futaflemblépar le comman- 
dement deTheodofe leieune,&fiitaflïgné le 
propre iour de la Pentecofte , pour condamner 
Neftorius. Cyrillus,Euefque d'Alexandrie , y 
AiTi4 c prefida. Au Concile gênerai de Chalcedoine,! e 
34. ' îifentees mots, Le faint,grâd,& vniuerfel Con- 



■ 



2 2 ? Jg^ttjjf 

cilc,qui par la grâce de Dieu,& cômandemertt E«wjf 
des trcf-Chreftiens Empercurs,Valentinian,& \£ a ï ttm 
Martian, a efté aflemblc en Chalccdoine , &c. * * 
Mais il n'eft point parlé en ce partage de l'Euef- 
que de Rome. Mefme au commencement , ce- 
lle affemblcc auoit efté commandée par leurs , 
Maicftezà Nicene: ncantmoins depuis pour c ô n cilfoL 
certains affaires fut tranfportee en Chalcedoi- iooi t 
ne.Le cinquième Concile cecumenique,fut a£ 
femblé par le commandement de Iuftinian 
premier,cn la ville deConftantinoble.Le fixié- 
me par Conftantin troifiéme , en la mefme vil- concti -f 0 ^ 

r 412. 

le , eftant en laquelle , il commanda par fes let- 
trcs,au Pape de Rome Agathon, d'enuoyer,ou 
de fc trouuer en perfonne au Concile, pour 
confulter des affaires , & neceffitcz de l'Eglife y§ç 
Chreftienne. Et fi tant s'en faut que les Eccle- jf ** 
fiaftiques eufient pouuoir de s'aflfembler de'* ' 
leur authorité, que mefme ce qu'ils ordon- 
noy ent demeuroit faos effedi, fi l'Empereur ne 
leratifioit. Auquel le Concile efcriuoit,& le 
fupplioit humblement , de trouuer bon ce qui 
# auoit efté fait audit Concile: ainfi que nous 
pouuons apprendre par les plus anciennes hi- 
ftoircs.il ne faut donq plus douter,que les Em- 
pereurs^ RoysChreftiens, ne foyent ceux à 
qui appartient le droit d'aflemblcr lcsConci- 
lestmefme félon le tefmoignage de Gratian,au c.fatwB^ 
liuredes Décrets des Papes.Commc pareille- "•frj 

. 1 « . r * c. nos ad 

ment nous ne actions plus dilputcr , & mettre 



Itft.c. ft fur le bureau , fi ceux qu'on appelle Lays,ont 
ytumge- cntrce> & vo j x deliberatiuc en rEglife,du 
a.xi.Jl- corps de laquelle ils font, fans nous arrefter 
dnVw«*. aux obieétioris déduites au contraire. Car cn- 
tyâijl. cor q ue meilleurs les Eucfques portent le titre 
& qualité de Théologiens , ce n'eft pas à dire 
pourtant qu*il n'en y ait d'autres qu'eux:on ne 
doit iamais mefurer la profeflîon au titre. Qui 
feroit celuy fi mal fage , qui faifant vn grand 
voyage fur mer , fc voudroit commettre au 
gouvernement du Pilote, qui ne feroit reco-- 
gnu que du nom , & par fon habh? Ou fe 
letrouueroit le malade, qui voudroit prendre 
médecine , par l'ordonnance de celuy , qu'il ne 
ff auroit eftre bon médecin: que par fa robbe, 
ou fon bonnet ? Qui feroit l'accufé , qui com- 
I'" mettroitlcperildefavie,àladefFenfede celuy 
qu'il ne recognoiftroit bon aduoeat, que par 
fon chapperon?Or puis que nous fommes fi fa- 
gesaux affaires du monde, que deuons-nous 
donqcftre,oùileftqueftion dufalutde noftrc 
ame? Serons-nous plus remis,& plus lafehes au 
fait de noftre Religion ? Par l'aide de laquelle 
nous dcuons doucement pafïer la mer de no- 
ftre vie , pour nous rendre à l'abry en la région 
celcfte? Partant il ne faut point faire difficulté, 
HP^dcreccuoir en la difputc,& demander aduis 
des points qui font en controuerfe, à ceux qui 
par la doétrine , prudence, & cognoiflance des 
Efcritur es en font plus refolus , que les autres, 

qui 



qui portent le nom , & iouïflent de plufieurs 
Euefchez ; fi bien qu'cncor_que les Conciles 
lbyent aflemblces des EuéfquesySls nclaiflferôt 
pas pourtant d'eftre vniuerlcls, & généraux, 
quand le corps dc.l'Eglilç y fera conuoqué. 
Aufli pour paffer outre , ce n'eftoit pas beibn- 
gne de l'Impératrice Pulcheria , de donner rè- 
glement à l'cftatdc rEglifc,les femmes font-gy^? 
incapables de faire,& conftituer des loix,pour > 
la police du monde: comment donq leur fe- / 
roit-il loifîble,de fe méfier du Royaume de 
Dieu ? Quand à l'Abbé Martin , recogneu de 
peu de pcrfonnes,qui ne voulut pas fe loufcrire 
à vn Concile oecuménique : d'autant qu'il n'e- 
ftoitpas Eudqucrc eftoit l£ defir qu'il auoit 
d'auoir vne Eucfchc,qui le luy failoit faire,,":: 
pluftoft que le zele de Chrifhcar chacun ff ait, 
qu'il y a eu vn infini nombre d' Abbez,qui n'en 
ont pas fait tant de difficulté. Ou c'eftoitauflî 
paraduenturc, qu'il eftoit ignorant,& n'enten- 
doît pas les Décrets arreftcz,oi.J ne trouuoit 
pas bonne l'ordonnance dudit Concilc.Ils allè- 
guent pareillcmctjle dire de Theodofe deuxiè- 
me, lequel efcriuant au Concile d'Ephefe,di- 
foitqif il eftoit malfcant,à celuy qui n'eftoit 
pas Euefquc., de fe méfier des négoces Eccle- 
fiaftiques : Son grand pere n'auoit pas efté de 
ceftaduis: car il fe trôuua au Concile de Con- ^ 5 ' 
fiant i noble. Valentinian fift quelque difficulté s. 
de fe trouuer au Concile, neantmoins les Euck 



quesd'Hcllefpont , & Bythinte,defpcfchei , ertC 
deuers luy , Hjpatianus , Euefquc d'Hcraclic, 
lijl. Tri- v iUc de Thrace, le fupplians de s'en venir pour 
j>*r.hb.7 a (£ft cr à la reformation de TEglife. Conftantin 
**t A2 " le grand, efcriuant pour aflembler le Concile, 
mandoit aux Euefques, qu'il eftoit comme 
l-yri d'entre eux: & qu'il ferefiouiflbit grande- 
ment , que Dieu Tauoit appelle pour'eftjre co* 
Theodor. numiniftre auec eux . Finalement, il eft certain 
1 lib.u*fi que les Arbitres ne s'aflembloycnt pas feuls: 
1 ° ains appelloycnt auec eux tous les dilciples,& 
^ 6 les frères, (dit le texte) defquels l'Eglifc eftoit 
& i 5 ' lors <compofee.Mais quoyPIl a efté enibirit feu- 
lement aux Apoftres de gouuerner l'Eglifc, 
& pleuft à Dieu qfle leurs iuccefleurs le nflent 
bien , conftamment , & fidèlement: car pour 
lors,iious dirions que ce feroit à eux feulement 
d'enfeigner,au peuple d'apprendre la'do6hine, 
& de Amplement obéir. Mais puis que nous 
. voyons le defordre^n'eft-il pas raifonnable que 
l'Eglifc s'en plaigne ? Ne fommes-nous pas* 
Matth.j nfMS (di-ie) tous Chreftiens, commandez de 
& 160 nous garder , de la femence de toute do6trinc 
corrompue? Or comment là recognoiftrions- 
nous , s'il ne nous eftoit permis d'entrer au lieu 
ou fe donne le iugcment,& fe fait la feparation 
«ficelle? Ne fçauons-nous pas que d'autres que 
ks Ecclefiaftiques , font douez de pareille co- 
gnoifTance qu'eux? Le refte du peuple, mefme 
ceutf qui font profeflîon des lettres , ne font-ils 
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[. pas du bois dont on fait les Euefques?N'eft-c6 
pas aflcz qucjhors le lieu des Conciles,& après 
la légitime lentenced'iceux ,1e peuple foitdo- 
î cile y & obeiflant aux enleigncmens des Pa- 
l fleurs, fuie: aux cenfures , & difeipline Eccle- 
P fiaftique? Mais p uis que l'aflcmblee eft vniucr- 
felle, il faut pareillement qu'elle foit libre à 
tous ceux qui font d'vn mefme corps. Âuflï 
nous ne pouuons nier , que les Décrets des Pa- 
pes , par lefquels l : Eglife eft ainfi defmembree, 
n'ayent efté forgez , pour eftablir , & fortifier 
l'ordonnance deteftable # du maudit Phocas r 
qui acaufé l'entière ruine, & déformation de 
l'Eglife,par ce Décret: lequel ceux qui ont.de- 
puis fuccedé à TEùefché de Rome , ont mieux 
- conferué,que la mémoire du bon faint Grégoi- 
re , Pape , qui auoit en extrême horreur , cefte 
\ Royale pompe : & n'ont iamais Voulu quitter 
la prbye, encor que les Grecs s'oppofafTcnt, 
pour l'honneur du fiege Impérial , quieftoità 
Conftantinoble. 



CHAPITRE XIX. 
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r Commencement de la grandeur des Tapes. 
2 La grandeur du Pape vient de Vrance. 
$ Ligues des Papes contre les Empereurs. 
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4 Les Trançois appeliez, en Sicile. 

j C harles quatrième a ruiné l'Impire Romain* 

CVr ce débat , les Vns & les autres fe tin- 
^ drent acharnez, iufqu es à ce que les Sarra- 
fins commencèrent àleuerles cornes en Afie, 
enuiron l'an fïx cents quarante,pour la déffen- 
fe de laquelle,les Grecs abandonnèrent ces pe- 
tites contentions de l'Europe. Lors l'Euefque 
de Rome, gaigna tout à fait fon procez. L'Oc- 
cident êftoit fans Roy : l'Italie eftoit pillée par 
les Ex arches , ou LîÊutcnans de l'Empereur 
d'Orient. En cçfte faifon , Iean, cinquième du 
nom,Pape,fut le premier qui fe fift mettre vne 
Couronne fur la tefte. Enuiron l'an fix cents 
ç6tantefîx , du temps de Conftantin quatric- * 
nie, Smpereur de Conftantinoble,Eftienne 
deuxième, après auoir efté efleu, fe fift porter, 
à l'exemple des Roys Barbares & Payens, fur 
les efpaules d'hommes , iufques à l'Eglife de 
•Latran. L'an fept cents cinquante deux , ré- 
gnant Conftantin,cinquiéme, Empereur d'O- 
rient, & Pcpin Roy de France: dont eftvenu, 
qu'encor auiourd'huy, les Papes fe font porter. 
Eugène, premier de ce nom, enuiron 1 an fix 
cents cinquante neuf, fous l'Empereur Con- 
ftantin,fils d'Hcraclius , ordonna que les Euef- 
ques auroyent prifons , comme s'ils auoyent 
quelque iurifdicUon , & pouuoir fur les Chre- 
lliens : encor que le prétexte d'alors fiift pour 
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lapunition des crimes des Clercs feulement» 
Le Pape Agathon, Sicilien, enuiron l'an fix 
cents oéiantc, voyant que le fiege de Rome, e- 
ftoit défia fort augmenté, en grandeur & puif- 
fance,commandaque les Décrets du fiege Ro- 
main, fuffent gardez comme venans delà bou- c R 0 ~ 
che de faint Pierre: & afin que la magnificence mms°i ' 9 . 
de ce nouueau Royaume, fuft marquée d'vn #• 
fç eau de plus longue durée , il voulut qu'on / 
fç ellaft de plomb , les lettres du faint' fiege , au 
lieu qu'au parauant., elles eftoyent fçellcesde 
cyretant feulement. Conftantin , premier du 
nom,fut le premier, qui enuiron Tan fept cents * 
fept,fe laiffa baifer les pieds , à TEmpércur lu- 
ftinian deuxième, imitant en cela Dioclctfan, 
qui fe faifoit adorer,& baifer fes pieds, qu'il or4P^ 
noitde diuerfes pierres precieufes,& du tout - 
au contraire de faint Pierre, qui releua Cor- 
neille, & le tança , dequoy il s'eftoit ietté à fes ■ - 
pieds : luy remonftrant qu'ils eftoyent tous 
deux hommes ,& que c'eftà Dieu feul, qu'il 
faut rendre cefte vénération. Nous trouuons, 
bien en l'hiftoire Ecclefiaftique,comme leBar- 
bare Gainas , du temps de l'Empereur Hono. 
rius,baifalesmainsà faint Iean Chrifoftome, 
& qu'il cotemanda à fes enfans de luy baifer 
les genoux. D'ailleurs que l'Empereur Iuftin, jfSf 
premier , s'eftoit ietté aux pieds du Pape Iean 
premier pour lefalùër humblement, lors que 
ce Pape arriua à Conftantinoble , par le corn- 
*. P iij 



mandement de Thcodoric , Roy des Gothst 
Mais nous ne trouuons point,que les Apoftres, 
& les anciens Euefques , fe foyent exhibez pu- 
bliquement, pour fe faire bailer les pieds; nji 
qu'ils les ayent ornez,d' aucun figne extérieur, 
pour eftre vénérez. Bref,ils ont h bienfait,que 
en fin le malheur a porté , qu'ils ont changé de 
nom,& au lieu d'Euefques,ouPafteurs del'E- 
glife qu'ils eftoyent , & deuoy ent toufiourse- 
ftre,font deuenus Roys,Empereurs,& Mpnar- 
ques. IefusChrift n a pas voulu eftre Roy, ils 
font vn Prince de fainp Pierre 3 contre fon inten- 
tion £é volonté. Le changement de nom , que 
fîft Seraius deuxième , appellé au parauant 
Grpin de pourceau,enuiron l'an huit cents qua- 
rante trois/ous l'Empereur Lothaire,afait que 
depuis les Papes , luccefleurs d'iceluy , en pre- 
nant nouueau npm,ont auflî changé les effcéts, 
& la bonne vie des premiers Euefques de la 
ville: la place defquels ils occuppcnt,aueç 
plus de magnificence, de pouuoir , & d'autho - 
rite; moins de pieté, d'humilité , & de foin Pa- 
iloral.Or pour continuer cefte hiftoire,le$ Em- 
pereurs d'Orient , ayant ainfi abandonné l'Ita- 
lie : les Lombards l'auoyentafTuiettie pour la 
plus part, & la puiflance ctefquels eftoit fufpe- 
<Ste au Pape : tellement qu'il fallut recourir à 
l'aide des François, l'Empire defquels eftoit 
lors merueilleufement fort & puiffant : fi bien 
que , pour le faire court , en fin , après Charles 
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Martel, & Pépin, Charles le Grand pafla en I- 
talie, d'où il emporta le titre d'Empereur ,foit 
parla faucur du peuple, ou du Pape Léon troi- 
iîéme. Tant y aque ce fut en haine des Grecs: 
lefquels le Pape voulut cflongner de l'Italie, 
tant par ce qu'ils fçauoyent l'ancienne autho- 
rité de leurs predecefleurs : de laquelle il s'e- 
ftoit emparé : .que par ce au (fi que Léon , efpc- 
roit venir plus facilement à bout de Charlema- 
gne, lequel fc contenterait du nouucau titre 
d'Empereur, d'autant qu'il en feroit obligé à 
TEuelque de Rome: auquel ildcuoit ia beau- 
coup , pour le paflfe droit du Royaume de 
France,en faueur de Pcpin lbn pere. Depuis en 
la diuifion de l'Empire , faite entre ledit Char- 
les,Conftantin,& Hyrene,mcrc & fils, Empe- 
reurs d'Orient , après encor auecques Nicc- 
phore, fuccefleur des luldits , fut ordonf;, que 
la Sicile demeureroit en l'obciffance des Em- 
pereurs de Grèce : Charles commanderait X 
rAlemagne,laFrance,& l'Efpagne,toutcs lef- 
quelles prouinces rcgardoyentle Pape: en fa- 
ueur de Charles leur Roy , qui enauoit receu 
j:efte faueur: & tant luy que Pépin fon pere , a- 
uoyent obtenu par le moyen des Papes de Ro- 
rne,ce fur quoyles vns ni les autres,n'auoycnt 
aucun droit. Eux au contraire, recompen- 
foyent le Pape, & le pay oyent de mine , de fu- 
perftition,& de licence : car le fupplémcnt des 
Chroniques porte, que Pépin fut le premier, 



:>pez par 
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qui teaant, la bride du cheual d'Eftienne 
deux icme, Taccompagna à pied ? iufqucs à Ion 
. logis : au contraire deIcfusChrift,quife mift 
* ^en fuite , quand on le voulut faire Roy. Char- 
lemagnc monftra le chemin aux Empereurs 
d'Occident, de baifer les pieds de TEuelque de 
Rome, comme auoycnc fait ceux d'Orient: 
dont font nez & formez les principaux appuis 
de lapuillance, & de rauthorité de ceftEuef- 
que. Car après la mort dudit Charles , nos 
Princes fes fucceffeurs, eftans occu 
deçà , le Pape gouucrnoit tout en Ita 
ment que le pays que Charles appelloit Ro- 
magne, commença cTefircfousTauthoritc Se 
gouùerncment de ccft Euefque: par ce qu il 
n'y auoit point d'autre Seigneur légitime : car 
véritablement il cft faux de dire, que quel- 
qifviHit donné ce pays au Pape, & que c'eft 
le patrimoine de faint Pierre. Tout ainfi que ie 
fçay bien qu'ils talchent nous faire croire , que 
c.egoLu- LoysdebonnairCjfils dudit Charlemagne,con- 
• douk*é. fi rma en taueur de Pafchal premier , la preten- 
*3-#* due donation de Conllantin le grand, à Sylue- 
ftre,en vertu de laquelle Boniface huitième 
difoit , qu'il auoit excommiyiié le Roy de 
France,& dont ils ont fait tant de Canons: les- 
quels ie fouftiens n'eftre point véritables , par 
ce qu'il cft autrement contenu, & deferit en 
Itb 3. Geo y 0 j aterran- E t q lie d'ailleurs par la funputa- 

non des temps, il le peut recognoatre , que 
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LoysDebomiaire,&Lothairefon nls,ioinrent 
de la ville de Rome, après le decez dudit Pa- ^ auc i e 
fchal. Mcfme du temps d'Eugène deuxième^ z €0m i.& 
fucccflcur d'iceluy , Lothaire eftant , & tenant M. 
le fiege de fon Empire à Rome , y fift de tref- 
bcilesloix. Si qu'il fevoit que la ratification * 
prétendue dudit Loys Débonnaire, eft.au (fi 
fauffe: comme l'imaginaire donation de Con- 
ftantin,efcritepar Palea, contre l'intention de - 
G ratian , leur grand deftenfeur ; aux anciens tinttf.96. 
Décrets duquel, cefte Conftitution ne fe trou- dift. 
ue point,à ce que dit Anthonin. D'abondant le 
meime G ratian monftre aftez, en vn autre paf- 
fage , que Ccnftantin fift véritablement quel- 
que prefent à FEglilc des Apoftres,du temps 
de Melchiades , predeceflfeur de Sylucftre : au 
parauant le fiege duquel , ceft Empereur auoit 
fait profeflionde la Religion Chrcftiennc. Et cfi*"™- 
contient le Canon de Melchiades, que ce Prin- • Vî' 9 
ce donna quelque bien, comme la maifon de 
Latran , & quelques terres : defquelles faint ' wf€ ^ 
Grégoire fait fort fouuent mention , mais il ne 
parle point de. l'Empire, ni de la ville de Ro- 
me , de laquelle les Empereurs ont iouï depuis 
fort long temps: iufqucs à ce que leur fiege 
tropafïîdu , & la refidenec qu'ils ont faite à 
Conftantinoble,adonné l'occafionaux Papes 
defe ferulr de tous moyens, pour les chafler 0 
entièrement de l'Italie , & faire ratifier leur ti- fafcic»L 
txc fuppofé.Ceque volontiers fift Conftantin, * em f- 
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f>etit fils de l'Empereur Heraclius , eftant i 
Rome : laquelle il pilla , puis la donna au Pape 
Vitclian, enuiron l'an fix cents foixante , dont 
il fe repentit, & le rcuoqua peu après : comme 
il cftoit homme leger,tref-mcfchant,parricide, 
hérétique monotelitcprodiguejcruel, à raifon 
dequoy il fut eftranglé,fe baignant en vn bain, 
en Hfle de Sicile,apres auoir elté defFait par les 
Lombards.Voilal'autheur de la donation fup- 
pofee: de laquelle les anciens Ecçlefiaftiques, 
ou prophanes du temps du grand Conftantin, 
ne font point de "mention: mefmeleliuredcs 
faits de Sylueftre , allègue par Palea , fous Tau- 
„ thorité du Pape Gclafe premier, n'eft point 
Komand. nommé dans les vieux exemplaires du Çanon 
i s -ty. de ce Pape, qui contient le dénombrement des 
liures authentiques. Auflï véritablement , de- 1 
puisque l'Empire d'Occident fut releuéenla 
perfonne de Charlcmagne , les Papes n'en ont 
pas iouïque par force , & par les guerres qu'ils 
ont fufeitees contre les Princes , qu'ils pou- 
uoyent recognoiftre plus zelez , à la conferua- 
tion de l'Empire rlefquels ils ont en fin rame- 
nez à ce poinét, que le Pape Eugène quatriè- 
me, ne voulut iamais couronner l'Empereur 
Sigifmond , l'an mil quatre cents trente & vn, 
qu'il n'euft confirmé ce bel a6te. Or donq, 
pendant l'Empire de Çharlemagne , & des 
fîens , le nom & l'authorité du Pape , croi(Toit 
entre les nations de l' Europe , à caufe que les 



Euefques , qui furent durant la race dudit 
Charles fe comportèrent aflez modeftement, 
iufques au temps d'Otho , qu'ils voulurent 
méfier Tauthonté temporelle ,auec lafpiritu- 
clle.Lors commença le grand desbord, & tou- 
te confufion nalquijt : lors les biens qu'on don- 
noit aux poures , eftoyent tenus par les parti- 
culiers: Igrs les Papes accoultumez de com- 
mander par toute l'Italie , iugerent qu'il e- 
ftoit expédient, d'empefeher que les Empe- 
reuf$ d' Alemagne,ne paflaflfent les Alpes,pour 
y tenir leur fiege, C'aefté le principal foin de 
ces bons Pafteurs : du moins leurs Maieftez y 
eltans venues, de leur faire tant d'affronts , que 
leurs fuccefleurs en fuffent defeouftez. Lors 
TAlemagne, la G^ule , & l*Efpagne, furent 
chargez de Décrets , de Canons , & de Confti- 
tutions des Papes : mefme fur ce qu'ils ne vou- 
loyent pas , qu'aucun Euefque fuft confacre, 
fous la nomination , authorité,& confirmation 
des Empereurstlefquels firent femblant de s'en 
reffentir quelque temps, mais ce fut aucepeu 
de bon heur. Caries Papes s'eftans défia efta- 
blis, depuis enuiran deux cents ans, ne furent 
pas moins foigneuxde fc conferuer, qu'ils a- 
uoyentefte accorts às'auancer. Défait, pour 
plus facilement s'oppofer aux Empereurs , qui 
defiroyent abbatre leur fuperbe , & iouïr du 
droit Impérial, ces Pontifes, fc liguoyent auec 
quelques Tyrans, qu'ils auoyent plantez en 



Italie , afin que par le moyen des forces de 
^eux-ci,les Empereurs fe trouuaflent plus em- 
îf? P efchcz - Ainfi fift Ican treziéme , qui s' vnit a* 
€ J***- uecBerengertroificme,& Adalbert fon fils, 
Roys prétendus d'Italie : pour faire tefte à 
l'Empereur Otho le grand,lequcl fut contraint 
de pafler d'Alemagne , auec cinquante mil» 
hommes, pour chafler ces brigans, q^j s'en fui- 
rent à Fraxinet , deuers les Sarrafins. Le Pape 
Iean dixhuitiéme,fe ligua auec le Patrice Cre- 
fccntius , & mutina le peuple contre l'Empe- 
reur Otho troifiéme, qui s'en fç eut bien ven- 
Cuftwi- g cr:cars ' c ft^tfait maiftre de la ville, fift cre- 
^ ^ uer les y eux à ce Pape, & couper le nez , & les 
Theodor. oreilles à Crefcegtius : lequel il fift pendre par 

tvila" aprCS / > au dcuant le smurs deRome. Benoift 
otïT* n f ufiéme » P our empefeher que jHenry le Noir, 
nentraftenltalie,&le Prince de l'Empire, en •• 
haine de Conrad fon pere, fe ligua auec Pierre, 
Roy de Hongrie : lequel il fift porter pour Em' 

P ereur > ^ enuo y a vne Couronne , auec ce- 
tte infeription. 

Tetra dédit R ornant petro,tibi Tapa coronam. 

Mais l'Empereur, affilié de fes bons fubie£ts, 
• pfint ledit Pierre prifonnier, &le punit com- 
me il mêtitoit. Grégoire feptiéme, qui fut le 
jKeniier qui entreprint impudemment , de fe 
taire eflire , & confacrer : fans, & contre la vo- 
lonté de l'Empereur, qui mefme fift vn De- 
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cret, par lequel il excommunient tous ceux 
qui diroyent, que la puiflance Impériale eftoit ^JJ^™ 
neceflaire, à la confirmation du Pape. Pour ' 
tailler plus de befongne à l'Empereur Henry 
quatriéme 3 luyoppoiaRudolphe 3 Duc de Six-? 
aue, auquel ilenuoya vue couronne , àuec telle 
infeription, 

Vitra dédit petro,Fctrus diaderm Rudolf ho. 

Enioignant aux Archeuefqùes de Majence, & jihb. v- 
deCo!ogne,deleconfacrer:ce qu'ils euflent fk<rg-fil* 
fait, fi Henry ne Teuft cmpcfché, lequel deffift 2 3 8 
Rudolphc en bataille rangée, & luy fift perdre 
vnc main en icelle. Toutesfois le Pape pour 
tout cela^nc quitta pas fon entreprinfe : ains fu- 
feita Ecbert, Marquis de Saxe, contre FEmpe-' 
reur , mais ceftuy-ri fut pareillement mis à 
mort, cinq ans après. LePapeGelale deuxié- 
me,voyant que l'Empereur Henry cinquième, 
trouuoit mauuais qu'il fe fuft faiteflire, fans 
l'authorité de fa Maiefté , fufeita contre luy la 
plus part defesfubie6ts,mcfmerArcheuefque 
■ de Majence, & fi s'allia des Normands, qui e- 
ftoyenten Sicile, pour mener guerre à l'Em- 
pereur: lequel voyant tant de coniurations, ai- 4) 
ma mieux tout quitter , & céder au Pape , Fin* 
ueftitute des Eucfques. Lothaire deuxième, 
Duc de Saxe: duquel les Papes s'eftoyent Pr- 
iais contre les Ducs de Suaue, Empereurs, ne 
fut pas mieux traitté, eftant paryenu à FEmpi- 
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rc. Car voyant Jnfioccnt deuxième, qu'il mur* 
muroit,& faifoitfemblant de vouloir iouïr du 
droit de collation des Euefchez , & Abbayes, 
fufeita Roger le Nprmand : lequel il inueftit 
Mander, du Duché de la Pouïlle , afin que l'Empereur, 
gener.$% qui pretendoit que c'eftoit vn fief de l'Empi- 
Otho Vri re y s'amufaft àluy faire guerre , comme il fift, 

i£lt' & donna ledit Duché à Rainaud > Couronnel 
de fon armée. En fin par fentremife de faint 

Bernard, qui viuoit alors , & eftoit auec l'Em- 
pereur, l'aftairepaffa fi bien, à l'aduantagc du 
Pape, que tant luy , que l'Empereur , tenoyent 
laBauiere, qu'ils donnèrent au nouueau Duc 
de PouïJle.N e nous informons point, fi cela fe 
peut accorder auec la doétrine de Iefiis Chrift, 
ou de faint P ierre,& de faint Paul, qui ont def- 
fendu aux Euefques,de penfer à la domina- 
tion, ou féigneurie, & de fe mefler des affaires 
poïitiqucsrleur enioignant d'honorer, & obéir 
aux Roysrcar il y auoit ialong temps que cefte 
feience Diuinc, eftoit melpriiee,& moquée en 
Cour de Rome: laquelle aimoit mieux corn- 
rnander,qu'eftre commandee.Le mefme Pape, 
Innocent deuxième , après le decez de Lof hai- 
0t re, voyant que Conrad troifiéme , Empereur, 
/l'eftoit pas content que le Pape eut donné le 
titre Roy al , à Roger Duc de Pouïlle,<fans le 
fçcu ^ni volonté aefa Maieftc : fçachant aufïi 
que fadite Maiefté , fe preparoit pour luy me- 
ser la guerre , & le chaflfer de la Sicile, 8c 
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Champagne, fufeita Guelphe , Duc de Bauie» 
rc : lequel il aida de moyens, & d'argent , pour 
fe rebeller contre Conrad ^bn Seigneur , fous 
prétexte que l'Empereur luy auoitrefufé, le 
Duché de Henry le Superbe,fon frère, decedé. 
Par ainfi Conrad empefché à deffendre fon 
foïer,fut deftourné d'aller en Italie, interrom- 
pre les defleins,& grandeur du Pape. Cette 
guerre entre l'Empereur, & le Duc deGuel. 
phe,fut fi cruelle , qu'elle caufa l'origine de 
deux fa&ions,des Guelphes,du nom de ce 
Duc de Bauiere: enfemblc des amis du Pape, Ban. m 
qui cftoy ent de cefte part. Et des Gibelins , fi- de 
gnifîans Wiebling, qui eftoit le lieu, auquel G |^ # 
l'Empereur Conrad auoit efté nourri. L'Em- Ponorm. 
pereur Frideric Barberoufle , fucceflfeur de incaf.L* 
Conrad, ayant pacifié l'Alcmagne,des trou- ?T , - C ^ 
bles qui eftoyent entre les Ducs deSaxt,& J re p m 
d'Auftriche^caufe des Duchez de Bauiere, & c#- 
de Saxe , voulut pafler en Lombardie : parce h 
que les Lombards , pour la longue abfence des ^f** 
Empereurs , commençoyent à fe mefeognoi- # f 
ftre : ou eftant,il fut aduerti,que la ville de Ro- 
me,& le fiege Papal , eftoit rempli de conten- 
tions. Premièrement par ce que les Romains, 
fufeitez par Arnaud de Brixe, vouloyent reti- 
rer leur liberté, des mains du Pape Hadrian 
quatrième, & eflirj le Sénat , félon les ancien- 
nes loix: d'autre part, Guillaume Roy de Sici- ^ 
ie,fils de Rpger,decedé, s'eftoit emparé de Bc* W 



VUti ' neucnt 5 & quelques autres terres 3 qvril difoie 
Haïr"* c ^ re ^ u patrimoine de faint Pierre. Parquoy 
fm£kSb. a ^ucrti cleTarnue^de TEmpereur^en Lombar- 
lo.chrm, die,levint trouuer, pour faire en forte que fa 
**m. de Maieftérdpoufaft la caufe Papale: mais voyant 
r J que ce Prmcc^commenfoit a parler autrement 
qu'il ne penfoit, & que fa Maicfté vouloit reti- 
rer de la main du Pape , tous les droits Impe- 
riaux.Le pere faint,fe courrouça,Iuy fufeita les 
Milanois , & autres Lombards, pour luy faire- 
la guerre:luy refufa la couronne Imperiale,iu£ 
ques à ce qu'il euft chaffe Guillaume de Sicile, 
& l'euft déclaré vaflal du Pape. Depuis encor, 
p après la mort d'Hadrian, Alexandre troifiéme, 
perfuada à Henry le Lyon, Duc de Saxe,'& au 
Duc d'Auftrichc , de fe mutiner contre leur 
Royales aida de tout ce qu'il peut , pour entre- 
tenir FAlemagne en difeorde : afin que l'Em- 
i pereurne paflaftei^ Italie, pour en adoir rai- 
fon; qui eft la perpétuelle rufe des Papes. Ainfi 
\que nous voyons encore de nos iours , car tout 
le monde feait, les feux , que tant luy que fes 
partilans cflancent maintenant , en Alema^ne, 
eaSuiflc,.en Efcofle, & autres prouinces de ï 
l'Europermais principalement en noftre Fran- 
ce, pour empefeher la reformation de l'E^life, 
&de crainte qu'ils ont , qu'ils ne foyent con- 
traints,de fe r abbaifler au mefme rang, ordre, - 
humilité, qui eftoit en l'Eglifc Catholique, % 
™ durant les premiers trois ou quatre cents ans 

de 
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dclcfus Chrift. Ilcfl yray que fi les Princes 
Chrefticns fonîTages,& craignent Dieu , qui 
les a faits Miniftres>& Vicaires de la iuflicc, ils 
sVniront, tous cnfcmble : pour maugre luy, 
procéder au reftablifïcmcnt , de l'honneur Se 
gloire de Dieu : & le contraindre d'eftre Eucf- 
que, non pas Roy,ni triple Empereur. Apres le 
decez, de Frideric BarbcroiïfTe, le PapeCcle- 
ftin troificme, ne pouuant cheuir des Nor- 



mands 



i,qui commandoyent en Sicile, & Cala- 
bre, s'aduifa de leur oppofer quelque force , de 
laquelle il pcuftfc detfaireà fonplaifir: telle- 
ment que Guillaume eftautmort,fanspofteri- ^j au n 
te légitime , il moyennadechafler Tancrcdus, y^/friL' 
le baflard de Roger , qui s'cftflfit emparé du ebron. 
Royaume. Et pour mieux colorer fon fait, tira 
d'vn monaftere , Confiance fille dudit Roger, 
& la donna en mariage à Henry fixicme , Em- 
pcreur,fils dudit BarbcrouffeiNeantmoins de- 
puis, voyant que fous ce prétexte , il auoit , & 
les forces, & l'entrée trop grande en Italie ; en 
laquelle il commençoit à parler vn peu trop 
ha'it, le Pape l'excommunia, le priuade tous 
fes Royaumes, terres, & feigneuries , & luy 
donna grande occafion, de repafler en Alema- 
gne. Tant y a qu'après la mort de Celefttn > 
l'Empereur cflant près de fa fin, ordonna Inno- 
cent troificme Pape, tuteur à Frideric fon fils, 
& de ladite Confiance, aagé de quatre ans feu- 
lement , qui depuis fut Empereur, deuxième 



du nom : c'eft à dire , ce poure pere donna ta 
brebis en garde au loup. Caria vérité de l'hi- 
ftoirc porte,que depuisjjes Papes n'ont iamais 
eu repos,qu'iIs n'ay ent chaflee l'entière maifon 
de Suaue,d'Italie 5 & de Sicile. A Philippe , fre- 
NmuUt. re de Henry fixiéme,fucccfleur en l'Empire, 
Cuftima. ac J m iniftrateur du Royaume de Sicile, durant 
la minorité de Frideric fon ncueu , le Pape In- 
nocent j oppofa OthoDuc de Saxe: lequel il 
fîft eflire Empereur , & mener .guerre audit 
Philippc,qui en fin y mourut. Contre Frideric 
deuxiéme,Honoré troifiéme, fufeita Richard, 
& Thomas,fcigncurs de la Thofcanc,fift rebel- 
ler les Lombards , cfmeut les Siciliens' , & 
Champenoisf Bref, il n oublia rien de l'art de 
fes predeceffeurs. En fin, après le decez de Fri - 
deric , Clément quatrième , voyant qu'il ne 
pouuoit cha{Tcr Maufrcd, baftard de l'Empe- 
reur , recourut à l'ancien refuge des Papes , fie 
donna la Sicile, & C hampagne aux François, 
appellant Charles,frere de faint Loys , pour e- 
ftre Roy/ous certaine penfion,à la chaire faint 
Pierre: tellement que le Pape, fe defïîft des 
Sueniens , aucc la force de la France. Laquelle 
il chafla par après , par le moyen de Pierre d'A- 
ragon, appelle & induit y par Nicolas quatrié* 
jffdtklér mc >& us P retexte qu'il auoitefpoufé vne fille 
43g«*r! <k Maufred : & ioint le peu de diferetion des 
Franf ois,durant leur commandement en Sici- 
le, fift faire les Vefpres Siciliennes, qui caufe- 
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| • fcnt la mort de tous les noftrcs. Cela a longue* ^ 

ment entretenu la guerre entre les deux mai* 
\ fons,de France, & d' A ragan : de F vue defquel- 
w les , les Papes^fe font feruis, corttre l'autre, 
r quand bon leur a femblé : changeans d'affe-' 
£iioii > & de volonté , fçlon la commodité de 
leurs affaires. Tant y a que les Empereurs d' A- 
| lemagne,ont efté depuis ledit Fridcric deuxié* 
! me j tellement defgouftez, de pafleren Italie, 
que Nicolas quatrième auoit délibéré de faire 
deux Roytelets : F vn en Thofcane , Fautre en 
Lombardie , pour les oppolêr ayfdits Empe- 
reurs, & aux François: qui mal-contcns du 
traittement du Pape , luy faifoyent de l'ennuy 
en la Pouïllc , laquelle ils auoyent conferuec 
contre F Aragonois.Parquoy on ne peut iamais 
perfuaderà l'Empereur Raoul de Hafponrg, 
de paflfer les Alpes, pour s'aller faire couron- • 
. nerrdifant que l'Italie eftoit la tafniere du lyon, 
\ dont l'entrée eftoit belle, 3c plaifante ; mais Fif- 
j fuë eftoit reformidable,& dangf reufe. Bonifa- 
f ce huitième , n'aima point Alard, filsdudic 
Raoul , & ne le voulut iamais couronner , par 
l ce qu'il auoit efpoufé Elizabeth, fille de Mci- 
nard , Conte de Tyrol , & d' vne foejur de Con- 
radin , de la maifon de Sunue, tant mal- voulue 
des Papes. Clément cinquième, oppofa Ro- 
bert , Roy de Sicile , & le fift armer contre 
FEmpereur Henry feptiéme,de Luxembourg: 
par ce que ce Prince , ne luy voulut faire honj- 

•M l > 
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mage, ni iurer la foy au fieee Romain, comme 
**' 7 * dit Auentin;fi bien qu'en hn,voyant qu'il n'en 
3fc » pouuoit cheuir , le fift empoifonner par vn Ia- 
cobiii,cn luy donnant la faince Hoftie. Quelle 
peine eut Loys de Bauierc , contre Fridcric 
^ uent ç à Auftriche,qui fut efleu Empercur,cn mefme 
^/ \ n temps que luy, par la faélion du Pape Iean 
vit.Ludo- vigntdcuxiéme? Depuis encor par les troubles 
»k. que fufci ta Clément fixicmerquimoyennade 
faire eflirc Charles quatrième, Roy de Boe- 
me : lequel il fift couronner à Bonne , Neant- 
moins il ne iouït iamais de la Couronne, quia- 
pres le decez de Loys. AulTi c'eftoit affez au 
Pape,deles amufer à febatrerafind'eftablir ce- 
PfSPHpendant fa Monarchie. Ce Charles quatrième, 
fut vn Prince mal-iagc , pufillanime, & prodi- 
gue. C'cft luy qui a du tout anéanti la Maiefté 
de l'Empire Romain, en faueur des Papes. 
Marner. L'hiftorien dit, qu'il entra à pied dans la ville 
j e R omc: Et qu'il fe trouua vn Sénateur ; le- 
quel en fe moquant de luy, commença la ha- 
rangue qu'il fift au peuple , fur fon arriuce, Ecc$ 
Rex mus venit tib'i manfaetus. En gauflant , & fai- 
fantfesicux,devoircenouueaulpe6î:aclc. Le 
Cardinal d' Hoftie, fut enuoyé d' Auignon, par 
Innocent fixiéme, pour le couronner,à condi- 
tion qu'il vuideroit incontinent l'Italie: du- 
quel ferment Pétrarque , qui viuoit alors, fc 
- moque extrêmement. Quelle fuperbe (dit ce 

£qçzq) de faire efc laue l'Empereur Romair^ 



qui donne liberté aux autres, de faire que ce- 
luy qui eft Seigneur de tout le monde, ne fbit 
pas àfoy-mcfme?Nous ne fçauons lequel doit 
eftre plus blafmé , ou le Pape de Ton infblence» 
ou l'Empereur de fafayneantifc,& pufilanimi- 
té : par laquelle l'Empire fut lors atterré du 
tout, & delchirc de telle forte , qu'onques de- 
puis nes'eft peu releuer. Nos ayeuls ont peu 
ouïr les Tragédies que fufeita Eugène quatriè- 
me, contre l'Empereur Sigifmond , finguliere- 
mentpour empefeher le Concile deBafle,& 
comme pour ce faire, il perfuada au Dauphin 
de France,dcpuis Loys vnziéme: des'armer,& 
d'aller auecles Armaignageois :qui eftoyent 
les partifans delamaifond'Orle.anSjdilïîpper 
l'affemblecdiidit Concile. Nospercsont efte 
tefmoin?,decequcfîft Paul deuxième, pour 
chafler Frideric troifiéme , de l'Italie , après la 
prihfe de Conftantinoblc , iufques-là , que 
l'Empereur faillit à y perdre la vie , par les em- 
bufehes du Pape. Bref, voila la deuotion;la pie- 
té^ l'efchelle: par laquelle ils font montez,en 
la grandeur que nous les voyons. Plus grands 
que Iupîter,qui du moins auoitlaiffc les En- 
fers à Pluton , la mer à Neptune, & donnoit 
commilfion à Mercure de fepourmerier fur la 
t-rre. Cçs mefTieijrs au contraire, portent le$ 
clefs du ciel, ouurent & ferment les Enfers; 
commandent aux abyfmcs>efpouuantent les 
Roys du monde ; pttar dire tout , il ny a rien 



qui ne leur foit fuiet. Autfi pour faire ce grand 
butinais ont longuement combatu , principa- 
lement en ce que touche la collation des Euef. 
chez: pour laquelle ils ont maudits les meil- 
leurs Empereurs. Mcfme après Henry pre- 
mier , fucceda Conrad le Saliquc , homme de 
tref-grand nom,en paix &en guerre. Ccftuy- 
ci pa(Tant en Italie , deffendit à TEuefquc de 
Rome,de fe mefler de la promotion des Euef- 
ques : laquelle luyfut cedee par le Pape; qui 
neantmoins reuoqua la ccfïion qu'il en auoit 
fait , l'Empereur cftant en Alemagne. Ce qui 
fafchafort ce Prince :& plus encor fes fuccef- 
feurs, fingulierement Henry troifiéme, qua- 
trième , & cinquième, qui furent en fin con- 
traints, de quitter le icu , à la force & violence 
des Papes , qui par leur authorité , pieçà gai- 
gnee,foûflcuoyent les peuples, & les faifoyenc 
rebeller ; contre leurs Seigneurs : qui plus eft, 
ârmoyent le fils contre le pere , la mere contre 
fon enfant,le vafTal contre fon feigneur. Mefmc 

c.ftfM. Grégoire feptiéme , pafla fi auant , qu'il decre- 
ta, que quiconque auroit obtenu vn bénéfice 

5.7 de quelque perlonne Laïque , (ainfi appelloit- 
il l'Empereur) ne fuft pas réputé , ni cenfé Ec- 
clefiaftique. Il auoit fait ordonner le fembJa- 

cperUi- ble, au Pape Alexandre deuxième , fon prede- 

cos.g.i ce{Teur,fous le nom duquel, il gouuernoit l'E- 
slifedeRôme, 
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CHAPITRE XX. 



SOMMAIRE. 

! A qui appartient la nomination , & confirmât i$B 
des Euefques. 

2 lnconueniens aduenus en l'Eglife, par la negligena 

& conniuence des Empereurs. 
j En quel temps les Papes ont commencé a cbajfer U* 

Primes^ le peuple de leur élection. 
4 Droit des Princes Electeurs de l'Empire d'Alema- 

CVr les Dccrcts de ces Papes , peut-eftre, 
^fefondoit vn moine prédicateur à Paris, le- 
quel appelloit en fon fermon,Heretiqucs,& A- 
thees,ceux qui fou (tiennent, que l'authorité 
des Empereurs & Roys , eft neceflaire, & doit 
interuenir à la promotion , & nomination des 
Euefques.Mais ie dy au contraire, & fouftiens 
pour la vérité , que ceux qui le nient , & enfei- 
gnent autrement, font ignoran$:& iceufent 
indiferettement d'herefie , les Pères anciens de 
l'Eglife. Par les Canons defqucls apport, que 
Feleétion du Pape, & de tous les Euefque*,ou 
Pafteurs,dcpendoit de la volonté, de l'authori- 
té,& ratification de rEmpereur,ou du Sei- 
gneur fouuerain du lieu, & fiege de TEuefquc. 

« « * « 

q utj 



e.nuUw. Adriantroifiémedu nom,Papc,tut le premier 
c.jïdria- qui/voulut changer ccftc police ,& fift vn Dc- 
nui.6}. crcçau contraire, du temps de ion Pontificat, 
çnuiron Tan huit cents nouante cinq. Charles 
le Grà'SjEmpercur^cftantpafléenFrance^on- 
trc les Normands , qui la rauageoyent : lequel 
Charles eftoit d'ailleurs vn Prince fay-neant, 
tel que pour fa malucrlation, fut dcpoie de 
' : j fgfl| l'Empire. En ce temps donq,lefaint Perç or- 
donna, que ràuthorité de l'Empereur ne feroit 
* / plus *cquil"ç,i Ttleétion duPapc, & des autres 
Euèfquès: ains que la voix du peuple, & du 
clergé, fufiiroit à la nomination d iceluy. Ce 

i Tarai ^i» 0 ^ 0 ^ non feulement , conîre l'Efcriture 
2,4 " fainte , en laquelle nous regardons le bon Roy • 
Dauid, difiribuant les offices, & charges du 
minifterc, & facrificaturc , entre les enfans du 
grand Prcftre Aaron: mais aulïi contre l'ancien 
vfage de l'Eglife Chreftienne : en laquelle il eft 
tref-certain, que les Empereurs, authorifoyenc 
ou reprouuoyent rcleélion comme bon leur 
fembloit. Gônftuntius fils de Conftantin le 
grand, après la mort d'A lex andre , Euefquc de 
tocrat.U. Conftantinoblc* ne trouua pas bonne,la nonii- 
a.**/?.?, nation dePauljnidc Macedonius,quiauoycnt 
^ e P h - eftéefleuspardiuerfité defuffrages:maischoi- 

A.Tbeot * *" on P* a ^ r 3 Ptffebë c ' e Nicomedie. Du 
Ub.i.ctf temps de Valentinian premier , après le decez 
c: d'Auxcntius,EucfqucdcMilan,faint Ambroi- 
fe , pour lors Lieutenant du Proconful , & Ca- 
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thecumene,fut efteu,par le commandement 

de l'Empcreur^acceptala charge,qu'il cftijnoit ^ 
fort fafcheufe, & importune pour fa commo- 
dité. Le Pape Boniface premier ,monftreaflez SecratM. 
qu'elle eftoit de fon temps la pui (Tance de ^f^ff 
l'Empereur, en l'elc6lion du Pape de Rome, So K? mtïi ' 
quand ileferit &fupplie le Prince Honorius, 
d'y pouruoir par fes loix , & feuere ordonnan- gï.Ç.de- 
ce: d'autant que lors , qu'il paruint à laPapau- 
té, le preftre Eulalius fut efleu comme luy: *3-#- 
niais l'Empereur caflkla nomination de tous cecel f$ 
les deux. Neantmoins depuis ratifia celle dè ' 
Boniface : auquel il efcriuit fa volonté, fur l'e- . 
ftabli(fement, qu'il defiroit eftre gardé pour 
Fadueniren l'elcéHon, par laquelle il déclare, ^ 
que s'il aduient que deux foyent efleus en mef- ; * 
nie temps , fa Maiefté.if entend que pas vn 
d'eux foit Pape légitime. Ce font les mots rap- 
portez parGratian, en deux diuers partages '^j^' 
de fon Décret :lefquels il faut ioindre, par ce Cm fid uo ' 
que tous deux aflfemblez > contiennent Teritie- 79.1/i/?. 
re déclaration dudit Honorius. Les premiers 
Papes recognoiflent l'ancienne couftume de 
l'Eglife,qui-eftoit,d'efcrire à l'Empereur, pour 
auoir fa volonté, & ion authorité, pluftoft que 
de facrer aucun Eucfque : ainfi que le Pape e ^ 
Lcon premier , qui viuoit fous Theodofe c.yota.Ç 
deuxième , & Valent, troifiéme, a fort ample- pnndpi- 
ment difeouru , en fes epiftres. Iuftin premier jî| 
confirma Hormifd*, incontineot après fon ele- 



250 

#ion. Pelage cfcriuant à rEucfque de Ccn- 
runu:elles,raducrtit d'auoir lettres de l'Empe- 
reur Iuftinian premicr,qui viuoit alors: mefm* 
pour l'ele&ion , & confirmation d'vn Prcftre, 
c.pmà- d'vn Diacre, ou Soudiacre. Pelagius deuxié- 
pjM'ty me du nom , fut cfleu fans le commandement 
^ de l'Empereur Tyberc deuxième, lors que les 
Lombards tenoyent Rome afliegee , Se qu'on 
ne powuoit bonnement enuoyer à Conftanti- 
nobfe : mais quand le fiege fut leué , Grégoire 
Diacre, fucccflcur de Pelagius , fut enuoy é de- 
uers l'Empereur, pour obtenir confirmation 
de laMaiefté : laquelle demeura fatisfaite de ce 
deuoir. Grégoire le Grand, en fa congratula- 
tion à Iean,fur fon ele£Hon, en la ville Iuftinia- 
€ tTe % i % ncc > en Dalmatie,recognoift que la volonté de 
^ * l'Empereur , Tauoit faite folemnelle , & légiti- 
me. Quand luymefme fut eflcuéàla Papauté, 
c.cum l'on il defpefcha deuers Maurice , pour fe faire con- 
£f.§.f/o fîrmcr. Cela fe gardoit encor, du temps du Pa- 
*ï*° n j S n pc Agàthon, Sicilien , qui tenoit le fiege, cnui- 
ron 1 an lix cents ocrante , lous 1 fcmpereur 
petit fils d'Heraclius, ainfi que jious 
* 3 ' u ' lifons au Décret. Etlamefmecouftumeeftoit 
c.cum lo- en Efpagne, par l'authorité d' vn Concile, tenu 
^j-n*' en la ville de Tolède. Le premier des Empe- 
reurs d'Orient, qui quitta ce droit de Confir- 
mation du Pape de Rome , ftit Conftantin qua- 
trième, enuiron l'an fix cents o étante cinq , ef 
meu de la bonne vie , & fainteté de Beaoift 
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deuxième , comme clic Naucler : Mais l'Eglifc 
recogneut incontinent après , les effeétsde ce 
changement,par vn grand Schifme, flt conten- 
tion qui s'efleua , en l'ele&ion de Conon, entre 
tle peuple, le Clergé , & Tcxercite Romain : le- 
quel par ordonnance dudit Conftantin,deuôit ^ 
affilier à l'eleéiion. Depuis encor, durant le tem p.fip- 
tempsque les Empereurs de Conftantinoble, flem. 
auoyentdu tout abandonné l'Italie, pour foi- 4*™* 
gner à la conferuation de l'Orient, contre les 
Sarrafins , iufqu'à ce que ce droit fut reftitué à 
l'Empereur Charles le Grand, l'Eglifc endura 
^dc grands maux , dans cent ans feulement : 
pendant lefquels,fut vn dangereux fchifme, en 
î'ele&ion de Paul premier, par ce que quel- 
ques vns auoyent nommé Thcophilaéte. Par 
après encor, Confiantin deuxième, fut inua- 
feur de la Papauté,par force, par corruption,& 
au parauant qu'il fuftpromeu en aucun ordre 
clérical, dont l'Eglifc fouffrit grand fcandale. 
Incontinent après , que Loys Débonnaire, eut 
quitté ce mefme droit d'ele£tion,& confirma- 
tion de l'Euefque de Rome , s'efleua vn grand 
fchifme, en la nomination dEugene deuxic- . 
mc,lcs vns ayant efleu Zizimus,les autres ledit c fa nt 
Eugène. Confiderons les efFeéh du Décret du 
Pape Adrian troificme, par lequel il oftoità 
l'Empereur la Confirmation de la nomination . 
des Eucfques , fingulierement de ecluy de Ra- 
me: iufques à ce qu'elle fuft reftituce à TEm- 
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pereur Otho le Grand, par le Sinode tenu k 
Rome/ous Léon huitiémc,Pape.Huit ou neuf 
ans après ledit Décret d'Adrian , Formofus a- 
cheta la Papauté, fut caufe d'vne horrible fedi- 
tion,& troublehonteux,& cruel, qui dura fort 
long temps, fi nous croyons Iean le Maire. Bo- 
niface fixiéme, fucceffeur de Formofus, fut de 
fi bonne vie,que le peuple le mift à mort,quin- 
zeiours après qu'il fut efleu .Eftiennc fixiéme, 
homme tref-mefchant,& Tray monftre en l'E- 
glife,au bout dVn an & quatre moy«,apres fon 
ti ... élection, fut confiné dedans vn monaftere. 
dm». Naucler appelle Romanus,fuccefleur d'Eftien- 
ne,feditieux,& fcandalcux. Le mefme autheur 
en dit autant de Théodore deuxième du nom. 
Icanneufiéme, mift la ville de Rome en trou- 
er*, <fc ble,& fedition: renouuellantles anciennesque- 
iS ' rcllcs >P ar q»°y fut contraint de s'en fuir à Ra- 
uenne. Chriftophlc monta à la Papauté, pat de 
trcf-mauuais moyens ; par lefquels il la perdit 
Ka»cler, au ™; carttfiitcleppfé , & mis en prifon. Iean 
jcbb.v- dixième, qui fut çeluy qui chalTales Sarrafins 
iî»g- de Calabre, à l'aide du Marquis de Thofcanc 
Albcficeftoirplus né à la guerre qu'à la prédi- 
•1B «tionrneantmoins il fe rendit (\ peu làge,& di- 
f^feret entre les lbldats, qu'ils l'e/toufferent d'vn 
mtr coufmi > mi * fur la gorge , l'accufans qu'il eftoit 
Jafy,. çaufe, que les Hungres auoycnt pillé l'Italie, 
fous prétexte de la quel clic \ que c e Pape mu- 
tin auoit,contre ledit ÀIbenc.Bref,dcpuis que 
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ils fe font de fm embrez, du pouuoir, puiiTance, 
&c correction Royale. La Simonie, la fedition, 
la paillardife,& la fuperbc,ont efté plus autho- 
riiez parmi eux,quclafinceritc,quela paix, 
que la chaftet^ni que l'humilité. De force que 
Cïregoire dixième, fut enfin contraint, pour 
éviter les fchilmes , qui naiffoyent à tout coup j 
en l'élection du pape ,d ordonner au Concile 
de Lion , enuiron 1 an mil deux cents feptantciâflw 
deux , qu'incontinent après la mort du Pape, fa mer 
on mettroit les Ca.rdinaui en prifon fermée, dabift. 
(qu'il appelle Conclaue) en laquelle on ne 
leur donneroit que boire, ni que manger, iuf- 
quesà ce qu'ils fijffent tombez d'accord. Ce 
qui fut conftitué, d'autant que le fiege de Ro- 
me, auoit vaque pres de trois ans , au parauant 
qu'ils euflent peu s'accorder , de la nomination 
duditr Grégoire : dont ils craignoyent que les 
Princes Chreftiens, youluflent prendre occa- 
fîon/Je remettre la main fur eux , & reftituer 
l'ancienne police de l'Eglife : laquelle ils haif- 
fentàmort.Parquoy rclblurent de fe mettre 
pklftoft en prifon volontaire , de laquelle ils 
s'efehapperoyent, quand bon l^r fcmbleroit, 
que d'abbaifler,ou mettre enhazard,la puiflfan- 
ce qu'ils auoyent eftablie en leur pontificat. 
Tellement que voila dequoy fert l'authorité, 
& le bras des Roys & Princes, en la nomina-|5to 
tion , & confirmation des Euefques , pour cm- • t&yâ 
pcfche* les leditions* les tumultes , & les fa^ 
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âious des électeurs , & iuger de leur progrer, 
ou de leur procédure^ la nomination des Pa- 
yeurs de J Eglifercn laquelle les Princes, & 
Roys, font les premiers miniftres,& pères de 
c.jiJrU- la famille, à l'honneur de Dieu. Adrian,pre- 

M. 3 ' mier du ,,om » fift tcnir vn Concile à Rome, de 
cent cinquante trois Prelars ', par lelquels fut 
declarc,quc l'Empereur Charlemagne, auroit 
ledroit de l'élection du Pape. Ce que depuis 
^> foc confirmé par Léon , fucceffeur dudit A- 
dnan,lors qu'il déclara ledit Charles Empe- 
reur d'Occident. Efticnnc quatrième, vint en 
France, pour s'exeufer defon ele&ion , faite 
fans le commandement de Loys Débonnaire.' 
Surquoy il en fift vn Decretrmefmc ne voulut 

L£- iama ' S confacrerauc "nEuefque,fansauoirla 
permiffiondefaMaiefté. Grégoire quatrième 
c. ua*.c. dit autant, fous le mefmc Loys, & Lothai rc 
fdomu. fon fils : lelquels il appelle fes Seigneurs. Et 
Léon quatrième, qui luyfucceda; fupplie les 
. » • Empereurs,Lothaireprcmier,& Loys deuxié- 
i. K**ti- me fon fi 's,de pouruoir à l'Eglife Rheatiue,qui 
m. ©• c auoit vaqué. Otho premicr,eftant prefent à vn 

*TS S y rtode ' ttnu # a Rome > Léon huitième du 
•»om, Pape, receut la confirmation des droits, 
que Charlemagne, & les autres fes fuccefTeurs 
Empereurs d'Occident auoyent : auquel aulfi 
:mfy». * P a pe reftitua, & reraift toutes les donations 
ù.« 3 . « Conftantin,Iuftiniau,Pepin, Charlemagne, 
tf. loys premier r defquels droits toutesfois,ledit 



Otha auoit ia vfc au parauant. Lcon huitième, 
I en ce que comme l'hiftoire porte , après la 
mort du Pape Ican treziéme, les Romains 

nommerent Benoift cinquième : lequel l'Em- 
pereur ne voulut confirmer ,,ains les contrai- < < 
gnitde receuoir Léon, au parauant efleu, lors f:^*^ 
de la de'pofition dudit Ican. Dont appert com- 
• bien eft fanx,cc que Paleaefcrit, de la quittan- 
ce de Henry premier, & dudit Otho, en faueur 
du Pape Ican trezicme: ce qu'il fait eferire à 
Léon quatrième, Pape,lequcl eftoit mort , en- f^sl** 
uiron oéiante ans au parauant , & viuoit du rf mC t Cm 
temps de Lothairc premier, &Loys deuxié- ffi 3 ' 
me. D'ailleurs, Henry premier ^ Empereur, • 
n'eut iamais rien à demefler auec les Papes , & 
fi n'eft aucunement vray femblable, que Otho 
\ premier, eufl fait tant de grâce à Ican trezrc- 
me: pour corriger la mauuaife vie duquel, il a- 
uoitefte appelle en Italie. De fait, le Synode 
qui fiit tenu à Rome , luy fift fon procez , & le 
depofa. Dédire pareillement que ce fuft Léon 
kfeptiémc, prcdcccfleur dudit lean trezicme, 
jqui auoit accordé ces droits à l'Empereur 
£ Otho, n'y a point d'apparence : tant par ce que 
\ Otho ne vint pas à Romc,durant le hege de ce- 
ftuy-ci,que aufli d'autant, que pendant le Pon- 
tificat d'iccluy ,nc fut point tenu de Synode, ui^xaf» 
| Mais puis que nous fommes fi auant,obleruons *. 
dauantage,quc le date des temps monftrera 

[perpétuellement la fauÇ^îc du Canea , par le? 



«uclils font dire à Grégoire quatrième, que 
quand Adrian deuxième, fut eflcu Pape , les 
ambafladeurs quieftoyentàKome,lcforma- 
liferent , dequoy on l'anoit facré , fans attendre 
l'authorité de fa Maiefté. Neantmoins. que a- 
près que meflïeurs du Clergé , curent remon- 
ftte en la prefence defdits Ambafladeurs , que 
ce neftoit pas pour mefprifer , ou vouloir ab- 
camjl baifler la puiilance Impériale: mais feolemcnc 
Jrianm. arm , que cela ne tirait confequence, pour dch- 
6 3 .dift. rcr tou fiours l'approbation du Prince: ils de- 
.•; ,,. meurercrit fatisfaits. Car outre qu'ils font dire 
cela à Grégoire quatriéme,& le font parler du 
temps d' Adrian deuxième, au parauant lequel 
il eftoit , le fixicme Pape précèdent. Il eft tref- 
certain , par toutes les hiltoires , que le premier 
qùi commença de mefprifer l'Empereur pour 

ce regard , fut Adrian troifiéme , qui fucceda 
m quelque temps apres,fous Charles le Gras-, or- 
donnant quele peuple,ni l'Empereur n aflïftc- 
• » Un royent aucunement à l'eleétion de les fuccef- 
*" eurs > renouuellant fur ce le Décret du Pape 
Martin, premier du nom, qui viuoit cnuiron 
l'an fix cents quarante fept , fous Conltantin, 
petit fils d'Heraclius , par lequel iï auoit com- 
«. non li- m encé à chafler le peuple, de l'eie&ion & con- 
j f o 6} ' firmation desEuefque's:contre l'eftabliflement 
fi ' gardé de tout temps , en l'Eglife Chreftienne: 
*.i 1.1t. Ainfi qu'il fe peut remarquer , non feulement 
*9*Wù3x les plus anciennes hjdtoiséSj Hwis auflipar 
r 1 infi- 
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infinis Décrets des premiers Papes.Tellement 
que voila l'herefie de noftre Grégoire fepiié- 
me,& de fes adherans mal fondée. Voila(di-ie) 
comme les plus ambitieux,ont corrompu tout 
feftatde l Eglifc : & ne fe font pas contentez, 
décharger ks anciennes ele6tions,& confir- 
mations que le> 4 rinces faifoyent des Euef- 
ques; ains ont tant prefumé,qu'ils fe font attri- 
buée ,1a confirmation de l'Empereur, au lieu 
que c'eftoit au contraire, à la Maieftc de les ap- 
prouucr,ou reprouuer , ainfi qu'il penfoit eftre 
raifonnable.EtqueparrinftitutiondesMonar- /. C x hoc 
ciliés, & de tout droit des gens, c'eftau peuple, Jure.Jf.de 
non au Sacrificateur , d'eflire, & conftituer vn ["ft-o 
Roy pour luy commander. L'exercite ancien- 
nementefiifoit l'Empereur, depuis peu à peu, ^ydifi. 
le droit 'à efté tranfporté aux Princes Ele- 
éleurs,qui furent eftablis du contentement des 
Eftats de l'Empire , par Orho troifiéme,autre- 
ment appelle les merueillcs du monde , pour 
empefeher les fchifmes , faâions , & diuifions 
des Princes: defquelle3 il s'eftoit refleuri en fon 
basaage ïparl'oppofition qu'on luy auoitfat- Q^ m ' m 
te dVn Crefcentius , Conful Romain , & Hen- Munpr. 
cy de Bauicrc. Il eft vray que pour faire appa- in Cofin. 
roirdu contentement de toute laChrefticnté, Kràni.in 
fur reftabli{Tcmsnt,& chois des Princes Ele- S £*f' r 
$eurs,le tout Fut emologué , & confirmé par 3^*4; 
le Pape Grégoire cinquiéme,qiù eftoi reproche 
parent dudit Otho.A raifon t. equoy quelques- 
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vnsdcs fucccfleurs auficgc de Rome, fcfont 
voulu attribuer , Tinftitution & fondement du 
droit de releéïorat,cequi n'eû aucunement 
c yentra verita bie. Aufli le Pape Innocent troifiéme, 
biîem ex l'homme le plus audacieux qui futiamais,ne 
ât cleft. l'euft pas oublié, au grand & longfiifcours que 
ilfaitdefdits Princes Eleéieurs : lefquels il dit 
auoir cfté inftituez 3 de tout droit , & ancienne 
couftume, depuis que l'Empire fut tran(porté, 
des Grecs aux Alemans. Ce qu'il eferit auoir 
Ub.i>c.$ c ftc fait , par l'authorité de l'Eglife: mais le 
Cardinal Cufan , en fa concordance Catholi- 
t que,cftime &fouftientle contraire. Partant 
demeurera certain & véritable, que le couron- 
nement que fait le Pape , de la perfonne de 
l'Empereur, pour monftrer à l'Eglife , qu'il eft 
Chreftien,&deffenfeurdu nom de Dieu, ne 
luy fçauroit donner plus de puiflancc,fur ce 
Monarque, que peut auoir l'AtcheuefqUc de 
Rheins,fur la Maicftc du Roy de France.L' Ar- 
chcuefque de Tolède, fur le Roy d'Efpagne: 
l'Archeuefque de Majcnce ,fur le Roy des 
Àlemans.-lequel par fa feule eleétioh , acquiert 
tout le droit de l'Empire , & plein pouuoir de 
adminiftrer librement fon eftat. Maisquoyi 
Dieu a efté fort long temps irrité contre fon 
Èglife,il a permis qu'elle a enduré vne infinitç 
d'oppretfïons,par les Ecclefiaftiques , qui font 
ceux qui l'ont en gonuernement. Apres le de- 
ecz des Henry s , les Papes commanderent/ans 



contredit en Italie , le ne diray rien des deux 
Empereurs Friderics: d'autant quec'cft la vé- 
rité , qu'ils fu rent plus pouffez à Faire M guerre 
au Pape,du defir de retirer l'Italie, & la Sicile, 
(ft je du zele de religion. Tellement que pour y 
pourueoir,rEuefquc de Romevfantde l'an- 
cienne ru le de fes predecefleurs , appella les 
François à fon aide: aui'qucls il donna la Sicile, 
fous l'hommage & vaflelage à faint Pierre, 
(comme nous auons dit) depuis lequel temps 
nous ne fç aurions exprimer combien le luxe 
s'eft augmenté à Rome: en laquelle le Pape a 
bafti vne Court, & fuite Royale. La pieté , les 
lettres , la vertu s'eft efteinte, tout cft demeuré 
rempli de ténèbres & d'obfcurité,lcs forces de 
FEmpire fc font brifees , affaiblies , & dimi- 
nuées feu à peu , depuis que Boniface troilîé- 
me impetra la déclaration de Phocas. Il eft 
vray qu'on nous veut faire croire, que ce Pri- 
mat dé l'Eucfquc de Rome , eft recogftu long 
temps au parauant en l'Eglifc Chreftienne, & 
à ces fins les Papes rapportent vn Décret dé 
Gratian, ex trait d'vne epiftre du Pape Anacle- 
tus, quieftoit (àce qu'ilsdifent)le quatrième 
fuccefTcur de faint Pierre: mais i'eftime ce lieu c / a %* 
trcs-faux,&: fuppofé. Ce qui fc monftre , pre- j£ 
mierementen ce qu'Eufebe ne fait pas men- ' 
tton de ce Pape,& ne Ta pas deferit au cathalo- 
;uc des Eucfques de Rome ; Secondement,ils 
font d'accord , qu'il cftoitGrecdc nation, or 
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il n'y a eu iamais rien que les Grecs ayent tant 
en horreur, que cefte Primauté : ainfi que nous 
âpprcrtd l'hiftoirc Ecclefiaftique. Tertio, du 
temps qu'on donneàceft Anaclet,qui eftoit 
foixante huit ans après la mort de Iefus Chriïl, 
ne s'efmeut aucun différent en lEglife, pour le 
Primat de lEuefché de Rome: car il eft tout 
certain, que le premier qui donna l'occafion 
d'en difputer, fut Viâor,plus de cent ansa- 
pres: lors qu'il excommunia les Euefques H' A- 
fie,pour le iour de la Pafque , dont il fut fort re- 
.prins par les autres Euefques de fon temps. 
Quarto, il eft parle dans ce Décret, & en Pbri- 
ginal de l'Epiftre , de laquelle il eft extrait , des 
fteges des Patriarches , lefquels ne furent infti- 
tuez de deux cents ans après: tellement que 
chacun peut iuger, que ce Canon eft de* la for- 
£££ ge d'vne infinité d'autrçs, compofé vn fort 
e.neniem long temps après. Tout ainfi que celuy de Ca- 
'Jft 11 ' lixte,cfcrit fur mefmc fuiet, en l'epiftre du- 
quel, dont eft tiré le Canon , on peut veoir vne 
ignorance trop notoire,de laquelle le peut def- 
couurir la faufleté, quand ils font dire à ce Pa- 
pe, que Rome eft l'origine, & la matrice de 
^^^Moutc l'Eglifc,contrc ce qui eft porté en l'Efcri- 
& % turc faimc,que de Içrufalem fortir la P*arole de 
Dieu. le fçaybicn que le Pape Léon premier, 
V^TT difputant , & defirant gaigner fa caufe , contre 
rEucfqueHeConftantinoble,fouftiènt ce Pri- 
mat fort Ôç ferme : mais ces tefmoignages do* 



meftiques, ne font à receuoir, & fi font fpndez 
fur quelques pa(fages, qu'ils ont toufiours ex- 
pliquez trop à leuraduantagc. Auffi ceux qui 
voudront lire le lieu fondamental , de celle 
grande puiflance, verront que Icfus Chrift par- 
loi t à fonEglife,quand il dift à faint Pierre, Tu 
es bienheureux, &c. Ceci fe peut apprendre ™ ai 
par l'entrcfuite du propos , au commencement 
duquel on voit,queIefus Chrift auoirinterro- 
gez fes difciplcs : difant , Qin penfent les hom* 
mes qui ie fuis moy , fils de l'homme ? A quoy 
les Apoftrcs rcfpondircnt , ils difent les vns 
Jean Baptifte , les autres Hclic, les autres 1ère- 
mie,ou vn des ftrophetes : Apres lclquclles re- 
fponfesjefus Chrift leur deman da,& vous,qui 
dites-vous , qui ie fuis ? Voûs(di-ie)mes Apo- ; 4 ; 
ftres,(car c'eft à eux à qui il parloir) qui baftif- 
fezmonEglife, en laquelle doitcftrela vraye 
foy?Sur quoy ils rcfpondirent tous,par la bou- 
che dVn qui parloit pour tous,& au nô de tous: ''M 
difant,Tu es Chrift le fils du Dieuviuant. AufTi 1 
à la vérité , fi faint Pierre euft rcfpondu pour 
luy tant feulement , Chrift n'euft pas efté fatif- J| 
fait: puis qu'il les auoit interrogez tous enfem- £â 
ble. Parquoy Pierre defirant fatisfaireà la de- 
mande de fon maiftre,deuëment informé de 
la Foy de fes compagnons, fift la refponfe pour 
tous euxrde laquelle Icfus eftant demeuré con- 
tentées benift,& dift alors,Tu es bien-heureux 

Simon fils de Iona : car la chair & le fang ne te 
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Va pas reuelé: mais mon Pçrc qui cft es Cieux. 
Et fi ne fe peut dire que Iefus Chrift ait eftimé 
plus heureux Pierre q les autres Apoftres:puis 
qu'il les auoit tous interrogez,& qu'ils s'eftoyet 
trouuez concurrans en vnc mefme foy. De 
fait , fi les autres Apoftres euffent iugé que ce- 
fte benediâion euft feulement touché Pierre, 
& n euft pénétré iufqu'à eux , il ne faut pas dou- 
ter, qu'Usée l'ciiAent incontinent femons,de 
leur donner pareille benediétion , pour la mef- 
me caufe; autrement ils euflent eu qifelque oc - 
cafion de fe plaindre, puis qu'il luyauoit pieu 
de les tenir en mefme rang que Pierre.Car cer- 
tainement Simon Bariona,n'eftçit pas luy feul 
pierre, fur laquelle Chrift vouloit baftir fon 
Eglife: puis que tous les Apoftres auoyent la 
mefme foy, fur laquelle deuoit eftre appuyé le 
fondement du Temple de Dieu,duquel Chrift 
eftoit la pierre Angulaire: car fi Pierre cft ainfi 
appellé , à caufe de cefte pierre, donques tous 
ceux qui auront la mefme pierre, & s'appuye- 
ront fur icelle , pourront pareillement eftre 
Pierre: De laquelle parle Origene, en la pre- 
mière Homelie,fur faint Matthieu. Il eft notoi- 
rc(dit-il) que contre cefte pierre, fur laquelle 
TEglife eft conftruite , les portes d'Enfer n au- 
ront aucun pouuoir. Partant il faut dire que 
Chrift, ne parloit pas feulement à faint Pierre: 
mais à tous/es Apoftres , qui eftoy ent pierre; 
nom pluftolt Commun qucPropre.Car quand 



lefus luy voulut changer de nom, il l'appella ^. „ 
Cephas (qui vaut autant à dire que Pierre.) ji^fi 
Saint Auguftin parlant de cepaflage de faint deCicor. 
Matthieu eferit, que faint Pierre n'auoit pas ici ^***g*l 
prins ce nom :ains lors que lefus Çhrift luy 
% dift,cn faint Iean,tu feras appelle Cephas. C'eft 
pourquoy Origene,aa mcfmç paflage que def- 
îus, admonneite, que fi nous faifons de bon 
cœur la mcfmeconteiîîon que fift lors Pierre, 
au nom de fes compagnons, nous ferons Pier- 
re comme luy , & les autres. C'cftoit donq à 
TEglife aflemblec, que Chrift difoit , Tu es Pi- 
erre, comme s'il difoit,non pas toy H ierrermais 
vous Pierre, fondé & çftabli furceftç pierre 
immobile, contre laquelle les portes d'enfer 
n'aurôt aucun pouuoir. Par après, il adioufte,& 
te donneray les Clefs. du Royaume descieux, 
à Toy (di-ie) quiconque es Pierre , fondé fur 
çefte pierre. Penfcs-tu,dit Origcnc, que ce fuft 
à faint Pierre feul,à qui lefus Chrift ait promis 
de donner les Clefs du Royaume des Cieûx? tra ^\ u 
Non,non : ains il parloit à tous fes fidèles , qui * i i i.lo- 
font Picrre,fondcz fur cefte Pierre : aufquels il *»-Çyr. 
a parlé, au nombre Singulier, d'autant qu'auffi 
vnleulauoit parle pour tous. C elt le metme c ^i cm ~ 
aduis.de faint Cyprian,& de fàint Auguftin, ^e.c.io- 
rapportez par Gratian en fon Décret. En vn q™" 4 *- 
autre partage, le mefmcfâint Auguftin eferit, 
que lefus Chrift prenoit fort fouucnt Pierre, 
pour en luy reprefenter toute TEglife. Et faint 
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Avnbrdife aufli fouftient,quc le troupeau ne 
fut pas recommande feulement àfaint Pierre: 
mais à tous les Apoftrcs; pour lefqncls Iefus 
Chriit entendoit prier, quand il parloit pour 
faint Pierre. En faint Ican 3 Iefus Chrift difoit, 
1 ay prie, & prie pour tous ceux que tu m'as 
donnez., & veux qu'ils f yentou ie feray. La 
melmepuiflance que Dieu donna à faint Pier- 
re, il la communiqua à les autres Apoftrcs: Il 
les auoit tous appclhz, & nommez efgale- 
ment.Uefleut Pierre,^ Marc cnfcmble. Paul 
loan.ylt. auoit cfté le demienneantmoins il auoit pareil- 
Mat.vlt. le.authorité. Finalement, il cibertain que les 
Mau)1\ Apoftrcs nauoyent pas entendu que Iefus 
<r> 10 . Chrift euft préfère laint Pierre à tous les au- 
c ylt. très , par la bénédiction qu'il auoit prononcée, 
inc. .11. en j a p Cr f onnc diceluy :difant,Tu es Pierre, 
10> & c. Puis que nous voyons que eux tous , reco- 
gnoiflans l'heure du départ de leur-maiftre, 
approcher, aduilerent de s'informer de luy , le- 
quehf entre-eux feroit le plus grand: fur quoy 
il les tança, & leur refpondit, que celuy qui 
MatMt. voudroit eftre le plus grand, feroit le plus pe- 
tit^ que les Roys domincroyent fur eux; 
. mais qu'il ne feroit pas ainfî entre eux-mefme. 
Voila donq comme la Parole de Dicu,areictté 
de Son Eglife > cefte puiffance Monarchique, & 
n'a point voulu qu'il fe trouuaft entre les Euel- 
ques,vnAthlas,pour foufrenir le Ciel de les 
cipaulesrauquel les autres cocucfqucs,qui font 
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fuccerfeurs dcîs Apoftres comme Iuy : & leurs c.mnim. 
Eglifes,fîeges Apoftoliques, comme dit le Ca- Yttkfid 
non,foyent tenus de iurer la foy,& hommage, ^Jijl. ' 
ainfi que Grégoire feptiéme, leur en apreicrit 
le formulaire , en fonepiftr-e décrétais: ainsil c - r Z° e * 
Lur a recommandé en commun, fes ouailles, 
& leur a baillé à chacun par indeuis, vnc por- 
tion de (on troupeau à garder , tellement que 
ce n'eft point à l'vn , d'entreprendre & mettre 
fa faux , fur la moiflbn de l'autre. En quoy gift 
le premier abus, & nullité, du Refcrit publié, 
par Sixte cinquième, contre lefdits Seigneurs 
Roy deNauarre,& Prince dcCondé. Sans ce 
que nous deuions nous arrcfter,à ce qu'en a 
cfté dit, aux derniers Conciles tenus à Con- 
fiance^ Bafle, à Florence, & à Ferrare , depuis 
cent cinquante ans en çà: efquels le Pape de ^^T)' 
Rome , a efté déclaré Chef dcrEglife,& Pa- 8 7P . 
fteur vniuerfel d'icelle : moyennant la fubmif- 4. W*m. 
fîon que luy fift pour lors l'Empereur d'O- ^nalf§l 
rient,Iean Paledloguc, accompagné du Patri- * 6 * 
arche de Conftantinoble. D'autant que cha- 
cun voit appertement, que les Décrets de ces 
aflcmblces , ne font pas feulement contraires à 
l'Eicriture fainte:mais auffîaux plus anciens 
Conciles, & Canons de l'Eglife Chreftienne. 
AuflTi nous ne pouuons nier , qu'en ces Conci- 
les , ne fe trouucnt quelque fois , & finguliere- 
ment en ces derniers fiecles , des hommes paf- 
fionnez , & indoéles , lefquels defirans eftrc 
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eftjinez fages , félon le temps : font ftns'Cha- 
rite , & fans Pieté , la loy , fuyuant leur ap- 
pétit. 



CHAPITRE XXL 

SOMMAIRE, 

1 Tourcpoj le R oj de Vrance eftfîls aifne de lEglife. 

2 Vriuole cotention du Roy (CEjpagnefur la prefeance. 

3 Ordonnances de nos anciens R ojs four la police de 

kEglife» 

T E fécond abus, & nullité, confifte en ce que 
A^lefdits Seigneurs,Roy de Nauarrc,& Prin- 
ce de Condé,lont François , fubiets du Roy de 
France,Princes. de fon fang , Pairs, & Officiers 
de fa Couronne. Or il eft indubitable, que de 
tout temps : lors qu:il a efté queftion de tefor- 
mer , & difcipliner TEglife Gallicane , & ceux 
qui font proreflion du nom de Chrift en icelle, 
quand il a fallu les condamner, reietter, depo- 
fer, punir, ou reftablir,& reftitucr,& autre- 
ment pourueoirà Teftat de fEglife,& Mini- 
ftres d'ieellejnos pères ri ont point voulu.paflfer 
les Alpes,& ne fe font iamais adrelfez à l'Euef- 
que de Rome ; foit pour la difcipline de l'Egli- 
fc, pour la nomination, ou prouifion des Eucf- 
ques,& Abbez , ou pour les iugemens , & co- 
gnoiffance des differeiis , qui fe font prefentex, 



en ce Royaume , pour la foy,& chofes fpi ritu- 
elies.C'eft la pure vérité, que depuis Teftablif- 
(ementde cefte Monarchie: du moins depuis 
Clouis, premier Roy ChreftieneniccUe ,les 
Papes n'ont eu que vcoir au Royaume de Fran- 
ce: ains nos Roys , comme Princes fouuerains, 
Empereurs, & Monarques en iccluy,q|t fait 
de leur authorité fouueraine, ccquiaefté de 
leurdeuoir: ou quand ilaeftc befoin,ont af- 
fembléleurEglifc, & conuoquez les Prélats, 
& autres notables fubicts de leur Royaume: 
Par le confeil defqucls,ils ont cftabli, rcglé,or- 
donné,corrigé,amendé,reietté, excommunié, 
depofé. puni, pardonné,reftabli,reftitué,& re- 
mis , Tans appel , ceux que bon leur a femblc. 
Voire vne bonne partie de cefte police , & li- 
berté Gallicane, a efte approuuee par Bulles 
expre(Tes, & Concordats , faits auec les Papes 
de Rome.Lefquels ont aulîî toufiours porte ce 
refpect à nos Roys, de les tenir: non feulement 
pour protecteurs , & deflfenfeurs de FEglifc: 
mais pour les premiers , & fils aifnez d'icelle, 
fous le titre de Roys tref-Chreftiens. Grégoire 
premier , appelle le Rqy de France , Roy Ca- 
tholique,^ fon tref-excellent fils. Grégoire 
neufiémc,le nomme tref-Chreftien entre les 
Chreftiens. Innocent quatrième, Prince Ca- 
tholique, & Roy tyef-Chreftien. .Vrbain qua- 
trième , Prince vénérable en deuotion , le pre- 
mier en mérites , brauc champion de Icfiis 
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Chrift: deffenfeur ,& prote&eur de TEglife, & 
Roy tref-Chrcftien. Ce qui fe dit vulgaire- 
ment y mais peu de gens en fçauent la raifon: 
car véritablement il fembleroit, que les Empe- 
reurs deuffent tenir ce rang d'aifncfle, entre les 
Roys Chreftiens ; d'autant qu'ils furent les 
premier appeliez à la cognoiflfanec du nom de 
Chrift.Mais nous pouuons remarquer deux ou 
trois raifons, par lefqu elles noftre Roy ait ac- 
quis, non feulement le titre, & nom de tref- 
Chrefticn ; ains dauantage , le droit, & qualité 
de premier,& fils aifné de l'Eglife Catholique. 
La première , par ce qu'encores que Conftan- 
tin ait receuë la Foy de Iefus Chrift pluftoft 
que nous : fi eft-ce qu'il femble , qu'il ait voulu 
comme marchander auec Dieu , auant que fe 
faire enroller au liure des viuans : ayant différé 
fon Baptcfmc , iufques à la fin de fes iours , & 
qu'il fut fort près de fa mort , félon letefmoi- 
*"^z6 & na j? e ^'Eufebe,Socrate,& Sozomene.Ceque 
sôcr Ub[ rte P as n °ft rc fécond Conftantin Clouis : 
i.*ip.z6 car incontinent que Dieu luy eut fait lagracc 
So^o.Ub. d'auoirfa cognoiflance , il printà l'inftaht la 
!H 2 marque, & chara&erc du/aint Baptefme,fc 
fift oindre, & facrer Roy , Preftre , Pontife , & 
Auguftc trcf-Chrcftien. La deuxième eft, que 
tant ledit Conftantin, que fes enfans,& tous 
les autres prenjicrs Empereurs Chreftiens, re- 
tenoyent toufiours en leurs Sacres, & Promo- 
tions en l'Empire , les marques & enfeignes du 
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Paganifmc , par l'impolïtion de la Chappe, ou 
manteau Pontifical, de la main du grand pre- 
ftrede leur loy.Iufques au temps de l'Empe- 
reur Gratian, qui premier refuia cefte idolâ- 
trie : de forte qu'il lembloit , qu'ils euflent vne 
Religion particulière pour cux,vnc autre pour 
l'Empire. NosRoys n ont iamais depuis leur . 
profefïion Chrefticnne , voulu rien auôir de 
commun auec les idolâtres : ains ont efté fi zé- 
lateurs de la marque de Iefus Chrift,& par- 
faits ennemis du Paganifme , que mefme ils 
quittèrent incontinent , & abandonnèrent les 
mal-encontreufes armoiries de leurs anceftres, 
& chargèrent les Fleurs du Lys , qui font les 
vrayes armes , & Simboles de Chrift. La troi- 
fiéme raifon eft , que depuis ledit Roy Clouis, 
iufques à maintenant , nos Roys ont toufiours 
marché fidèlement, & fans fe fouruoyer , fous 
• la mefme baniere: deffendansl'Eglife.deDieu, 
non feulement dans ledeftroitdes Gaules ,& 
pays de leur obeiffance naturelle : mais auflî 
pour icelle ,ont fait tonner leurs armes , par 
tous les coins de la terre,lors habitable. Si bien 
que pour l'infigne pieté de nos Princes , & leur 
affe&ion tref-ardante enuers la Religion Ca- 
tholique, le nomade Dieu aefté plus glorifié 
en ce Royaume qu'en autre quel qu'il foit. Et 
par mefme moyen, la liberté, & ancienne polU 
ce de TEglifç Chreftienne , y a efté conferuee, 
auec moins de corruption , & plus d'intégrité, 
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Ce qui ne s'eft point remarqué entre lesw Em- 
pereurs , ni Roy s de toutes les autres nations, 
qui ont fait profeflion du nom de Dieu; contre 
lequel ils ont fort fouucnt blafphemc : aucuns 
l'ont nié tout à plat, ou font tombez en quel- 
ques herefies. le n'exceptçray point le Roy 
d'Efpagne, auquel quelques Papes de noftrc 
temps,ont tant fait prefumer, de Uiy perfuader 
à debatre la feance , par deflfus le Roy trei- 
Chreftien j contre toute iuftice, & ce que de 
tout temps a efté fans cohtrouerfe , en Taflem- 
blee des Roys,& Princes Catholiques : Car 
fbit pour l'antiquité , ou pour la fplendeur 3 & 
dignité de la Couronne, perfonne qui ait iuge- 
ment 3 ne voudra comparer le Roy de France à 
l'Efpagnol. Une fe trouuepas,que ccftuy-ci 
euft quelque Maiefté,ou fucceflîon Royale, 
plus ancienne que l'Empire Romain , encor 
qu'à la vérité , l'Efpagiie ait efté la prôuincc,* 
auecplus long trauail,& la dernière acquife 
au peuple de la ville, deUx cents ans après que 
les Scipions curent commencé d'y ictterlc 
foudre cie la guerre , & vingteinq ans feule- 
ment deuant la natiuité de Iems Cljrift,qu'Au- 
gufte s'opiniaftra d'acheucr la conquèfte,enui- 
lutrôp. ron l'an quinzième de fon Empire .-auquel il 
fubiugua le$ Cantabres , qui font auiourd'hûy 
ceux de Galice, Compoftelle, Bifcaye, & Na- 
uarre. Depuis ce temps l'Efpagne futpaifible, 
lcfpacc de quatre cents cinquante ans 3 fous les 
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Empereurs de Rome , iufques à ce que les 
Goths , & les Wandales l'occuppcrent , fur la 
fin de l'Empire d'Honorius.Les plus anciens & 
fameux hiftoriens Efpagnols , recherchent la 
Nobleffe, & Tige Royale d'Efpagnc, de la ra- 
ce des Goths , donc ils font deicendre leurs 
Roy s , s'en glorifient , & célèbrent leur nom. 
l'eftime quand à moy,que c'eft faire grand tort 
aux Roys d'Efpagne,dc dire qu'ils fontiffus 
de ceux , aucc lcfquels fut femee en celle prô- 
uinec , l'infâme , & damnable herefie des Ar- 
riens: eh laquelle les Roys des Wifigoths ré- 
gnèrent plus de deux cents foixante ans , iuf- 
ques à ce qu'enuiron l'an fept cents quatorze 
de Iefus Chrift,les Sarrafins s'en rendirent les 
maillrcs , & y commandèrent quatre vingts 
ans,ou plus. Qui fut le temps , que noftre Roy 
Charlynagne , après auoir deffait, & ruine les 
Lombards en Italie,à la prière du Pape Adrian . 
premicr/ut pareillement appcllé par Alphons 
deuxième du nom, Roy de Léon, & de Caftil- voUterl 
le: auquel il rendit la plus part des Efpagnes, Hb.i.Gt- 
nettes , & purgées des infidèles. Mais les Efpa- 
gnols ont toufiours efté fi fiers,& arrôgans , & 
le font fi peu honorez de noftre voifinage , que 
ils s'eftiment plus rccommandables, de foufte- 
nir en leur hiftoirc,qu'ils ont efte battus & fub- 
iuguez par les Barbares Wifigoths , Héréti- 
ques Arricns , que d'accorder & recognoiftre, 
qu'ils ayent cité fecourus & dcliurcz,par U 
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NobleflTe des François leurs voifins: qui an 
prix de leur propre lang, accoururent à l'aide 
de ces ingrats. Et fi les Arricns hérétiques, fu- 
rent caule au contraire , par leur mefchante, & 
paillarde vie, d'attirer Tire de Dieu fur ceftc 
prôuince,& la donner en proye aux Sarrafins: 
" qui peut eftre,y feroyent encore , fans l'aide de 
nosanceftres. Ilfetrouuequela première loy 
quelesGoths firent en Efpagne, fut celle par 
laquelle , ils aboliflbyent le droit ciuil des Ro- 
mains, & toutes les conftitutions Impériales: 
auec inhibition & deffenfe de les alléguer en 
olJr<td. iugèmçnt , fur peine de la vie : à caufe que la 
y.6<>.io- première loy du grand Theodofe, Prince tre£ 
«n. jînd. Catholique,auoit efté contre les Arriens, pour 
ulu tb°~ l yn * on ^ e ^ a Foy, touchant la fainte Trinité: 
c.ylt. io- ^ e laquelle les Goths hérétiques , eftoyent en- 
étn.Lupxs nemis mortels. Tant y aque faint G»egoire, 
m ca. per p a pe,a laiffé par eferit le preiugé de la prefean- 
dedmlt' cc ^ c l uc lEfpagnol fuperbe, veut mettre en dif- 
mt.yiro* Acuité à noftre Roy tref-Chreftien: car il dit, 
yxor. .parlant du Roy de France. D'autant que la di- 
gnité Royale eft plus excellente que toute au- 
tre qualité de l'homme ; auflï voftre Royau- 
me furpafTe, & eft excellent par deflus tous les 
autres : car ce n'eft pas merueille d'eftre Roy, 
puisqu'il en y a grand nombre; mais d'eftre 
Cregnin Catholique c'eftehofe trcf-excçllente. Par ce 
regjlMb. que comme vn grand flambeau cfclaire mer- 
; s .c. 1 06 tieilleufemcnt parmi, & durant les ténèbres de 

lob- 
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robfctire nu ici : ainfî la fplcndeur de voflre 
foy,fe recognoift parmi la perfidie & tergiucr- 
fation des autres Roys : & fi vous auez dauan- 
tage, tout ce dont les autres fe glorifiant , mais 
vous les furpaflez en ce, que vous auez la Cha* 
rite que les autres n'ont point. Voila ce qu'vn 
Pape de Rome , homme faint , & vénérable , a 
eferit du Roy de Francc,mil ans font défia paf- 
fez: depuis lesquels nos Princes ont toqfiours 
augmenté en zele & pieté Catholique ; mef- 
me ceux de noftre temps > n'en veulent rien cé- 
der à leurs p^ÇÇÈgp^ 

Donques nos Roys de France , depuis le 
temps qu'ils ont fait profcfTiou de la Religion 
Catholique, ont efté pareillement fcuucrains 
en km Royaume, & leur Egliic libre debout K " 
pouuoireftranger , fans ce qusle Pape de Ro- 
me,™ autre que le Roy,ou les Prélats de Frai*- J 
ce, a iTcmblcz par le xom mandement & fous 
fauthoritc de fa Maicite , l'ayent dik iplincê» 
policee,niriçncntrepnnsfuricc!le. NosRôys £S*^ 
ont de tout temps eftélbiçneux, à faire des£- '$jj§Èl 
di6ts,touchantladifcipline Ecclefiaftique. Le - ^ 
Roy Charles le Grand fifî vue loy, psarlaqiïeK nb. i. C a 
le ildcffcnd aux EuefqucSjde permettre en TE- p^Vt 
glife , leçon d'autres liutes que des Canoni- °* 
ques,qui font ceux de 1 Efcrinire £ainte,cbnte- 
nus au vieil & nouueau Tcftamcnt , ni d'expli- 
quer iceux en nouueau fens , fait au piaifir avn 
chacuh. Ce qui s-accorde aucc l'ancien Décret 



. . % , 2 74 
du troificme Concile de Carthagc.Et,qui plus 

. r eft,auec le dire de faint Paul,contenant que les 
chofes,qui mclïne ont apparence de fâgeflfe,, 
font friuolcs & vaincs , fi elles viennent de tra- 
E Ay< dition des hommes. Partant Efaye dénonce 
19 vne horrible vengeance de Dieu , fur le peuple 
d'Ifraël, à caufe qu'il honoroit Dieu, félon le 
Mut i commandement des hommes. Et la fentence 
" de Iefus Chrift cft commune, qu'en vain on 
honore Dieu , ayant les préceptes des hommes 
pour doctrine. CeRoyeil a Fait vne autre, ef- 
cap.ic$. critc au mefme liur£, de la Parole de Dieu: la- 
quelle les Euefques,& Prélats doyucnt annon- 
cer , leur enioignant d'arracher la fuperftition, 
. que lepeuplc auoit accouftumé faire , es funé- 
railles des morts. Tout ainfique la Parole de 
lue. 9 £) j eu nous enfcigne,dc laiflTer les morts'enfeue- 
hrlesmorts,acecjucnul de nous le contami- 
ne , fur le trefpafle de fon peuple : Tellement 
x .volum. qu'il fut aduifé autroifiéme Concile de Tole- 
. coeiipag. de, de prohiber aux Chrefticns ,de faire autre 
êjï.cdp. cérémonie en la fcpulturc des dcffunéïs , que 
xt déchanter les Pfcaumes,pour Tefperance de 
RclurrCiâion (dit le texte.) Le RoyLoys 
ftwd^. -Débonnaire , commanda par fon ordonnance, 
38. c à tous fes fubiets,de communier du moins trois 
-fois l'an, au corps & fang précieux de Iefus 
ChriH. Ce qui fe faîfoit alors es deux efpcces, 
ainfi que nous pouuons remarquer par les Dc- 
tretales des Papes : & s'eft vniuerfelkment 



^ardc ,itifqifau Concile de Bafle, par lequel il cap.i.& 
i lit prohibé, fi neit au pays dcBocfme,&re- 
gions adiacentes. Au quatrième hure acidités fX r 
ordonnances , cft deffendu par le Roy , de ton- 
dre , & mettre en monaftere, fils, ne fille de fa- cap. n.' 
mille , fans le confentement , & volonté de fes ad 
parens. De peur dc£ fubornations,tropordi- le f'$ n ~ 
naires auiourd'huy , entiers ceux qui* font en- 
fans vniqucs,& qui ont quelque moyen. Tout 
ainfî que par vn autre Edict,Charlemagne a- 
uoit prohibe aux Eglifes , d'accepter aucun S&.i.«qpJ 
lége, par lequel les enfans , ou les plus proches, l^'^ 
deufTent eftr? exheredez ; dont eft extrait le Lj m " 
Canon de (Sratian à ce propos.Le mefme Roy 
deffendit, de voiler les ieunes filles, au para- Ul.ixdp. 
uant Faagc de tiifcrction. îtem, d'enfeuelir au- \°* 
cun dans le Te: ^ple,fuyuant l'ancienne confti- ^ 1%ca f 9 
tutiondes Empereurs, Gratian, Valentinian 
deuxième, & Theodofele Grand, faite quatre /.i.c.rf* 
cents ans au parauant. Bref,noshLftoircs,& les facroftc z 
liur es contenans les chapitres des loix de nos cle f\ 
Roys ,font foy d'vne infinité d'ordonnances* 
faites par leurs Maieftez , fur la police, difcipli- 
nc, & corrcâion de TEglife de France, fans at- 
tendre le Pape de Rome .-duquel ilsnefe font 
iamais Coudez pour ce regard. 



CHAPITRE XXII. 

SOMMAIRE. 

D/«m Conciles tenus en Trance, contenans lali- 
x *berté& droit de fEglifeUallicane. 
Vautherité du R oy.de tout temps en la nomination 
" r des Euefquesl ' ~ 1 -p*£ 
Permis au Clergé de faire remontrances au Roy, 

contre celuy que fa Maie fié aura nommé. 
Commifion du Hoy au Pape, pour reuoir leprocez. 

d'vn condamné par le Sinode de Vrance. 
Primauté de l'Auheuefqm de Lyon. * 
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L o v i s premier Roy Chreftien , après 
auoir efte baptizc,conuoqua par fes lettres, 
les Papes Apoftoliques defonEglifc Gallica- 
ne, en la ville d'Orléans ,ainfi appelloit-il les 
Eucfqucs,comme fuecefleurs des Apoftres^: & 
leurs Eglifcs, fiches Apoftoliques. En ce Con- 
cile les Prélats firent plufieurs beaux & nota- 
bles Décrets : lefqucls ils fuppliercnt faMaic- 
z.-vofom. fl^Je ratifier, & trouucr bons. Entre autres 
071^6 c ^ e ^ s d'iceluy , au fixiéme chapitre, eft deffen- 
• du aux feculiers, de fe faire pourueoir en loffi- 
cc clérical , fans 1 authorité duRoy,ou de (es 
Mac;iftrats : Ce qui fut adaifé, pour l'honneur 
«tel'Eglifc, afin que le grand nombre des Ec- 
clcfialliqucs, ne rex^lift Tojçdre contemptible : 



comme nous auonsveu,& voyons encor ad- 
uenir de noftre aage. Cela touchoit aufli le 
bien du Roy,& du Royaume: d'autant que les 
perfonnes qui faifoyent profeflïon de Tordre 
dePreftrife,auoy£nt immunité des exa6Hons, 
tailles,tributs,& charges perfonnelles, lefquel- % 
leseftoyent, ou d'autant diminuées au dom- 
mage du Roy , ou reiettees fur le refte dépeu- 
ple, affez oppreffé d'ailleurs. A ce Synode fe 
trouue fouferit vn Leontius, Mctrapoli tain de 
Tholofc,dont nous pbuuons marquer, que le 
Pape Iean vingtdeux icme, ne fift que relîablir 
le fiege Archiepifcopal en icelle, qui auoit efté 
changé, par les Roys,ou Contes de la ville. Au 
fécond Concile d'Orléans^ les Euefqucsprote- ty°b m: 
ftent , qu'ils fe font aflTemblczpar le comman- w ? 
dément du Roy Childebert, pour traiter deja py-^™ 
Foy, & chofes fpiritucllcs : en quoy fe peut re- 
marquer , Tauthoritc , Se liberté des Roys de 
France, en la police de leur Eglifc. Sous le mef- i.Wnm. 
me Roy Childebert,fiit tenu le troifiéme Con- 
cilc d'Orléans, en l'vn des chapitres duquel^ ° s,c * 5 * 
nous fommes enfeignez , que lors qu'il cftoit 
queftion de conférer lesEuefchcz,ou autres 
prelatures, nosperesne couroyent pas à Ra- 
me: ains le peuple & le clergé delà prouince 
s'aflembloit, pour nommer le Pafteur ,parl* 
confentement du Mctrapolitam. En vn autrô' 
Décrétées Percs recognoiflent la puiffance & 
iurifdi&ion Roy aie, fur les biens de l'Eglifc, 



pour lefquels , ils confirment les anciennes 
loix des Empereurs , touchant les preferi- 
c*p. 10. ptions. En celle mefme aflcmblee, fut decife la 
x " queftion des appellations , &r iugemens de la 
difeipline Ecclefiaftiquc , eij ce qu'il eft or- 
donné , que fï les condamnez, ont dequoy fc 
plaindre, de la fentenec des Euefques , ils doy- 
uent ^ppcller au Synode : fans parler du Pape 
cap.$o> de Rome. Au mefme Synode , les Prélats dé- 
clarent le Roy, & les luges , ou Magiftrats par 
luy commis, vrays inquifiteurs ,& vengeurs 
des hérétiques qui feront entre nous : fans ce 
qu'il foit befoin de recourir à Rome , pour fai- 
re leur procez, attendu que les Pères ordon~ 
nent,que fi les iuges des citcz,& des villes,fça- 
uent qu'vn preftre hérétique ait rebaptizé 
quclqu'vn,& qu'ils ne le chaftient,ni puniffent 
parleur au thorité, puisque Dieu nous adon- 
né vnRoy Catholique, (dit le tcxte)ilfoit ex- 
x.vohm. communié pour vn an. Au Concile d'Auuer- 
cocti.pag. g^e,conuoqué fous le Roy Thcodebert , fut 
*53> c - z confirmée d'abondant la fofme précédente de 
l'ele6tion,& nomination des Euefques & Pre- 
lats, pour eftre faite du conkntementdu Cler- 
gé, du peuple,& du Metrapolitain.En vn autre 
Décret dudit Synode , eft par exprès deffendu, 
x.yphm* & prohibé aux Euefques, de rien entrepren- 
eoàl.pag. dre,lVn dans le diocefc de l'autre. Au quatric- 
*39*c** me Concile d'Orléans, tenu fous le Roy Chil- 
debert, eft permis aux Euefques , & l- relats de 



France, de donner pleine abfolution, aux ex- 
communiez qu'ils en recognoiftront dignes, 
par la pénitence qu'ils auront faite. Dont s'en- ^Sgjj 
fuît, que c efloit pareillement à eux de les ex- 
communier , & reietter de l'Eglife : d'autant 
que nous difons commune ment.queceluy q ?i 
apuiflanccdedeflier ,apar mcfme moyen, le 
pouuoir de lier. Le cinquième Concile tenu . 
enlamelme villepar le commandement audit c % Ci \^ afT 
Roy Childebert,monftre aflfez au commence- cso. in 
ment .quelle eft rauthorite de nos Roys,en r n *4)!SS 
leurEglife, quand il dit qu'il faut rapportera 3^^J 
la Sapiencc diuine , fi le dclïr des Princes, s'ac- 
corde auec le cœur , & fainte volonté des bons 
Euefques de leur Royaume: fi bien que par 
l'ordonnance dulaint Efprit, voiîala volonté 
dcsRoys prefcriptc,& lecceurdes Euefques 
fouferit. Dont chacun peuteonfiderer le fou- 
hait du Roy , comme du plus grand après 
Dieu: Ioint auec le conlentcment,& vnion des 
Pafteurs, & que par ce moyen, les fubiets de fa 
couronne , doyuent vénérer ccft accord de l'E- 
glife, comme procédant de la bonté Diuine. 
En ce melme Concne , quand les Pères ont c ^ v% i^ lr 
prohibé la vénalité des dignités Ecclcfiafti- 6si.cap. 
ques, ils enioignent l'élection des Euefques^ & io,c^ 
Prélats, par le confcntcmcnt du Clergé du ll% 
peuple: mais le tout (dit le texte) auec le bon 
p!aiiir,& ratification du Roy. Vtmdlumepifca- 
pttum pr&miis , xut comparatione liceat adipifei ,fcd 
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h x € um volumate R cgis , iuxta eluliomm Ckr 't acplebii r 
l\ &c. Dont le reprefente à nous , premièrement 

îjj la Maiefté du Roy, par cicllus tous les Euet 

5j ques,& ordre Ecclcfîaftique: lcfqucls il aflem- 

I ble comme membres du corps de fa rcpubli- 

■E£ a que i qliâha fadite Maiefté le trouue bon cflrc, 

& fi àùtKonfc , approiaiC,N& ratifie leur nomi- 
y' > nation, fans TEuefque de Rome: qui àeccon- 

i.yohm. tc J n a que vcoir en ce Royaume. Encor qu'il 
foit nef- véritable , qu'au temps des fufdits 
^33-^4- Concifcs,la feule authorité du Roy,n'cftoit 
€a t* 8 * pas le feul titre,& prouifion des Èucfchez: ayi- 
fi que nous lifons aux Synodes d'Auucrgnc, 
fous le Roy Thcoclebert, & de Paris, fous ledit 
Childebcrt: qui cft le poiri£t principal, duquel 
nos Ecclcfiaftiques?font femblant de fe plain- 
M^iJ^re auiourd 'i.uy , plus pour attirer;) eux, <Sc au 
Pape (qu'ils eftiment leur Souucrain,) toute 
■^^^^S^S y v>Pii i fl a n c e -, q \ : c d e zélé qui foit en la plus part 

d'entre-euv. Car ils coyuent fc lbuuenir , que 
»;*v;^la corruption de.leur "ordre ,& les faétionsdes 
y ; principaux d'entre-eux , en l'eleftion des Pa- 
Bi^££ v fteurs , a contraint FEglife de recourir aux 

-^oRoys,comme Chefs, 8: Pères de lafamile, Vi- 

* ' '^^ aircs ' & ¥ ini ^ rcs de Dieu. D'ailleurs, il eft 
' t ^afc f ;iioto;re, que le Roy de France n'y pouruoit 
pas tellement , que les Prelatz foyent empef- 
chez, de foigner aux neceiTitez,& garder l'- 
honneur de l Egliie : d'autant que le Prince ne 
fait que nommer les Eucfqucs: Lefqucis les 
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fuffragans de la prouince,auec leMetrapoli- 
tain , qu i doyuent par les anciens Canons , pro- 
. ceder à la confecration Vieeux , ne font pas 
pourtant empefehez d'examiner , ni defplu- 
cher la vie, les mœurs, la doârine, Se la pieté 
des nommez par faMaicfté: laquelle comme 
Roy tref-Chrcftien , prendra toufiours à bon- 
ne part, les rcmonftranccs que meffieurs les 
Eccle/îaftiques luy en feront , puis que fa Ma- 
iefte ne leur à iamais ofté ttmpofîtion des 
mains, comme facree , & hors de fon pouuoir. 
Adiouftons que les Roys de France, ont eu dc^ 
puislep remicr Clouis, grâces à Dieu , telle af- 
feéiion , & bonne volonté cnuers TEglifc Ca- 
tholique, qu'ils luy ont donné de grands biens, 
ont fondé, & doté richement, la plus part des 
Eucfchez,Abbayes,&Monaftcrcsde leur ho- cAecif ' 
yaume. A raifondequoy , les anciens Canons, f*** 
&Decrctz Ecclefiaftiqucs, ne permettent de 
priuer leurs Maicftez du droit de nomination. 
Partant pour n'en mentir point , le Clergé à 
plus dequoy fe plaindre de foy-mefme , ou du 
Pape de Rome .-auquel il'cti permet la coll*. 
tion, moyennant vn milliond'Ôr, qu on tire de 
France tous les ans , pour lequel le Pape nous . 
cnuoye du plomb , contre toute iuftice, & Dé- 
cret/, anciens de TEglife, Et ne fe doit le Clcr- I 
gé plaindre du Rqy , lequel n a pas lordina- • 
tion, ou impofrfiandcs mains des Euefques: 
ains la feule nomination, & prefentation d'i- 
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ceux, furrogce au lieu de l'eleâtion du peuple. 
La puiffanec duquel à efté tranfportee en la 
perfonne du Roy , Souueqtfn chef de la^ repu- 
blique: pour les tumultes , & diflentions qui 
naiflbyent trop (buuentea l'ele$:iondes Pre- 
cjnncejl. I at z. Saint Gregoirc.Pape de R orne , fait men- 
* tion d\n monaftere,aflis dans l'enclos de la 
France : auquel il déclare qu'on ne feauroit 
pourucoir,fans l'authorité, & volonté du Roy. 
Le mefme faint Gregoire,efcriuant à Thcodo- 
rie, ou Theodcbcrt Roy de France , le fupplie 
de prendre garde, à ne pouruoir de Pafteurs en 
• l'Eglife, par Faueur, ou par Simonie : ains qu'il 
doit aduifer, que celuy n'eft pas digne du Sa- 
ccrdoce,qui fe fait cfleucr en cefte charge, plus 
par faueur, que par mérite. R ecognoiflant par 
eprtur. là,rauthoritc du Roy de France, cnlanomi- 
1.5.1. nation des Prélats. Tout ainfî qu'en vn autre 
paflage , efcriuaut à la Royne de France : la- 
quelle le texte appelle Conftance,mais ie croy 
qu'il fe trompe : car du temps de ce Pape,il n'y 
eut que Fredcgonde. Qupy que ce foit, il Fad- 
r,CM ^!T monneftç de conferuer, & prendre en fa fauue- 
Ti . jT" g ar( k>fe bien, ^ l cftat de TEglife. Ce qui peut 
îeruir à monftrer , quel cftoit anciennement le 
refpedl dçs Papes , enuers la couronne de 
ê France : encor qu'à la vérité , des ce temps , ils 
•euffent bien voulu commencer à y mettFC le 
pied;car nous lifons , que ledit Grégoire don- 
na l'vfage du manteau, qu'ils appellent p a r r 
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L i v m, marque de fubieiftion , à Vigilius Ar- bb.^epift 
cheucfque d'Arles, fans le fçeu ni confente- ^^/j 
ment du Roy. Au deuxième Concile de Pa- 
ris, conuoqué parle Roy Childebert,Sapho- & 1^3. 
racus Eucfque de ladite ville, fut dcpofé,& e - cttm P ie 
confiné dans vn monaftere. Au lieu duquel fut 1<i '1 t ~ 9 
furrogé quelque autre,par le commandement, 
& fous le bon plaifir de faMaicfté. Le Roy A- « j 
ribert aflembla le deuxième Concile de pa^6^ 
Tours. Goutran en conuoqua deux à Lion: au 
premier defquelzLs Pères recogneurentejue 
les vrais & naturels iuges des Ecclefiaftiques, 
x ésaccufations criminelles, font les Officiers, 
& Magiftratz Royauxrencor qu'es controuer- 
fesciuiies,cfquelles il y va du particulier in- 
tereftd'vn chacun, ilsdoyucnt plaider par de- C ap.y. 
uant leurEuefque. Au deuxième , faMaiefté 
aduercit tous fes fubicéts > que s'ils n'obeiflent 
aux admonitions & cenfures des Pafteurs de 
fonEglife,ily mettra lamain,parfapuilfance - • 
feculiere. En ce mefme Synode fut rcfolu, que 
lors qu'il feroit trouuc neceflaire de conuo- 
quer TEglife , ce feroit fous l'authorité, Se bon 
plai fir du Roy : lequel afligneroit le lieu, qu' il 
iu^eroit plus commode à ce faire. Au Concile 
de Chalon,affemblé par le commandement du 
Roy Clouis, deuxième du nom > fut receuë en 
France , la confeiïîon Auriculaire, au parauant 
incogneue,ou fort rarement receuë: par la- 
quelle le pécheur doit cftrcinftruit,en la for- 
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me de la pénitence qu'il doit faire, pour auoir 
remiflîon des oflfenfcs qu'il recognoift en foy # 
f/wlum. L' an f e p t cents quarante dcux,Carloman Duc 
P a &-* 7S & Prince des François en rAuftrafie, ou Fran- 
ce Orientale, aflfembla vn Concile, auquel par 
le confeil des Pères , & de fes ConfeiUers , il e- 
ftablit& ordonna des Eucfques en toutes fes 
villes : & fur tous, TArcheuefque Boniface. 
3.W*m. L' a " fept cents quarante quatre?, au Concile 
cociLpag. qui fut tenu à SoiflTon, Adlabcrt fut condamné 
3* d'horefic , par le Roy , & les Eucfques , affem- 
blez audit Concile: Auquel cft pareillement 
yohm ^éclaté c l u ^ appartient à fa Mai eue, au lieu de 
tfalpag. laquelle Pépin Maire du Palais gouuernoit a- 
40 lors , d'ordonner les Eucfques, & Archeuef- 
quesde fon Royaume. Pépin eftant Roy de 
fag. 40. France,fift tenir vn Synode à Vernes , enuiron 
ca P*3' j> an f e p t £ents cinquante cinq , auquel eft don- 
né tout pouuoir aux Eucfques defon Royau- 
v me, tant fur les Clercs, quefurlesLays,en ce 
que concerne la Foy, & chofes fpi rituelles. Au 
chapitre cinquiéme,&: neufiémedudit Conci- 
le,efl: déclare le progrez de la difeiplinc Eccle- 
fîaftique , Conuentuelle, & Monaftique , fon- 
dée premièrement , fur la iurifdiéiion de l'E- 
ucfque: Secondement, du Metrapolitain ; en 
troificmelieujdu Synode de la prouince. Fina- 
lemcnt,par rexcommunication,ictteede tous 
les Eucfques des autres ptouincesdu Royau- 
me. Si bienqu'au lieu & place d'vn Abbc , ou 
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Prieur mal-viuant , & contumafc ,1e Synôde 
peut nommer vn autre^fous la volonté , : 
gré ,& confentement du Roy , (dit le t e) 
comme aufîi,fi c'eft vnc perfonne Lave, qui ait 
efté excommuniée. Par le mcfme ordre , au- 
quel tgutesfçds il fe rende dcfobeiflanc & refra- 
<3 aire, le Synode fupplic fa Maicfté j de le ban- 
nir de fon Royaume. Ccfte pareille procédure 
eft repetec au Synode de Teonuille, tenu fous V * 
le Roy Charlcmagne. Le Concile aflcmblvi en 
la ville d'Arles/ous ledit Charlemagne , pour 
monftrerla pui (Tance du Roy en la police de 
TEglife/upplic fa Maiefté,d'approUL<ei , aciou- 
fter, corriger , ou diminuer, ce qu'il crouuera 
boneftre. En vn autre Chapitre, le Synode de- - ~ iw 
clare,quc fi le peuple ne veut obéir aux renon- ^ 
ftrances Ecclefiaftiqucs , il en faut aduertir le 
Roy, afin que ceux qui ne pcuucnt eftrc ran- 
gez à la Iuftice,par les admonitions faccnV ra- 
ies, foyent retirez de leur mcfchancctc par la 
puiflance du Magiftrat.Peu après fut tenu,fous 1 * S 
le mefme Roy Charlemagne, le troifiéme S y- 
node de Tours : auquel entre- autres choies f 
ordonné , que les Euefques auroyentdcs F 
melies,contenans les admonitions neceffair 
&inftruétions de la Foy Catholique: lefqu:--* 
les ils traduiroyent en langue vulgaire, ai 
(dit le texte) que le peuple foit capable 
tendre ce qu'on leur enfeignera. Ccc 
reillcment contenu > au Concile q 
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conuoqué Tan huit ccnrs trcze , fous le mefmc 
Roy, touchaut foraifon Dominicale , dont fut 
• efincu le Roy Charles cinquième , dit le Sage, 
de faire traduire la Bible en François,Parifien, 
Picard,& Normand rainfi que nous trouuons 
en quelques vieils exemplaires d'icelle.-efquels 
eft expreflement porté , que le tout a efté fait, 
par le commandement du Roy .Toutesfois de- 
puis, le ciel ayant efté beaucoup plus courrou- 
cé contre Ion Eglile, on a bruflez, tuez, pillez, 
faccagez , & déclarez hérétiques , ceux qui 
vouloyent fuyure ceft exemple, à leur edifica- 
l.volum. tion,&rponr le repos de leur confeience. Au 
fag.i93 Concile d'Aix la Chapelle, le Roy Charles le 
Grand,fift le liure régulier de la vie des Clercs, 
lequel il fift authorifer parle Concile. Envn 
tap. $6. autreSynode,conuoquéenlamefme ville,en- 
37,41 * uiron l'anhuit cents feize,par Loys Debonnai- 
7^" & re,eft ordonné que les excommunications qui 
fe feront par les Euefques, feront auec exacte 
* cognoiflance de caufe,& en Taifemblee du Sy- 
node de la prouince : Apres lequel , fi les con- 
damne z penfent eftre gteuez, fc pourront reti- 
rer à fa Maiefté , qui cognoiftra du mérite de 
l'affaire. Et voyla l'origine des appellations, 
comme d'abus,qui fe font au Roy & à fpn Par- 
lement , luge , & Magiftrat fouuerain , fous la 
Maiefté Royale. Au Concile de Paris, tenu 
lbus Loys Débonnaire, & Lothaire fon fils , fc 
Toit manifeftement, le droit qui appartient au 



Roy, en la promotion, & nomination des E- 
ucfqucs , & Abber. Je fon Royaume: car les 
Pères admonnefterent leurs Maicftez 
pourueoir ,auec grand foin , & diligence, afin c*f. n. 
(dit le Décret J que Tordre Ecclefiaftique re- & *3- 
tienne fa dignité, la Religion Chreftienne en 
foit augmentée, & les confeiences des Roys 
defcharge.es. Pareil fut Taduertiflement des y^L^ 
Pères , alîemblez à Aix la Chapelle, par le ccciùap. 
commandement dudit Loys Débonnaire, 8 
Item,cn vn autre Concile , tenu à Meaux , Tan 
huit cents quarante cinq, fous le Roy Char- 
les le Chauue , auquel les Euefqucs remon- 
ftrent, que quand le fiege d'vne Eglife vaque- 
ra, il y faudra pourueoir, fans Symonie, ni fa- 
ucur, de celuy qui fera defigné par fa Maiefté, 
moyennant la grâce du faint Efprit: Tout ainfî ^ 
qu'il eft déclaré en la mefmeaflemblee,quela 9.f*%. 
reformation , & correétion des monafteres , fe 45 f 
doit faire, fous, & par Tauthorité du Roy. Ce 
qui fut répété au Concile, qui fut conuoque 
en TEglife faint Medard,lez Soi(Ton,fous le paç.+y 
mcfmc Roy. Au fufdit Concile de Meaux ,eft ^.4 
pareillement preferipte la forme de l'excom- 
munication, confiftant en la cognoiflance de 
TafFaire,& après auoir admonnefté l'acculé, de 
fe conuertir, & remettre au chemin de falut: ca p. %c. 
afin que s'il endure par après fa condamnation, 
8c ne veut pourtant recognoiftre fa faute, s'il 
cû Ecclefiaftique , puiffe cltre dégradé : s'il eft 
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Séculier j & en quelque dignité, foit priué'd'i- 
ccllc,par le Roy,& fes luges. Au C oncile faint 
Mcdard,lez. Soiffons , eft fait mention du pro- 
ecz fait à Ebbo, Archeuefque de Rheims,de fa 
depofnion,& reftitution: cnfemble de (Telle 
d'Agobert, Euefque de Lion , duquel parle le 

îib.r.cnp. moyne Aimonius.Au Concile de Valence, te- 
16 nu fous l'Empereur Lothaire, les Pères ordon- 
nent , que s'il aduient que le Roy nomme , & 
prefente à TEglife quelqu vn , qui foit incapa- 
ble de l'office de Pafteur, le Clergé, & le peu- 

{If* 77 pl c j doit députer vn Légat deuers fa Maieftéj 
pour luyremonftrer humblement Tintereft, 
fcandale de TEglife , & te fupplier denommei 
vne perfonne qualifiée, ou de permettre , qu'il 
foit procédé à nouuelle ele&ion. L'an huit 
cents foixante trois, & le vingtquatriéme du 
R oy Charles le Chauue,fut conuoqué vh con- 
cile à Piftcs , fur la riuiere de Seine, où pluftoft 

cûf.\, fut tenu en ce lieu vne Diette,& affemblee gé- 
nérale de tous les Eftats de France : en laquelle 
eft amplement difeouru quel doit eftre le 
moyen, & la forme de chaftier , corriger , & a- 
mender les Princes',& Seigneurs du Royaume. 
Or en celle journée n'eft pas dit, qu'il faille al- 
ler au Pape de Rome ,pour y mettre la main: 
mais feulement , qu'il doit eftre loifiblc , & eft 
eniointaux voi(îns,&amys du Seigneur ac- 
cufé,ou aux Officiers de laMaieftc Koyàle,dc 
i Faduercir de foa deuoir, & ladmonnefter de fe 

reco-i 
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recognoiftrc. A quoy s il fait faute, les Euef. 
ques , par l'authorité Apdftoliquc qu'ils ont, 
doyuent pareillement Kadmonnefter, & folici- 
ter de Ton falut : duquel s il cft encore mal foi- 
gneux , il fera lors befoin de procéder contre 
luy,par ex communications fynodales. Finale- 
ment s'il demeure obftiné,& incorrigible, faut 
par neceflité , que le Roy députe des iuges, 
pour h déclarer contumaz , ennemi de la Re- 
publique , & de l'Eftat , afin que comme tel , il 
foit exterminé , banni du Royaume , & priué 
de tous fes eftats. Rdtaldus , Euelquc de Soif- 
fons, fut excommunié &depoféen ce temps, 
parle Synode tenu en laprefencedudit Char- 
les le Chauue , & de Hincmarus Archeuefque 
de Rheins , dont le condamné appclla au P ape 
Nicolas premier: par lequel eftant reftitué les 
Eucfques^de France n'eurent iamais aucun cf- 
gardau iugement del'Euefquc de Rome ; & 
ne peut Rotaldus iouïr de la reftitution. En 
celle mcfme faifon,le Roy Charles le Chauue, 
qui auoit efte couronne Empereur,(peut eftrc: 
aflez. légèrement) par le Pape Iean , neufiéme, 
voulut le gratifier, de permettre qu'il deputaft 
vn Légat, pour prcfidcr'en fon nom, en vn 
Concile qui fedeuoit tenir en France : & à ces 
fins,defpclcha comriûlTton à Anfegofus, Ar- 
cheuefque de Sens : lequel il vouloit faire fon 
Vicaire gênerai, és Saules, & en Germanie: 
tant pour conuoquer , & prefîder en tous 

t 



\Apfmi. Conciles, que pour le refte des négoces Eccle- 

foT 31T. ^'^^ ^ c l uo ^ toutesfois le Clergé de 
France s'oppofa , & y contredift formelle- 
ment , rcmonftrant au Roy , qui fouftenoitle 
Pape , pour la fauèùr qu'il en auoit receu , que 
c elloit contre reftabliflement, Règles, & Ca- 
nons de PEgliie. Catholique , tellement que 
quoy que le Roy leur commandait d'obéir au 
Uhî.ccip. re ^ cr i t du Pape,ils n'en voulurent rien faire. Si 
33 bien qu'après plufieurs Serions , tenues fur ce 
fait, la dernière feruit autant que la première, 
(à ce que dit le moync Aimonius) d'autant 
que k Clergé remonftra, premièrement que 
ce n'eft point au Pape , à commettre de Legatz 
en France , pour prefider comme fes Lieutc- 
tiafcs , es affemblees de rEglife Gallicane. Se- 
condement , qu'il auoit mal choifi ; car du 
moins, ce neftoit pas à l'Archcucfque de Sens, 
de prefider en France: ains à celuy de Lion. 
Ainfi qu'il cft notoire que ccftuy-ci cft de tou- 
te antiquité , Primat des Eglifes Gauloifcs. 
Eufebe parlant d'Irenee, Euefque de Lyon, ef- 
hh.îxap. Cï \ t pirefidoit aux Euefques de Gaule. 
24 Sidonius euefque d' Auucrgnc, faifant mention 
lib 3 [cfn- de Patient, Archeuefique de Lyon, fous le Roy 
jlol.ylt. Clouis premier: lequel il appelle Pere, & Pré- 
lat des Gaules, difeourt comme cftant arriué à 
Chalon, accompagne des Preftresde la pro- 
uince , & d'Euphonius Euefque d'Authun , 
pour l'élection de TEuefquc de Chalon, il cm- 
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percha vn triunuirat de Compétiteurs, quia- 
uoyent fait quelques brigues. Grégoire de 
Tours, appelle Nifier, Patriarche de la mefme 
ville, & dit qu'il prefida en vn Concile, tenu 
fous le Roy Goutran, pour depofer Salonius, - 
Euefque <f Ambrun , & Sagittarius , Euefque 
de Gap, à railbn de quelques excez par eux 
commis particulièrement , en la perfonnede 
Vidior, Euefque de Troye. Alors véritable- 
ment le Roy eicriuit au Pape en leur faucur, & 
le pria d'aduifer, s'ils auoyent efté iuftement " 
condamnez, ainfi que Tvfage eftok,de deman- 
der iuges au Roy, après la condamnation du GregM 
Synode. Sur quoy le Pape Iean quatrième, les 5.^.1 
reftitua , en vertu de cefte commiiTion , non de 
fon pouuoir ordinaire : Neantmoins, eftans de 
retour. Ils furent derechef arreftez prifonniers, 
priuez, & degra lez des -faims Ordres Eccle- 
lîaftiques. Saint Grégoire, efcriuant à AEte- 
rius,& AregiuSjEuefques de Lyon, leur baille 
Amplement laqualité d'Euefqucsdcla Gau-^- 
le : ores que quand il eferit aux autres , il les 
nomme du licu,duquel ils font particuliers Pa- 
llcurs. Sigibert, & Adç> de Vienne , racontent 
que Félix, Euefque d'Orléans , s'eftant rendu 
hérétique , Charlemagne Tcnuoya auec lettres S?,' 
eferitesde la main, au Pape Adrian premier: 
par lequel ayant efté tance , fuyuant la Com- 
miiTion du Roy,rçuint en France, ou peu après 
il retumba au nicûne erreur. Partant le Roy 
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conuoqua vn Concile à Francfort , des Euef- 
ques de France , & de Germanie : par lcfquels, 
rhiftoire porte que c'eft Euefque fut condam- 
né, à finir fes iours , en la prifon Patriarchale 
des Gaules, à Lyon. Paul Emile raconte, que 
rArcheucfque de Lyon,prefida au Synode, 
qui fut conuoqué pourdepofer le Roy Loys 
Débonnaire, à la fufeitation desenfans d'ice-. 
luy.Sous Loys, & Carloman, les Euefqucs de 
France s'affemblcrent à Chalon, entre lefquels 
prefidoit Aufterius , Archeuefque de Lyon, 
pour contraindre Radulphe , Conte de Maf- 
con,de rendre les terres qu'il auoit occupé fur 
TEglife.Du temps du Roy Hugues Capet, fut 
cfleu Almardus , Archeuefque de ladite ville, 
auec le titre, & qualité de Primat des Gaules: 
ainlî qu'il cft porté par l'a&e de ladite ele&ion. 
Et fous le Roy Rob # crt,l' Archeuefque Bur- 
çhard,iugea en la ville d' Anfe,fouuerainement 
comme Primat, auec les autres Euefqucs de 
France, le différent qui eftoit entre l'Euefquc 
de Mafcon,& Odilo, Abbé de Cluny,ainfi que 
Buygnon eferit en fon hiftoire de Mafcon. 
L'Empereur Frideric Barberou{Te,enuiron le 
temps du Roy Loys le ieune, donna de grands 
priuileges à l'Archeuefque de Lyon: entre-au- 
très , il l'appelle par fes lettres, Exarche, 
ou Lieutenant , & premier Confeiller de fon 
Palais de Bourgongne: d'autant que le Royau- 
me de la Bourgongne tranfiuranc eftoit en- 
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core alors fous l'Empire Romain.LeRoy Phi- 
lippe le Bel, nommoit pareillement en fesPa- 
tentes,accordees en faueur de l'Eglife de Lyon, 
rArchcuefque d'icelle, Primat des fiegesdes 
Euefques des Gaules. Bref,lc différent d'entre 
lcldits Archeuefqucs de Lyon , & de Sens , a e- 
fté iugé depuis , au Concile gênerai de Cler- 
mon en Auuergne^cnufçus le Roy Philippe 
premier, & le Pape Vrbain deuxième, en fa- 
ueur de celu y de Lyon: lequel auoit ancienne- 
ment droit de batremonnoye, & fe trouuent 
encor certaines pièces d'argent , efqucllcs dVn 
cofté eft eferit, prima s e d e s, &de 
l'autre, G$£*i liarv m, Si bien qu'il eft 
certain , qu'en toutes les ncceflitez,& befoin 
que l'Eglife de France a et? de s'afïcmblcr pour 
ladifciplineEcclefiaftique , l'Archeucique de 
Lyon,aefté toufiours le premier. Pour fous 
l'authorité , & Maicftc du Roy , pourueoir au 
bien, & repos de lamaifonde Dieu : fans qu'il 
ait efté befoin,d'cmployer le Pape de Rome à 
ces fins. 
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SOMMAIRE; 

? Le droit de regale & fort origine. 
2 JEn quel temps les Tafes ont commencé k purueoh 
aux bénéfices elefttfs hors leurs diocefe. 
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g 3 LesR oys de Trame aule des Tapes. 

+ La Vrance n'ejl pas jiitette aux excommunications 
des Papes. 

| T E Pape Grégoire premier,defpefchant Au- 

| 1 -^g'iltin fon Légat en Angleterre, qui auoit à 

t pafler par la France , luy deffend de fe méfier 

de policer, & dilcipliner les Eglifes de ce Roy- 
, aume , recognoilfant que c'eft la charge , pou- 
; coàl.pag. uolr > « authonte des Prelatz d iceluy : il 1 ad- 

706 uertit feulement, de les admonnefter comme 
j fes confrères , de faire foigneufement leur offi- 

ce. Les hiftoires de France font remplies de 
► tous ces droits Royaux , & libertez de noftre 

Eglife Gallicane. Premièrement pour la no- 
\ rnination des Euefques , appartenant au Roy, 

Gregor. Ommatius fut nomme par le Roy Clodomir, 
Turon. a p rcs l a mort de Dcnys , Archeue£que de 
^ Tours. Thcodorc>& Proculc encor après , par 
l'ordonnance de la Roype Crotildc: Depuis 
Euphronius,ayant efté efleu en ladite Eglife,lc 
Roy Clotaire s'en plaignit : difant , qu'il auoit 
commandé , que Cato fuft pourueu de ccft E- 
uefché,& non autre, dequoy le Clergé s'excu- 
fa , fur ce que Cato n'auoit pas voulu accepter 
ld.Ub.4f. cçftc charge: mais quelques iours apfes, ledit 
CatofupplialeRoy , de luy donner l'Euefché 
1 d'Auucrgne: laquelle fa Maicfté luy refufa, 

commandant derechef, qu'il fuft reftitué en 
PEglife de Totirs. Le mefme Roy furrogea 
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Dumnolus , au lieu d'Innocent, Euefque du y ^ 
Mans, Sulpitius fut Euefque de Bourges, par c àp %9 < ^ 
la volonté du Roy Goutran. Apres le decez. de 3$ 
Rhemi , Lothairc premier du nom, Empereur, 
eftablit Drogo , Euefque de Mets ,du confen- 
tement du Clergé. Le moine Aimonius racon- ^im.Uh. 
te, que lors que Charles le Chauuc fut couron- 4 ' c * 1 1 1 
né Roy de France, par Hintmirus, Archcuef- .j ^ 
qucdeRheinSjles Euefqucs & Abbez defon ca p.^6 * 
Royaume , luy firent la foy & hommage. De 
cefte authorité Royale ,en la nomination, ap- 
probation, inUcftiturc, & confirmation des Ë- 
uefqucs, cft iflfii le droit de R cgale , fur les bé- 
néfices qui fout ouucrts, durant que le fiege 
Epifcopal cft vaquant. Car puis que le Roy cil 
rÔEconome, Patron, Gardien, & Tuteur de 
FEglife, c'eftàfaMaiefté pareillement, d'ad- 
miniftrer le reuenu d'icelle : lequel ne peut ap- 
partenir à TEuefque futur, qui n'aura pas ferui 
à l'autel. Par quoy pendant le temps de la va- 
quance, fa Maicfté,confcre iuftement les béné- 
fices, qui font au diocefc, & fait le furplus de la 
charge, & deuoir politique dcrEuefque. Ce 
qui n eil point nouucau en TEglife de Diei»: 
carlesRoys d'Ifraëlen vfpycnt ainfî,Dauid, i.W, 
& Salomon, ordonnèrent les Miniftres, en de- 1 +* 
faut du Pontife. Iudas Machabee pareillement, ^ g 
en qualité de Duc , & gouucrneur des Ifraëli- c.dcros. 
tes. Maisencoresàplusforteraifonnos Roys ti.Jj/?. 
ont ce droit de Régale , puis qii'ils font les Pa- 
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trons , Fondateurs , & Deffenfcurs des Eglifcs 
Cathédrales de leur Royaume, lur ce fondez 
'^Anhid. y c dioit commun, félon faduis de tous les Ca- 
% V M non ift cs 5 melmc par les Occrctalcs des Papes, 
Bald.in 'c. delquelles nos interprètes, allèguent vn grand 
quantoex nombre : fufifira pour tout, le Décret deGre- 
deiud. goire dixième , fait au Concile de Lyon, enui- 
ron l'an mil deux cents feptante deux. Pour 
r.^rji- conc j u (; on chacun voit clairement , combien 

dr cUrt. c ^ * aux & calomnieux , le propos contenu au 
in 6. confeil fecrettenu à Rome, porté parles mé- 
moires de l'Aduocat Dauid,que les libertez. 
de noftre Eglife Gallicane , & droits Royaux 
fur icelle,ont efté plantez. , par les Princes de la 
race de C apet , par entreprife 3 fur TEglife Ro- 
maine^ contre fauthorité du Pape. Car ilfc 
voit par fhiftoire, & (înodes tenus en ce Roy- 
aume,durant la première, & féconde famile de 
nos Roy s, que dés ce temps , Y Eglife Gallica- 
ne auoit fes libertez: desquelles le Roy eftoit 
le feul Tuteur, Patron, & Conferuateur ; trop 
bien pouuons-nous recognoiftre, que depuis 
cefte dernière famile des Roy s de France, les 
Papes s'eftans plus détraquez qu'au parauanr 3 
& ayant voulu pkis entreprendre qu'ils nede- 
uoyent, fur la liberté de noftre Eglife. Il a efté 
pareillement befoin à leurs Maieftez , d'y met- 
tre la main plus expreflement , & faire des loix 
figoureufes , pour retenir l'audace de la Court 
Romaine. Enuiron fan mil cent trente cinq. 
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Albcric, Archeucfquc de Bourges eftant mort, 
le Pape Innocent deuxième ,cnuoyavn qui- 
dam nommé Pierre, pour y prefider: mais le 
RoyLoysle Gros le reietta , & ne fut iamais s ^ ^ 
receu en la ville,à caufe qu'il s'eftoit intrus fans f ^ rwl / 
leffeudefaMaieftc. Du temps du Roy faint 
Loys, les Papes commencèrent à vouloir ou- 
uertement entreprendre , depourueoir aux bé- 
néfices, qui par les Décrets, & Canons des 
faints Conciles, font de leur nature eleéiifs, & 
s'attribua cefte grande authorité, en toutes les 
prouincesde l'Eglife Chreftienne, dont nous 
ne pouuons nier, eftrc fortie toute la déforma- 
tion,confufion,& corruf tiondu Clergé, &: or-- 
dreEcclcfiaftiquerpour lors les commandes, 
referuations,& les grâces expcétatiucs com- 
mencèrent à naiftre: pour lors les Papess'amu- 
ferent à fonder vne (Jourt , & Iurifdi&ion Ec- 
cle(îaftique,attirant à foy,toutes les caufes bé- 
néficiâtes, qu'ils vouloyent eHre traittees en 
première inftance deuant eux , en la ville de 
Rome. Depuis ce temps les eftrangcrs , inco- 
gneus, malhabiles, mal agréables , & le plus 
(ouuent incapables , commencèrent à cftre 
pourueus des grandes dignitez, & charges plus 
importantes de la maifondc Dieu. Depuis a 
pareillement commencé la Banque des béné- 
fices entre nous, fi bien qu'ils ne fe confèrent 
plus auiourd'huy ,mais le vendent, & s achè- 
tent à -denier* contans : & dit-on conur.unc* 



298 

nient, par vn exécrable blafpheme , qu'ils font 
pluftoft achetez que plaidez. De ceftemefmc 
îburce a procédé , l'inexcufable Simonie du 
Pape,& des Euefques 3 inuentee par Boniface 
neufiéme , ou lean vingtdeuxiéme, (fi nous 
croyons Platine) par laquelle ces pères faints 
ont ordonne que les Euefques efleus , ou nom- 
mez par la Maiefté, pour cftre pourueus de 

Sfjï.t u l curs Eglifes , feront tenus de donner le reuenu 
, de la première année , qu'ils appellent Annate, 
de iTEuefquede Rome. Ce qui fut condamné 

sim. parvn exprez Décret du Concile de Bafle. 
Auflî certaincment,il ne faut point douter que 
le Pape,ne foit fuiet aii crime de Simonie,com- 
me tout autre Ecclefiaftique. Sur tout, de la 
mefmeentrcprinledu Pape,eftné depuis quel- 
que temps en l'Eglife de Dieu , vn monftre vi- 
lain,infame,& brutal, fous le nom de Con- 
fident, quineluy peut appaj:tenir,d'au- 
tant que celuy ne peut auoir foy entre les 
hommes , qui fe monftre traiftre & defloyal à 
Dieu,à fa religion,& à foy-mefme. Iadis,& dés 
les premiers ans,Fambition,& Tauaricc,peftes 
ordinaires de ce monde, nous ont engendré Si- 
monie: laquelle s'eft tellemct nourrie,& appri- 
uoifee entre nous , qu'empruntant le mafque 
de Pieté , plufieurs l'ont prinfe pour fa fille , & 
ê\ cefte qualité , s'eftant meflee parmi la Reli- 
gion, nous a engendré les Commandes, Re- 
grez^r eu entions, Grâces, Expéditions, No* 
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minations, & telle autre moquerie de la vraye 
Religion < atholique : & fi finalement , elle 
nous a produit Confidence, nouuelle 
efpecëdc monftre , prenant fa nourriture d'ail- 
leurs quedefoymcfme , viuantparlamain , & 
bouche d'autruy , qui nous eft de fi dangereufe 
con£cquencc,& pernicieufe fignification, que 
ie crains qu'elle ne nous apporte la rûine de TE- 
glife, & tranflation de la cognoiflance de Dku 
aux Tncies,quc Dieu nous a fait veoir puis n'a- 
guercs, pourrons donner entendre , qu'il ade- 
quoy nous chafticr , en toutes fortes , comme, 
& quand bon luy femblera. Pour preuenir 
donq tous ces maux, & dangers miferables , le 
R oy faint Loys, fift diuerfes loix , la principale 
desquelles eft fa Pragmatique landtion , pu- 
bliée en raflfemblec des Eftats,enuiron l'an mil 
deux cents foixante huit, contre les nouuelles 
inuentions , & fcandalcufes entreprinfes des 
Papes, fur la liberté del'Eglife Gallicane, & 
entière abolition des anciens Canons , & Con- 
.cilesde TEglife Catholique. Philippe le Bel, 
contraint par i'infolcnce de Boniface huitic- 
me,fift pour pareille occafion,la Conftitution 
que nous appelions Philippine , enuiron l'an 
mil trois cents trois. Loys Hutin renouuella 
toutes ces ordonnances , enuiron Tan mil trois 
cents quinze. Philippe de Valois reprimaTen- 
treprinfe des Ecclcfiaftiques , fur fa iurifdi- 
étion, ainfi qu'il fe peut veoirpar le liwre de 
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maiftre Pierre de Cugneres, fon aduoeat gêne- 
rai. Le Roy Iean, enuironl'an mil trois cents 
cinquante vn , efmologua tous les ediéts de fes 
predeceflfeurs , contre les payions, & corru- 
ptions des Papes. Charles lixicrpe , par Ediéfc 
public, de Tan mil trois cents foixante cinq, 
châtia tous les colle6teurs du Papc,& des Car- 
dinaux,deftcndit de conférer les Deneficcs aux 
eftrangcrs. Finalement fa Maieftc, par délibé- 
ration des principaux de Ion Royaume , & de 
fon Parlement , fc déclara exempte , du pou- 
uoir & puiflance du Pape Benoift trezicme, 
qui eftoit en A uignon.Et fi pourtant il ne vou- 
loitpas recognoiftre Boniface neufiéme,qui 
Bald.in tenoit lors fonfiege en la ville de Rome. Cç 
cap. ohm que Baldc,Italien,Doéleurésloix,approuue: 
dereferip. comparant Boniface au boeuf, & Benoift au 
lyon,mcfcftimant tous les deux, par i'Efcritu- 
refainte. 

Toutesfois encorque nosRoysde France, 
mefmc ceux de cefte dernière famile, ayent 
toufiours voulu conferuer Fauthoritéde leur. 
Couronnc 3 & comme vrais tuteijrs,ou Patrons 
de fEglife Gallicane, ayent entretenu là liber- 
té d'icellcfi cft-ce que cela ne les a pas dé- 
tournez du rcfpeél:, de l'honneur, &dc la fa- 
neur trcfgrande, qu'ils ont trop plus que fou- 
uent faite aux Eucfques de Rome : tellement 
que par vn fort long temps, la France àefté 
nommée > durant le règne de* Capetz , Y Afile 
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& refuge des Papes, bannis,& chafiez d'Italie, 
quelquefois par leur infolcnce, & mauuaife 
vie. Vrbain deuxiéme,vray fuccefleur de Gré- 
goire feptiénie, craignant le danger de fa vie, 
pour Je mauuais traitement qu'iL faifoit à l'- 
Empereur Henry quatrième , paffa en France, 
&fe miften la proteéiionde Philippe Dieu- 
donné, fils de Henry premier , Roy de France, 
oùîlfutreccu,tuectout honneur. Autant en 
fift Pafchal deuxième , Gelafe deuxième , & 
Calixte deuxiéme,chaffez par Henry cinquié- 
me,Empereur, du temps de Loys le Gros. A- 
lexandre troifiéme , fous Loys le Ieune, à cau- 
fede Frideric Barberouflfe. Honorius troifîé- 
me,*{Qus le Roy Loys huitiémc,pour la querel- 
le qu'il auoit auec Frideric deuxiéme.G regoi- 
re neufiémc,ne trouua Prince quelconque, qui 
vouluft ouuertement fouftenir fa caufe , con- 
tre ledit Empereur Frideric, que le Roy faint 
Loys. Quand les Papes, Iean vingtdeuxiéme, 
& Benoift douzième, eurent excommunié 
Loys de Bguiere, Empereur, tous les Princes 
delà Chreftienté les abandonnèrent, excepté 
le Roy de France. Philippe de Valois, lequel 
(ainfi que dit Naucler)empefcha les pratiques 
de l'Empereur contre-eux. Combien de fois 
les Princes de la maifon Royale desCapetz, 
ont paffé les Alpes , pour les fecourir ! Que fift 
Charles,frere de faint Loys , pour aflouuir leur, 
mauuaife volonté cnuersCoradin,&. toute la, 



maifon de Suaue ? Qi£à fait C harles de Valois, 
perc de Philippe,Roy de France, eftant vicaire 
ccTEglife enThofcane? Quelles font les in- 
commoditez que les Princes de la maifon d'- 
Anjou ont lbuftertes,pour efpoufer pluttolt les 
querelles des Papes en la Pou 1L J , & C alabre, 
que pour l'imaginaire auancement , que le Pa- 
pe leur prclentoit ? Charles huitième, Loys 
douzième, & François premier, ont pafléles 
Alpes, plus pour contenter les Papes de leur 
temps, que pour elpcrancc qu'ils euflent d'y 
faire leurs bcfongnes.Car aulfi deflors que ces 
bons percs voyoyent \cui meilleur, ils trom- 
poyentles François 1 cachettes,& après s'eftre 
defvnis de leur amitié , les liuroyent en prpye, 
à ceux contre lefquels ils les auoyent appel- 
iez. Toutcsfois nous pouuons dire auccques 
vérité, que iamais ne s'eft leu , qu'il y ait eu 
Roys,& grands Princes, plus refpeéi:eux,& de- 
fireuxdu bien,& de l'aduanccment dj fiege 
Romain, que ceux de la maifon des Capctz: 
lefquels les i : apes ingratz , & mefeognoi flans, 
blafmcnt, & diffament auec ignom1nic,en leur 
pernicieux confeil de Rome. Mais nous n'a- 
uons (grâces à Dieu) pour encore fuiet aucun 
dcrecognoiftrc,quele ciel ait cfté courroucé 
contre nos R oy s & Princes, ils nous ont gou- 
uernez, auec autant de caudeur, de douceur,& 
d'amitié enuers leur peuple,qu'autres ayent ia- 
mtisfait, nous pouuons dire hardiment, que 



les hiftoires de France font pluftoft rttnplies 
de leur douceur , & bonté , que d'aucune aî- 
;reur, ni vice qui foit énorme. Ils fe font mon- 
trez tant faciles entiers leurs fubiets,qucpour 
fc faire obeir,ils n'ont eu befoin d'eftre feruis à 
genoux,& tefte nuë,comme les Roys d'Angle- 
terre, ni.quon baifle les yeux deuant eux, 
quand ils marchent en public , comme les Em- 
pereurs des Turcs : ni qu'ils fe monftrent au 
peuple le vifage couucrt , comme le Preftre 
Iean: ou enclos en vne tour de fin voirre, com- 
me le grand Cham de Cathay : ne qu'ils entre- 
tiennent vne armée pretoriane , comme les 
Empereurs Romains. Mais par leur feule bon- 
té, ont efte mieux feruis, & fuyuis que tous les 
autres. S'ileft queftion déparier de leur zele 
en la Religion Catholique , il ne fe peut nier 
qu'ils n'ayent eftélcs autheurs des plus hono- 
rables exploitz,qui font recommandez depuis 
cinq cents ans pouricelle,en Afie,en Aphri- 
que, & en l'Europe* D'ailleurs vn tref-grand 
fignede la bencdi&ionde Dieu doiteftre re- 
marqué , d'autant que celle race, a régné enui- 
ron fix cents ans,auec plantureufc lignec,de la- 
quelle outre Se part noftre Roy , & Souuerain 
Seigneur , reftent encor huit Princes , mafles, 
feuls capables de la Couronne de France , por- 
tans le nom , & titre de Bourbon. Et fi nous 

Eouuons dire , que Dieu a particulièrement 
eaiftecefte branche de Bourbon, par deflus 



toutes les autres, qui ont efté en grand nombre 
du nom d'Anjou, d'Alcnçon, d'Eureux, de 
Bcrry , & de Bourgongne, eftaintes, & perics. 
Ccfte-ci nous a efté gardée par la bonté Diui- 
ne , qui l'a faite toufiours fleurir en ce Royau- 
me,depuis monficur Robert de France , origi- 
ne d'icelle , fils puifné du Roy faint Loys, trois 
cents cinquante ans font paflez ou enuiron. 
Partant nous n'auons que faire du Pape , ni de 
fes confeils,il nous fuftit que nous fçauons,que 
par la loy de la Couronne , les Princes de la fa- 
mille des Capetz,font feuls nos légitimes Roys 
& naturels Seigneurs , les vns après les autres : 
félon Tordre , 6c droit de leur naiflanec , fans 
nousamufer au confeil du Pape, qui n'a que 
veoir fur nous, ni fur cefte Couronne, non pas 
mefme en ce que peut toucher la police, & di- 
fciplineEcclefiaftique: de laquelle nous trai- 
tons maintenant ; ains quand il a efté queftion 
défaire des loix Ecclefïaftiques ,de corriger, 
amender , depofer, & reietter quelqu'vn , nos 
pères en la première, ni féconde race, ne font 
pas allez, à Rome: mais fe font aflemblez , par 
le commandement^ permilïion du Koy leur 
Souuerain, & ont fait ce qu'ils penfoyent eftrc 
neceflaire,pour la police , ou difeipline de i'E • 
glife Gallicane: & pourlacorreéiiondcs per- 
ri smalviuansenicellc.Du tempsJu FLoy 
ClvlperiCjfut âflfemblé vn Concile , enl'Eglife 
k Pierre de Paris: auquel PrçtextatusEuef- 



que de Rouen fut depofé , & banni du Royau- 
me de France.Depuis quand il fut queftion de 
le rclhiblir , ce ne hit pas TEuclque de Romc^S^S^ 
qui le fîft: ains le Sinode des Euelques de Fran- - ; 
ce. Dutempsdu Roy Loys Débonnaire, lors *W 
que Lorhaire , & Loys fe bandèrent , contre le |£ 
Roy leur pere, le Pape Grégoire quam^mdrS 
vint en Fiance, & fîft femblant de vouloir ex- 
communier faMaiefté,&les Eucfques de ce 
Royaume, s'ils n adheroyent, & ne s'accom- 
modoyent à la volonté des enfans rcbelles.Ne- 
antmoins le Roy,& TEglile Gallicane fift tref. 
bien entendre à ceft Euefque,ques'il entrepre- 
noit quelque choie, fur ce Royaume, au lieu 
d'excommunier les autres , il s'en retourneroit 
excommunié. Defait,ilnel'ofa pas attenter, 
ains fift iouër le perfonnage à quelques-vns du 
Clergé de France, qui s'aflemblerent à Corn-* sAim.tik. 
piegnc:& depuis à Lyon,auec d'autres mal f-"M4 
contens de la Maiefté:laquelle fut depuis refta- [ e 4 a '! îe 
blie,& reltituee,par iolcnnellc délibération 
des Eftats , & particulièrement des Prélats de 
fon Royaume. Quand Charles le Chauue , eut 
recueilli la fuccelîion de Lothairc fonneueu, 
Roy de Lorraine, le Pape Adrian deuxième, 
luy enuoya faire commandement parles Le- 
gatz,dc s'en déporter fur peine d'excommuni- 
cation : enioignant à Hincmarus,Archeuefquc 
de Rheins,de prononcer telles cenfures,s'il dif- 
feroit. A quoyfut refpondu,parleconfeilde 
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France, & des Eftats de Lorraine , tenus à 
§3£ Rheins , qu'on n'auoit iamaisouy parler d\\\ 
t v femblable commandement , fait par lp Pape, 
aux Eucfques de France , & qu il ne s'eftoit ia- 
. mais veu,qu'vn Pape fans en cftre requis,fe fuft 
jitm.'j. vou j u nicflerdciu^er le droit des Royaumes, 

Hintm*t. « q ue tous les predecefleurs s eitoyent toul- 
m epift. iours contenus dans leurs bornes ,fans rien en- 
treprendre , ni donner loy aux François, qui 
ont accouftumé de viureen liberté, pour en- 
tretenir laquelle, ils eftoyent refolus de n'ef- 
pargn^rlcurfang^lavie: que les Royaumes 
ne s'acquierent,ni par menaces, ni par excom- 
munications. Bref, que Tex communication ir- 
reguliere,ne leurfçauroit empefeher l'entrée 
é de Paradis. En celle mcfme faifon viuoit Neo- 
menius,foy portant Roy de la petite Breta- 
gne, vafTal du Roy de France, quoy que les 
Bretons veulent dire: lequel cftoit ennemy ca- 
pital de l'Eglile,& des Ecclefiâftiques,homme 
irreligieux , & de trcf-mauuaife vie : pour a- 
mender laquelle, & le difeipliner, on n'alla 
point à Rome ; ains les Eucfques de la prouin- 
lfl !j- ^ ce s'aflTcmblerent à Tours, Metrapolitain de 
far 'ine- l'Afhiorique , par délibération & iugement 
j,yj, defqucls, il fut admonnefté de mieux faire , fur 
peine d'excommunication. L'an huit cents fe- 
ptante quatre, Carloman fut degradé,& depo- 
îe, par vn Sinode tenu en la ville de Sanlis , où 
fetrouuerent tous les Euefques,qui fuyuant 
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Jes Canon? des Conciles, aufquels hefc peut Jtim.lA. 
■ contredire ,1e depoferent, & déclarèrent du î- c <t 2 * 
tout indigne des faints ordres de preftrile. Les 
Roy* ChilptricA" Goutran,firent depofer les Crr^lîh. 
eucfqucsSselonius, & Sagictarius, en vnSino- <i ' ca ^ 1 ° 
de tenu à Lion: & depuis encor à Chalon. Les ^1 * * ' 
meimcs Roys aiicmblcrent encor vn Sinodc 
*cn la ville de Mets,contre AEgidius,Àrcheuef. 
que de Rheins : lequel y fut depofé , & enuoyé 
en exil. Brcfjc'eft ordre aefté fi religieufement 
garde de tout temps en ce Royaume,qif incon- 
tinent que les Papes de Rome a fe font voulus 
mefler de la difeipline des François , & ont en- , 
treprins d'enuoyer en France leurs interdi- 
ctions excommunications, & fulminations: 
rEglifc Gallicane, les Eftatz du Royaume, & 
le Scnatjproteiteurd'icelle, fouslaMaiefté du 
Roy .les a caflees, comme abufiues , nulles , & 
données par entreprinfe. De peur que le Pape, 
qu i auroit cefte authorité, par defïus la Maie- 
lté Royale, nentreprint quelque chofe fur la 
perfbnncd'icelle^ules Princes de fon fang, 
qu'il pourroit faire exécuter par les Euefques, 
au deceu des Magiftrats , & luges Royaux : 
mcfme fans en aduertir le Sénat , conferuateur 
ries droitz & libertez de la Couronne. Laiflbns ♦ 
les longues hiftoires de Philippe le Bel, contre 
le Pape Éoniface huitième: de Charles fixié- 
me, contre Benoifttreziéme: de Loys vnzié- 
mc, contre Pie deux iérac : de Loys douzième, 



contre Iules deuxiéme,que nous auons cy ded 
fus rapportées. Souuienne-nous feulement ^ 
que quand Innocent troifiéme interdit le 
cap. 1 . de R 0 y aumc Je France, à raifon du Roy Philippe 
py* -Y rx Auguftejes Eftatz s'y oppoferent, & firent rc- 
cMonitdc leuer vn appel de ceft interdit : comme il ap- 
§ S* le & pertes cpiftresDecretales duditPapc. Telle- 
ment que celle liberté, touche non feulement 
la faueur, honncur,& perfonnedu Roy, & des 
r Princes de fonfang: mais aufli les officiers de la 1 
Couronne , villes , communautez , & particu- 
liers fubiets du Royaume de France, lefqucls ; 
. ne font tenus de refpondre de leur Foy , ailleurs! 
que par deuant leurs Euefques naturels , fansl 
ce qu'il foit loifibleà l'Euefquede Rome,de^ 
mettre la main , ni eftendre fun bras fur noftre 
Eglife Gallicane. Ainfî que plufîeurs Papes 
Chopin.rc ont déclaré par leurs Bulles , entre-autres Aie- 
fert kxc xandre quatrième, Nicolas troifiéme , Martin * 
trefcrip.vi troifiémCjGregoirehukiéme^eufiémejdixié- 1 

hb.de Do 0 . , ° ^| . , x r 1 • 

m n.poft mc > & vnzieme, Clément quatrième, Vrbain 
Molin.in cinquième , qui par leurs referits , déclarent le j 
JltLVarla Roy de France, & les Princes de fon fang , ex- 
menu em p t s de leurs excommunications : enfemble 
rEglife Gallicane, libre, & immunc Je leur 
puifTance , ainfi que plus particulièrement cft 
Xxtra«a- porté,en l'Extrauagante de Benoift douzième, 
™f~ contre Taydacieux iugementdeBonifacehui- 
fr'mlg. ticme. Et en tout ce que deflus x confiflent les 
droits Royaux , & libertez de noftrc Eglife 
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Gallicane, qui à la vérité fouloycnt eftre com- 
muns , à tous les Empereurs & Roys Chre- 
ftiensrfurlefquelsle Pape les a finement, & in- 
iuftement vlurpez,nous feuls fommes demeu- 
rez^ nous fommes conferuez, libres & francs 
de telle vfurpation illégitime. Par aînfi ie con- 
clus , que c'eft le deuxième abus , & nullité du 
referit du Pape Sixte cinquicme,contre lefdits 
Seigneurs Roy de N'auarrc , & Prince de 
Condé. 



CHAPITRE XXIII L 

SOMMAIRE. 

î DiffÊence entre Erreur & Herefië. 

2 Que ceït.qu'vn Hérétique impénitent. 

3 c ' e ft q ue teUfs. 

4 Sentence de notoriété necejfaire en crimz notoire. 

T E troifiémeabus, & nullité, confifte en ce 
-"que par ledit Refcrit,le Roy de Nauarrc, &: 
monfeigneur le Prince de Con dé, font décla- 
rez hérétiques , obftinez , relaps en herefic , 8c 
impenitens,ceqiie nous monftrerons prefen- 
tement eftre faux, & calomnicufement inuen- 
té,par les autheurs de la Ligue , qui ont furpris 
le Pape, & luy ont donné faux entendre. Car 
chacun fpit l'eftat de cefte caufe , qui eft , que 

y nj 
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lefdits Seigneurs Roy de Nauarrc , & Prince 
de Condé,ont efté dés leur plus tendre icunef- 
fe, nourris, efleuez , inftruits, & enfeignez , en I 
l'opinion qu'ils tiennent de la Religion: n'ont 
iam^ïs feeu , ni entendu la force des cérémo- 
nies , & traditions del'Eglife Romaine , pour 
l'ignorance defquellcs ils font auiourdhuy 
condamnez. Ils pcuuent véritablement reco- 
gnoiftre, que lors que la chaude Canicule , en- 
fla tellement la rage de leurs ennemis,& les ef- 
chauffa fi bien , qu'ils enfanglanterent leurs 
cruelles mains du fang de tant de pourcs inno- 
cent François. Ces deux Princes furent con- 
traints de céder au temps, & faire dcmonftra- 
tiondefcfoumettre,à ce qu'ils nepouuoycnt 
empefeher fans le danger de leur vie renais ce 
futauecaflc.z de fignihcation,du peu de vo- 
lonté qu'ils y apportôyent : ploy ans feulement 
fous le mifcrable eftat auquel ils eftoyent ré- 
duits, iufques à ce que ledit Seigneur Prince fe 
retira,au pluftoft qu'il peut elehapper, en Alle- 
magne : Le Roy de Nauarre, eftant demeuré à 
la Court , en efperancc que fes ennemis fe- 
rôyent raflafiez du fang qu'ils auoycnt efparu- 
du. Mais ceux-ci au contraire, continuans de 
mal en pis, ne ccfToyent de brafTcr à parfaire, ce 
que la honte publique leu r auoi t fait laitier i m- 
parfait : qui eftoit,de fe defFairc de feu monfei- 
gneur frercduRoy,& du Roy de Nauarrc: 
tellement que ces deux premiers Princes du 
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fangJVn frerc^l'autrc beau frcrc de la Maiefté, 
furent arreftez prifonniers,& tirez en quelque 
foupeon , pour les mettre en la mauuaife grâ- 
ce du feu Roy Charles neufiéme. Partant ledit 
Seigneur Roy de Nauarrc , voyant que la feu- 
le mort pôuuoit appaifer la fureur des coniura- 
teurs,fe retira fecrettement, pour racheter fa 
feurté, fa liberté, & fa volonté tout enfcmblc. 
Neantmoins depuis ledit temps , & lors que la 
Maiefté du Roy tref Chrcftien leur Souue- 
rain Seigneur, importuné, & prefque forcé par 
les menecs,& pratiques de leurs ennemis, & de 
la maifon de France , a fait fcmblant de defirer 
lcurconfentcment,& approbation des tradi- 
tions de TEglife Catholique, Apoftoliquc, Ro- 
maine. Ils ont fupplié toujours auec inftance, 
fadite Maicfté, de les faire inftruirc, & moyen- 
ner à ces fins , l'affemblec libre , & légitime de 
l'Eglife vniuerfelle ,ou de conuoquer vn Con- 
cile national,de PEglife de France : fc foumet- 
tans à toute difeipline , & au libre & légitime 
iugementdc celle fainteaflTcmblee. Ce que fa 
Maiefté recognoiffant eftre tref-equitable , 
leur accorda fort librement. Et fur telle afîeu- 
rance, les a laifTcziouïr du bénéfice de TEdivfî: 
de Pacification, qui fut fait Tan mil cinq cents 
feptante fept. Depuis encor, toutes les fois que 
leurs ennemis ont rallumé le feu, fingulicre- 
ment depuis vn an en çà, par la cohiuration fai- 
te contre leftat du Roy, fous le nom de Ligue 
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faintc , lefdits Seigneurs R oy de Nauarre , & 
Prince dcCondc, ont protefté,& déclaré à 
tous les Eftatzde France. Outre plus ont ef- 
crit particulièrement à mciTieurs dû Clergé, 
à la Noblefle , au Sénat, & au Péuplc, que leur 
defir^lcur demande, & leur fouhait à toujours 
cflx\cTcftre mieux inftruitscn la Religion: par 
les moyens que l'Egide a gardez, depuis fa 
naifTance, & la fleur, en l'extirpation des fchif- 
mes, & des herefics : de la proteftation duquel 
dcfir,ilsont fupplié trçfhumblcmcnt le Roy, 
leur faire ceft honneur de rendre tefmoignagc, 
& s'en reflouuenir : la reiterans encore de nou- 
ueau ,aiiec extrême ducil, & regret , de veoir 
leur patrie brufler , & fe confommer par le feu 
de l'ambition de quelques Efpagnolizez. Si 
bien que chacun peut iuger maintenant ieur 
Calomnie manifcftc,& faufle perfuafion du Pa- 
pc,de déclarer pour ce regard , ces deux Prin- 
ces hérétiques, relaps, impenitens. Ceux qui 
ff auent que c'eft qu'vn hérétique impénitent, 
diront toujours, que c'eft celuy qui eft def- 
uoyé de la Foy , dont il a fait profeiïion : pour 
fouftenir auec opiniaftretc , l'opinion qu'il a 
conceucau contraire. Donqucs nous ne pou- 
uons appellcr hérétiques , ceux qui errent en 
quelque chofe: laquelle ils n ont iamais enten- 
due autrement. Il eft tref-veritable qu ils peu- 
iicnt eftrc dits err ans: mais non pas hé- 
rétiques: lïrarc potero, (ditfaint Auguftin) H*- 1 
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retiens non ero, ceft à dire,Ie puis errer,& fi ie ne 
fera y pas heretique.Le texte du Canon eft for- Bd ^ tf [ c * 
mcl,duqucl les mots traduits font tcls.L'Apo- J^ e ^ e 
ftre a dit, Fui l'homme hérétique, après la pre- yot.eyci 
miere,& féconde correétion : car il eft fubuer- cil.+iï. 
ti, & offenfe Dieu , condamné par foy-mefme: 
Mais ceux qui nefouftiennentpas d'animofi- 
té, & opiniaftreté quelque faufle opinion : fin- 
euliererwent de laquelle ils ne font les au- . 
theurs; ainsonteftéfeduits, ou Font apprife de 
leurs deuanciers , & qui neantmoins en cer- 
chent & défirent fçauoir la vérité , prompts à 
eftre arfiendez , quand ils l'auront trouuee. 
Ceux (di-ie) ne doyuent eftre iugez. héréti- 
ques. Les Empereurs Gratian , Valentinian 
deuxième, & Thcodofe, déferaient fherefie, 
objlinatioris animi dementtam: c eft à dire, Lafolie lt*C m de 
dVne ame opiniaftre.Par ainfi donq,il faut que f"™- Tn ' 
deux chofes concurrent en l'herelie. La pre- 
mière confifte en l'intelligence : fçauoir eft, 
Terreur , & faufle opinion, commencement de 
rherefie: L'autre en la volonté,qui eft l'opinia- j 0t Gtrfm 
ftretc, & obftinee deffenfe d'icelle : en laquelle traft. de 
confifte la perfe&ion de ce crime , comme dit f[ 9t€ fi\ 
laint Thomas. Guillaume Okan, Iean Gerfon, 

es autres Théologiens attcftent,quemef- C(m jid. 
fieurs de la Sorbone , & facree Théologie, en Gml. ok* 
Y Vniuerfité de Paris, ont de tout temps exem- ^°g^ e 
ptez d'herefie,& d'impenitence,ceux qui mef-^î^f *} m 
aie parvnc générale, & conditionnelle pro- l7% . 
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teftation/c font fournis au iugement de FEglî- 
fe Catholique. Albericus de Rozate, en la troi- 
1 fîéme partie des ftatuts,queft. 3 2. attefteque 
de fon temps, il Ta yeu fort fouuent ainfi prati- 
quer en Court de Rome. Iafon aufïï le fou- 
ftient,enla Rubr.du Code de fum.Trinit.& al- 
lègue vn infini nombre de Do&eurs ^autho- 
rité dcfquels , ne peut nous apporter tant de 
confolation,que celle du bonPere,& digne E- 
ff}Jl.i€i ucfquefaint Auguftin:quiau partage du Ca- 
non fufditjcxtrait des Epiftres d'iceluy. Et cn- 
cor ailleurs,nous deferit amplement, que nous 
dcuons eftimer hérétiques, ceux qui eiïl'Egli- 
fe de Chrift , fouftiennent quelque opinion 
• faufle , & mefehante : & qui font auflî contu^ 

18*^ cî- maz * ^ corre &i° n y & amendement qu'on 
mt.Dti.c. leur veut faire, refufans à recognoiftre le poi- 
s 1 fon de leur doéirine. Celuy-la donq eft hereti- 
que,qui paruenu au comble des maux,les met 
. Froucrb. p r if ej f c lon lafentence du Sage. Car pour lors, 
1 comme difoit Léon premier du nom,Papc , ef- 
criuantà rEucfqucFlauiarius,ne fe peut rien 
trouucr de plus mefchant,qif auoir efte mal en- 
+ feigne : & mefeognoiftre la doéirine des plus 
doCtes,& pluslçauans. Auflî peu véritable- 
ment, peut-on les appeller Relaps : car pour c- 
flre tels , il faudroit qu'ils eu fient efte vnc fois 
condamnez , & iugez hérétiques ; puis reccus 
en TEgiife par leur penitcncc,& abjuration, en 
fin de rechef relaps. Le Pape Luce troii;ém& 
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parlant de ceux-ci, dcfirc qu après qu'ils au- 
ront efté trou ucz en erreur,ils avent eu recours 
à fvnité de l'^glifc Catholique, & félon l'arbi- 
tre ou iugcmentdc lEuefque delà prouince, 
ils abiurent leur faute. Apres laquelle procé- 
dure^ la purgation faite par deuant leur Eucl- C {^^°' 
quc,s'ils retumbenten mefme ordure, le Pape dehtun 
les renuoyeaubras feculier,& leur refufe tou- 
te audience. Alexandre quatrième, parlant des 
relaps,efcrit:Ccluy qui eft aceufé dherefic,ou 
iuipect: contre lequel fe trouuent de grandes 
fufpicions , fi eftant appelle en iugement, il ab- 
iure fon erreur, ncantmoins depuis y retumbe, 
ildoftcftrecftimé relaps. Si bien qu'il eft ne- Y€t m^ m 
ceffaire , que l'hcretique foit premièrement 
preuenu, ou condamné , qu'il ait abiuré publi- 
quement^ que finalement il foit relaps,ou re- 
cidiué. Or fi cela eft aufdits Seigneurs Roy de 
Nauarre, & Prince de Condé , chacun en feait 
la vcritc,& nul pourra nier,que ce que le Pape 
a mis de cefte hiftoirc en fon referit , ne foit in- 
uenté par la Ligue : d'autant que nous feauons 
tous,que iamais ils n'ont efté preuenus,ni accu- 
fez d'herefie : & qu'ils n'ont iamais abiuré l'o- 
pinion qu'ils tiennent auiourd'huy. Toutainfi 
qu'il eft faux, de dire, que pour, & enconfide- 
ration de telle abiuration, le Pape Grégoire 
treziéme,leur accorda difpenfc de leurs maria- 
ges : Car c'eft la vérité , que mon feigneur le . 
Prince, fut marié le premier, moyennant ladi- 
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te difpcnfe:& le Roy deNauarre aprcs,faras 
toutesfois rien faire au preiudice de fa Reli- 
gion : Mais tous deux , au paraujnt la iournee 
noire. II eft vray,que deux ou trois iours après 
la rage de leurs ennemis fe defcouurit: Telle- 
ment que lcfdits Seigneurs Princes, eftans de- 
meurez feuls,miferables, priuez de leurs ferui- 
teurs, defolez, & en cxtrcfmc danger de leur 
vie, furent contraints d'aller à laMefle: Et fi 
on n'eut pas grand' pcine,à leur perfuader d'ef- 
crire au Pape. Ce que la force pouuoit defirer, 
& à quoy s'ils euflent fait fenlblant de contre- 
dire,c'euft efté aux dcfpens de leur vie.Partant 
voila l'abiuration qu'ils ont faite , de lcut' opi- 
nion en la Religion,pour laquelle ils font appel- 
iez auiourd'huy Relaps. D'ailleurs, ores qu'il 
fuft pour lors notoire , qu'ils eftoyent de ladite 
opinion,& qu'elle euftefte iuftement condam- 
née, parl'Eglifef àtholique, fi eft-ce qu'il eft 
certain, qu'il faudroit que fentence de notorié- 
té fuft interuenuc, pour les déclarer auoirefte 
lorsheretiqucs,depuis réconciliez: finalement 
recidiuez. CVft l'ordre , c'eft la procédure, de 
laquelle on a de tout temps vfc, contre les plus 
e <MuïI\ê P etlts > ^ m '^ cra blcs hérétiques du monde : fe- 
<r t Ue\iç- î° n ' c texte formel, de la Decrctale du Pape 
ret.in6. Boniface huitième , extraite , à monaduis , du 
. Canon du Pape Gclafe, parlant de Theretique 
t'inf™' Acatiiis.Dinu5,Bartol. Bald . & les autres Do- 
fi. 4 6leursCanoniftes,difcntquc leiugc nepeut, 
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mi doit procéder autrement, Par conséquent ie 
fouftiens , que le Pape Sixte , s'eft abufé , & à 
nullement procédé, d'ayoir déclarez lefditz 
Seigneurs Roy de Nauarre,& F rince de Con- 
dé, hérétiques, relaps , & impcnitens : puis que 
f ay vérifie, par la procédure canonique,& Dé- 
crets des Pères, qu'ils ne font grâces à Dicu,ne 
l'vnnc l'autre* 



CHAPITRE XXV. 

SOMMAIRE. 

/ Abm& entreprifes du Concile de Trente. 

2 D'où ejl prçcedé le nom des libertez. de l'Fglife 

Gallicane. • 
$ Diuers Conciles pour me fine erreur. 
4 Lefruitt de l'ajfmiblee des Conciles. 

T E fçay qu'on allegtîe ordinairement , que les 
* queftions 6c poin&s controuerfez , entre 
aous,ontefté particulièrement iugez au Con- 
cile de Trente : mais nous fpuons de combien 
de nullitez il eft debatu iufqu'auiourd'huy, par 
tous les plus fçauans qui ne peuuent le rece- 
uoir fans fcandale , proteftans contre mcflicur$ 
les Eucfques qui le prefentent au Roy tref- 
Chrefticn,de la part de leur Pontife , qu'ils ap - 
pellentfouuerainPrcftre,Chefminifterial de 
îEglife, en la harangue prononcée, l'an mil 
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cinq cents o$ante cinq, par la bouche de l'E- 
uefque de Noyon : en laquelle il eft dit vérita- 
blement, que ce Concile porte la marque de 
fon autheur fur la face. Pleuft à Dieu que ce 
fuft la marque du faint Efprit , nommé en icel- 
le : Car pour lors , moniteur l'Eucfque de 
Noyon 3 nc feroit pas c n peine , de recognoîftre 
àfinftantla faute' qu'il dénote en ce Concile, 
quand il en demande la publication, fans pré- 
judice des exemptions, priuileges, & droits 
des Euefqucs, Chapitres, & Communautcz, 
de ce Royaume: Sur quoy il veut qu'on fuj>- 
plie le Pape, de les authorifer,& confirmer, 
comme fi ceft homme au oit quelque authori- 
té, en l'Eglife Gallicane: laquelle ie leur ay 
monftré de{Tus,nc dépendre que de la feule, 
& fouueraine Maiefté du Roy,aduis & confeil 
des Ellatzde France, & particulièrement des 
Prclatzdcce Royaume: qui fous le bon plai- 
fir, & commandement Royal, fe fe ront affem- 
blezpour l'eftat,&difcipline de leur Eglifc. 
Mais puis que nous fommes tombez en ce pro- 
pos , elpluchons de plus près ce Conciliabule, 
vraye marque de fon autheur rc'eft à dire du 
Pape, nous trouucrons qu'il n'a rien de fem- 
blable,auec la liberté, la grauité , & la difcipli- 
ne des anciens Conciles généraux, & oecumé- 
niques. Regardons premièrement en corps, 
chacun peut lire es anciens, les raifons, les cau- 
fcs 3 & moyens rapportez par les Pères en leurs 
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Décrets, ou Sanctions. En ceftuy-ci, vous y 
verrez la feule volonté, la feule authorité,& la 
feule loy , fans aucune raifon. En quoy fe reco- 
gnoift, afin de ne dire pis, fauthorité de l'Egli- 
re,cntiercmcnt vfui pce par le Pape, & ceux de 
fon humeur , à la confufion , & dcftruéHon de 
lamaifonde Dieu. Necroyons pasaulTi,que 
ce foit fans grande édification , que les anciens 
Prélats, ont voulu biffer par eferit , le difeours 
dcsraifons,quilcs auoyent efaicus à faire les 
Décrets, arreftez en leurs aflfemblecs, à ce que 
le peuple fçeuft, qu'ils ne font pas les domina- 
teurs, ou tyrans de noftre Foy : mais les aydes, 
& coadiutcur<;. Difcourons plus particulière- 
ment de la police , & reformation inftitueepar 
le Concile de Trente: car ie ne veux pas tou- 
cher à la doélrine, il femble véritablement, 
que ce Concile (bit du tout aflemblépourau- 
thorifer le Pape. Premièrement, en ce qu'il 
veut , que la confirmation d'iceluy foit requife 
& demandée à fa fainteté, comme fi le Pape a- 
uoit quelque authoritc par deflus FEglife Ca- 
tholique , reprefentee en la vraye, & légitime 
aflemblec du Concile , contre toute raifon , & 
ccquieft décrété , aux Conciles de Confian- 
ce^ de Bafle.En ce mefme Concile,fe trouue 
permis au Pape, de difpéfer comme il fait iour- 
nellcment , fur la pluralité des bénéfices : Et fi 
eftdeffendu auxEucfques,de rechercher les 
caufes de Tvnion des Bénéfices , faite par 
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FEuefque de Rome. Dont refulte, que quel- 
que bon , & faint Décret qui peut eftre fait par 
vn Concile, lePape lerendra illufoirepar fcs 
grâces, & difpenfations, enuers qui bon luy 
icmblcra. Ce qui fe pratique iournellement, 
pour la pluralité des bénéfices , laquelle fut iu- 
gec , par mefïicurs de la Sorbone 4e Paris , du 
temps du Roy faint Loys, eftre péché mortel : 
toutesfois contre tout cela, le Pape y difpenfe 
tous les iours. Par confequent il rend fur ce 
poin&,& autresfemblables,les Décrets des 
Conciles nuls, & fans cflFe£t, au preiudice de la 
police de i'Eglile, & difpofition des anciens 
M - Canons. LePapeDamafuseferit,que lesDc- 
' cretz de fes predece Heurs, & de TEglilc Ca- 
tholique , doyuent eftre gardez par tous les 
Euefques, fans exception,au prix de leur hon- . 
neur. Quandàl'vnion auffi, il n'y a point de 
doute, qu'elle n'appartienne , & ne foit de la 
cognoiflance des Euefques diocefans , par la 
Decretale de Celeftin troifiéme. Ce mefme 
wY*V" Concile ^ e Trente, deftend au Magiftrat Lay , 
<xcefî. de prohiber au iuge Ecclefiaftique , d'exercer 
péd&u la puiffance des Clefs: Plus encor IuyprohU 

be,d"empefcher l'exécution d'icelles,dont il at- 1 
tribue la cognoiflance aufiege Ecclefiaftique, • 
en dernier reflbrt, & fans appel. Quoy faifant, 
il ofte les appellations comme d'abus , feul re- 
mède que les Roys de France , ont pratiqué de 
touttemps , à la barbe des Papes, pour conte- \ 

nir ^ 
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nir ceux de Rome, & les Ecclefiaftiques , à 
ri entreprendre rien, au preiudicc des faints Ca- 
nons, & des droitz du Roy, des ftatuts, ordon- 
nances, & libertez de FEglife Gallicane. Ce 
Concile priue les Roys , de leur biens , & hon- 
neurs , s'ils permettent les duels : ordonne que 
les Canons , Conciles généraux, & autres San- 
& ions Apoftoliqucs,faites en faueur de l'Egli- 
fc, foyent obferuees dVnchacui#dont s'enfuie 
qu'il faudroit obferucr les Decrctales, les Clé- 
mentines ,1c Sexte, les Extrauagantes , les rei- 
glcs de Chancelcrie de court de Rome, la Bul- 
le de cœna Domini,& vn autre gros liuredc 
bulles, de diuers Papes , dont la plus part n'eft 
point receuë en France :ains reiettez comme 
contenans entreprinfc manifefte,fur la Cou- 
ronne, lalurifdiâionlayc, & libertez de no- 
ftre Eglife : lefquelles confident en ce, que 
nous ne rccognoiffions autre que noftrcRojr, 
&les Prelatz en TEglifede ce Royaume. Le 
Concile veut,que les Clercs tonfurezrorcs que 
ils foyent conioints par mariage,foycnt neant- 
moinsfuietsà la iurifdiâion ordinaire des E- 
uefques. En quoy la moitié, & la plus part des 
François , feroyent diftraits de la puiflance de 
leur Roy.Et fi ie dy biendauantagejqu'ancien- e ll' \ i; 
nement les petits ordres, neftoyent aucune- * 0 .^ 
ment confiderez, en TEglile première , pour e- 
ftre eftimezclcricals. Saint Hierofme deferi- M""*» 3 
uant les ordres de 1 Eglife, nombre feulement c $ a * 9 ' 
• x 
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les Euefques,les Preftres, & Diacres,fans faire 
mention des Portiers, Leâeurs, Exorciftes, ni 
Acoly thes : ains après les Dyacres, il parle feu- 
lement des Fidèles, & Cathecumenes en gêne- 
rai. Il eft vray que depuis on commenta de 
nourrir en lEglile, vn feminaire de icunefle, 
pour auoir dequoy furroger,au licu& place 
des Ecclefiaftiques décédez. Si bien que pour 
y eftrc plus propres , l'Eglifc departoit entre- 
eux, ces plus petites charges , félon qu'ils en e- 
ftoyent capables. Et ainii commencèrent à c- 
ftre mis par ordres refquels il falloit eftrepro- 
«l.inc.cle meu,auant que paifer plus auant. Laglofedu 
r*< ii. Décret porte, que par la première tonfure, le 
^ tonfuré eft déclaré Pfalmifte , neantmoins que 
c k fubdi c e ^ ordre n c ft point eftimé Clerical,d'autant 
qu'il ifeft pas nombre entre les autres, au De- 
dîft. cret du Pape Sylueftre.Le Concile foumetles 
concubinaires , & adultères , à la cognoiflance 
du iuge d'Eglile : comme fi ce n cftoit pas au 
Magiltrat politiquc,dc punir toute forte de cri- 
mes, & à FEuefquc'de les tancer, & admonne- 
fter les delinquans , les menaçant du iugement 
de Dieu. Il condamne en amendes, & excom- 
munie ceux qui débitent les liurcs reprouuez: 
^ . le iugement defqucls, il laifTc à la diferetion du 
Pape, lequel a nombre entre les reprouuez le 
fonge du Verdier, qui fut compofe par le com- 
mandement du R oy Charles cinquiéme,pour 
ladeffenfedes droits Roy aux, contre les Ec- 
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ckfiaftiques. Tlpermet auxEucfques de con- 
traindre le peuple, à nourrir les poures pre- 
ftres,&les Patrons des Eglifesparrochialcs,de 
les doter , & refaire : Encor que par les anciens 
capitulaircs de nos premiers Roys,la rcfe&ion 
des Temples,& nourriture des prcftres,fe doy- ^ J"^*" 
ue prendre , fur le bien & rcuenu des Ecclefîa- rd.ïaf' 
ltiques. Donne pouuoir aux ordinaires , de 80. o* 
commuer la volonté des dcffgnéts , qui auront 
laiilc quelque léger teftamentaire, pour la def- 3 19 '°*P* 
charge de leur ame : comme fi l'Euefquc pou- 4 ' 
uoiteftrele modérateur , de la dilpofition de ex lib.i2 
ceux , qui n'ont penié de le donner à autre in- ^.8o 
tention,laquelle ils font tenus de fuyure,par les 
anciennes loix , & par la raifoa. Mefme au 
cinquième Concile d'Orléans, eft exprefle- 
ment dcffendu,à l'Archeuefque de Lion, de 
rien changer de Tinftitution, & fondation de 
THofpital de ladite ville,doté par le Rôy Chil- 
debert , & la Royne Vltrothe fa femme. Veut 
que les Euefqucs, comme déléguez du Pape, 
foyent exécuteurs des donations pies desdef- 
funéts,quecefoyent eux quivifitent lesho- 
fpitaux,lcs Collèges, les Confraries desLayz, 
les Efcolcs , & lieux de deuotion : encor que le 
foin appartienne aux perfonnes Layes, par nos 
loix de France , & l'exécution des liberalitez 
du peuple , cnuers l'Eglife , foit de l'office du 
Magiftrat , en prefenec del'Euefque, qui à ce * 
doit eftre appellé,,Ce concile excommunie les 

X 1] 
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H i e ^°y s > °î u * P rcnnent ^ es froi^ s des bénéfices, 
Trliâf* pour quelque occafionque cefoit. Partant le 
cap. 7.0* Roy de France feroit priué de fon droit de Re- 
l. gale. Permet aux Euefques , de priuer des 
frui6t£ de leurs bénéfices , les Curez non refï- 
dents en leurs Cures, Ordonne que les Clercs 
foyent nourris de la fabrique des Eglifes. Or- 
donne que les cfcholcs feront entretenues de 
la mefme fabrique dès Collèges , & Hofpi- 
taux: comme aufli tout le foin & charge défai- 
tes fabriquesjcft attribué aux Euefques, & au- 
tres Ecclcfiaftiques. Contraint les perfonnes 
Layès, par failîe de leurs biens, & emprifonne- 
ment de leurs perfonnes : & ordonne qu'il fera 
procédé après Tan , contre vn contumas ex- 
' communié, comme contre vn hérétique. Per- 
met aux Euefques, de depofer les adminiftra- 
tcurs du reuenu dès Hofpitaux , encore qu'ils 
foyent Laïques , tout ainfi qu'il attribue le 
foin defdits Hofpitaux,aux ordinaires. Ordon- 
ne que les Euefques iugeront du droit de pa- 
tronnage: leur permet d'excommunier ceux 
qui reruferont de payer ledifme. En tous les- 
quels articles y a entreprinfe manifefte contre 
lé Roy,& fes Magiftratz ; d'autant que nous a- 
uons toufiours tenu en France, que le Pape , & 
les Ecclefiaftiques , n'ont aucune iurifdiétion 
fur les Lays,finon en cas qu'il s'agifle dçs faints 
Sacremens , ou chofes pures facrees , & les ar- 
mes feules qu'ils peuuent defployer pour Te- 
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! xccution de leur iurifdiélion , font tant feule- 
ment les cenfures Ecclefîaftiques: mais nulle- 
| ment les peines honoraires, corporelles, ou pe- 
\ cuniaires. A cfté pareillement iugé fort fou- 
uent , qu'ils ne font iuges du temporel immeu- 
ble,en façon quelconque, foit des Layz,ou des 
Ecclefîaftiques: &ne pcuuentmefme contre 
les Ecclefîaftiques , procéder par amendes , Si 
muléies pécuniaires. Il dit dauantage , que les 
l Concoraatz, & Conuentions , n'obligent que 
l les autheurs d'icellcs, tellement qu'il fcmble 
! vouloir frapper coup au Concordat , fait entre 
le Roy François premier , & le Pape Léon 
dixième. Comme pareillement il veut , que le 
Papepuifle pourueoir au lieu & place dcs'E- 
ucfques nonrefidens.Ccqui ne lcdoit,ni peut, 
5 fans l'authoritc du Roy. Mcfme le texte du 
Concile dit par exprez , que Tauthorité du 
Prince n'eft pas neceflaire à l'ordination dVn 
Euefque. Il cafte le droit de patronnage , à ce- 
luy qui n aura pas dotée l'Elfe, fans ex cepter 
le fouucrain. Reuoquc les 'induits des Parle- 
ments ,& nomination des Vniuerfacz, °crniet 
aux Mandiens,dc tenir bien imrneublexontre 
leur noni , & leur inftitution. Command'! aux 
I Euefques , de prononcer les cenfures du Pape. 

Cç qui ne s'eft iamais toléré en France : car le 
I Pape dé Rome,nè peut par noftre vfage, ietter 
! aucune cenfure , finon en confirmant, en cas 
i d'appel , les fcntcnccs des ordinaires , puis que 
I X H) 
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nous luy auons laifïe em£iet;er, la cognoiflànce 
des appellations de nos Euefques , contre l'an- 
cienne liberté , & droit de noltre Eglife Galli- 
cane. Toutesfois il n'eft rien receu de Rome, 
queparptrmifliondu Royenfon Parlement: 
principalement quand il eft queftion des ïnter- 
di6tz,par luy iettez, comme nous auons dit 
deflus. Car fi le contraire fe permettoit ,il en 
auroit longtemps y a iette contre le Roy, les 
Princes defon fang,& fes officiers : lequel il fe- 
roit exécuter aux ordinaires, fans aucune co- 
gnoiflancede caufe. Ce Synode renuoye au 
Pape , les aceufations des Euclques , permet à 
fa faintcté,deuoquer à foy quelques inftances: 
mefme luy donne licence de punir les Euef- 
ques, en cas de nonrefidence. Finalement il 
commet aux Euefques, comme déléguez du 
Pape, cç qui leur appartient , en vertu de leur 
pouuoir ordinaire :priuant en cela les Arche- 
uefques, & Primats, des appellations qui leur 
appartiennent. A raifon dequoy cefte claufe, 
contenue es referitz des Papes , adreflez aux 
Euefques de France , Tanquàmab Apoftolicdfedt 
delegari: c'eft à dire, comme déléguez du faint 
fïegc,à cfté toufiours iugee abufiue , par les ar- 
reftsdela Court, toutes & quantes fois, que 
par icelle, il a commis à nos Euefques , comme 
iuges déléguez, ce qui cft de leur iurifdi&içn 
ordinaire. Tellement que voila la belle loy , 
que nos Euefques de France, prefententà leur 



Roy, pour enapprouuant icclle, diminuer & 
abbatre , non feulement la grandeur de fa Ma- 
iefté,& fe priuer foy-mcfme , du nom & quali- 
té de Prince fouuerainralïuiettiflant fun Eglife, 
à la diferetion du Pape de Rome. Mais aulfi 
pourpcrdre,& anéantir la dignité, & l'honneur 
qu'ils ont en noftre Eglife ; par lequel , iniques 
ici nous, V nos predecefleurs, auons triomphe, 
en la conferuation des libertez de Y ilglife Gai- 
licane. Lefquellcs font particulièrement rc- 
marquees,dautant gue tous les autres Royau- 
mes de la Chrefticntc , fc font laiflez furpren- 
dreàriniultcpouuoir , & entreprife ccTEuel- 
que de Romc,qui m lut iccux, autre titre qu j 
le long temps de Ion vlurpation. D'abondant 
quand bien le Concile de Trente au roi t légiti- 
mement iugé,& condamne l'opinion deldits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de Cou- 
dé,ieroit-ce chofe nouuellc,d'a{Tcmbler diuers 
Synodes pour mefme occafion ? Si pour l'ex- 
tirpation delà mefmc herefîe ? Le Concile de 
Nicene fuftonuoqué contre l'erreur damna- 
ble d'Arrius : pour condamner laquelle furent 
tenus depuis, plufieurs autres Conciles. Lvn à 
Sardes,de deux cents cinquante Euefques, dix 
ans après la mortde Conftantin,l'an trois cents 
cinquante vn de Ielus C hrift. Le fécond à Ari 7 
min , trois ou quatre ans après : auquel les Ar- 
riens, faifans leur effort de faire rayer du S y m- 
bole des Apoftrcs , le mot de c o n s v b- 

• • • • 
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3 T a n t i e L, deux cents Euefqucs <TOc- 
cident s'y oppofcrent , & condamnèrent de 
nouucau le mefmc erreur. Il en fut encor con- 
uoqué vn autre à mcfiaie fin, Tan quatre cents 
vingtfept,en la ville d'Hyponc. Depuis à Car- 
thagevn autre, Tan quatre cents feptante fix. 
Finalement vn à Tolède , Tan cinq cents qua- 
rante cinq , l herefie de Ncftorius ftit iugee en 
Ephefe, à Romé, en Arménie :& depuis en 
France , au cinquième Concile d'Orléans. 
Contre Eutichez, fut conuoqué le Concile de 
Conftantinoble , de Tan quatre cents quarante 
huit. Et encor vn autre de Tan enfuyuant. De- 
puis en Chalccdoinc , & cri Alexandrie , l'opi- 
nion des Monotelitcs , fut condamnée en A- 
phrique , en Efpagne,à Rome, & à Conftanti- 
noble. Brcf,lEglife n a iamais fait difficulté, 
de remettre plusieurs , & diuerfes fois la vérité 
furie bureau : par ce qu'elle fe trouuc toujours 
elle-rocfme. Singulièrement ne peut mainte- 
nant le Pape,nijie Cierge , réfuter te conuoea- 
tion d'vne afTemblce libre , attendu que par les 
Décrets du Concile de Confiance ,il eft or- 
donné,quc de dix en dix ans,l'Eglife vniuerfel- 
leferaconuoquee,pourpourucoir aux necef 
fîtez,la difcipliner,& condamner les erreurs 
qui pourront naiftre en icellc. Or que les Prin- 
ces Chreftiens iugent maintenant , Tequitc, & 
iuftice du Pape, qui aime mieux laiffer périr 
vn million d'ames, que d'vfer de remèdes infti- 
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tuez, en l'Eglifc de Dieu , pour l'édification, 8t 
correétion des pécheurs : defqucls il fe dit Pa- 
fteur,Chef, & Preftrc lbuucrain. le demande- 
rois donq , qui font les plus coulpablcs , ou ces 
Princes,qui demandent inftru6tion,ou luy,qui 
au lieu dçles inftruire , les maudit, & les poufle 
dehors. Sidonqucsilsont recours aux armes, 
& que tout vienne en feu , & en cendre , qui en 
fera tenu ? Le fang innocent tumbera-il point 
fur vous meilleurs les Ecclcfîaftiques ? Parles 
Conciles les herefics ont efté de tout temps 
extirpées: les mœurs reformées , tapt au chef 
qu'aux membres: les querelles aflbupies : les 
reconciliations faites ,1e fruiâ en aefté tret 
grand en l'Eglife de Dieu : La difeipline, la Re- 
ligion, la Pieté, la Charité , ont efté fleuriflan- 
tes, par les reglcmens donnez es Synodes : les 
hommes viuans en paix , en ont ferui Dieu dc- 
uotement; maintenant nous fuyons le frui&> 
& la commodité de cefte grande lumiere.Mais 
d'où procède la faute, ie vous prie ? de la dam- 
nablc ambition : laquelle a prins pied , & s'eft 
plantée en l'Eglife , de l'infatiable auarice, 
nourricière de Diflcntion,& de Tyrannie. Ces 
deux craignent la reformation', & ont peur du 
fouet, au ce lequel IefusChriftchafla du tem- 
ple , les )<fendeurs & les acheteurs. Depuis 
que ces deux beftes ont gaigné l'auantage 
fur les Euefques , & Prélats > l'humanité a 
commencé d'eftre violée : les anciens Decretz 



des Pères ont efté corrompus : les fuperftitions 
font entrées en TEglife : les vices, vfurpations, 
deformations,& entreprifes, les vns fur Jes au- 
tres,fe font monftrees , & ont défiguré la belle 
face de ffcglife de Iefus Chrift: ont fouïllee 
farôbbe blanche : les hommes paffionncz, & 
indo&es fe font aflfemblçz, defirans eftre reco- 
nnus poor les plus fages de leur temps,. & ont 
Fait la loy à leur guiic : fans Charité , fans Pie- 
té, & fans refpçcft de l'honneur de Dieu , qu'ils 
foulcrtt aux pieds^par leur mine, & corruption 
infeéte. SilePapefelbumettoit'à la règle de 
rEglifeprimitiue,& fevouloit humilier, à l'- 
exemple de fes predeeelfeurs , durant les pre- 
miers quatre cents ans de Iefus Chrift. Si le 
Concile, ou ceux quis'aflemblent en iceluy, 
auoycnt le zele de faint Paul , nous ferions 
mieux réglez, & ne viurions pas aux fchifmes 
que nous fommes contraints de foufFrir mau- 
gré nous. Concluons donq maintenant, que 
fauflement, & calomnicufemcnt ,les autheurs 
delà Ligue , ont fait déclarer au Pape Sixte, 
lcfdits Seigneurs Roy de Nauarre,& Prince 
dcCondc, Hcrctiqucs , Impcnitens, & Re- 
laps. • 
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SOMMAIRE. 

1 L'excommunication ne fcrt de rien quand le fchif 

me & diuifun eït formée. 

2 En l'excommunication le Valeur dott pendre gar- 

de quilne defxniffc l' Eglife. 

3 forme de la procédure en matière d'btrefie. 

4 Dieu n*a iamais condamné perfonne fans Nuïr. 

j Les J*apes citoyent anciennement datant eux ceux 
qu'ils voulojent excommunier. 

LE qu atricme abus eft, en ce que le Pape qui 
faitprofelïîond'auoir le foin & garde de la 
bergerie,& d>ftre bien entendu en feftat poli- 
tique de TEgliie, a iette aucc trop de icandale, 
& peu de fruici: iciucnce d'excommunica- 
tion, & de malédiction , contre lcfdits Sei- 
gneurs Roy de Nauarre, & Prince de Condc : 
puisque leur opinion eftembraffee, & fuyuic 
en la Chreftientc, par vn nombre infini de per- 
fonnes, Se que cclt affaire ne touche pas feule- 
ment vn ou deux , contre lefquels , on pcut,ou 
deuft procéder par cenfures Ecclefîaftiques : 
ainsdeux millions de perfonnes, & plus, dont 
eft formé le fchifme , &diflfention en TEglife. 
Or en ce cas, les anciens Pères n'ont iamais 
trouuébon,dcietter femenec d^xcommuni- 
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* cation, ni de fulminer les porticuliers,qui fuy- 
uent le mefnie erreur. Par ce que la fin princi- 
pale des Clefs eft, l'amendement, & conucr- 
fion de l'excommunie , pour l'vnion de 
l'Eglife, ce qui ne peut aduenir. Sur ce poinéï, 
àcaufede la multitude de ceux qui fouftien- 
nent le condamné , & font croiftre le courage, 
qui luy pourroit faillir autrement : de forte 
que pour lors,la médecine & vengeance Ecclc- 
fiaftique, demeure non feulement vaine , & fu- 
perfluc , mais auflft pernicieufe , & de tref-daa- 
m^Bo- ë ereu ^ c confcquencc. Saint Auguftin fur ce 
mM. propos difoit , qu'il faut fe déporter de l'ex- 
communication, quand le peuple fe trouue in- 
feéïé de mefme vice : d'autant qu'il ne trouue- 
rapas bonne la cenfure ; ains maintiendra l'ex- 
communié en fa force, pour refifter au iuge- 
ment , dont naiftra le mefpris du facré lien de 
l'Eglifc. Envn autre partage, le mefme faint 
Doéteur , blafmc fort ceux , qui enflez de &- 
pcrbe,infenfcz d'aigreur,importuns en calom- 
nie^ perturbateurs du repos: afin qu'ils nepa- 
roiflent auoir faute de la lumière de veri tc,pre- 
ientent l'ombre de leur trop ieucre rigueur, 
transformans en fchifme,& diflention tref per- 
nicieufe , le remède qui nous eft laifle par TEC- 
criturefainte,pour la fincerité de l'amour & 
charité qui doit eftre entre nous,en la modefte 
corre&ion l'vnde l'autre,pour Tvnion,& paix 
deTEglife. Enceûe grande queftion, (dit ce 



bonEuefque)iene diray point chofe nouuel- 
le : mais feulement ce qui concerne le bien , & jjj^, 
repos de l'Eglife. Quand quelque Chreltienfe 
trouuera inféré de tel errcur,ou fi grand vice r W" 
qu'ilmeriteanathcme,& ex communication |^ 
on y doit procéder, lors que l'affaire n'eft pas 
difpofé à diuifion.ou à fchifinc:mais feulement 
pour l'amour, & charité que nous dcuons à 
noftre prochain, félon le Précepte de l'Efcritu- 
re,quinousdefrcnddele tenir pour ennemy: % Tj 
ainsde l'admonnefter comme frère. Aums'il 3 " 
ne nous obéit , 8&ie recognoift fa faute , il fe 
chaînera foy-mefme de l'Eglife de Dieu. A 
celle caufe, le Seigneur commanda aux ferui- 
teurs ,<jui vouloyent arracher l'yuraye, qu'ils Mat.ti 
lâlailîanent croiftreparmi le bled, iufques au 
\ temps de la moilTon,de peur que la voulant ar- * 
racher,ils ne fiffent mourir le bon , & neceffai- 
re froment. Partant il nous enfeigne , d' vfer de 
ce remede,lors que nous n'aurons point à crain- 
dre telle confufion,& quand nous ferons afleu- 
rez, de la vigueur & force du froment de l'E- 
glife : c'eft à dire, quand le crime eft fi execra- 
ble,& énorme , qu'il fera blafmé de tous , fans 
aucune diffi culte ; du moins que les perturba- 
teurs de cefte charité , ne font pas en tel nom- 
| bre , qu'ils puiflent troubler l'vnion & repos 
| de la maifon de Dieu,& que le peuple n'a point 
I encor humé , & n'eft pas entaché de l'erreur, 
pour lequel fe fait l'excommunication. Alors. 



l'admonition cft fort authorifee : lorTI? con- 
damné cft abandonné de tous , iufqu'au temps 
de fa guarifon: lors il à honte, & a quelque fra- 
ycur,de le veoir ieul, feparé,delai{ïc, & reietté 
de fes confrères. Ceci nous eft. expreffément 

1 ^' deferit par TApoftre, qui parlant de Texcom- 
munication,commence par vn mot Singulier, 
S i q^v el q^v'v n, Pour nous. apprendre, 
que nous dcuons vfer de cefte médecine , con- 
tre ccluyqui pèche parmi fes diffemblaHes: 
c'eft à dire , Encre ceux qui ne font entachez 
du mefmevice. Caràla v#ké,lacorre<9:ion 
ne pourroit eftre falutaire, quand celuy qui eft 
blafmé, a beaucoup de compagnons en fa fau- 

€.npn fo- tc : auquel cas reftera feulement aux bons , la 

teft.z3. douleur^rennyyjles pleurs,& gemiflemens cn- 
1 uersDicu : pour le fupplier qu'il luy plaife les 

Tfali f . conferuer de telle contagion. Luy crians , Sei- 
gneurie vueilles point perdre mon ame , auec 
les mefehans. Voila pourquoy quand FApo : 

iXor.ii lire fut aduerti, que le nombre des fornica- 
tcurs eftoit grand entre les Corinthiens, ne 
voulut pas deflFcndre aux gens de bien,de con- 
ucrfer,& viure parmi eux: Mais il dit feule- 
ment i quand ie viendray vers vous, il faudra 
que ie pleure,& me lamente : fur plufieurs qui 
auront offenfé , & n'auront pas fait pénitence 
defcurpreuarication. Certainement fi la con- 
tagion dVne mefme faute , a infeâé grand 
nombre de perfonnes, la feule feuerité de la iu* 



fticc Diuinc cft pour lors ncceflairc : car les 
confeils de la feparation,& de l'excommunica- 
tion font en ce cas vrais facrileges,pernicieux, 
mefehans , & remplis de iuperbe. Plus propre 
à troubler l'infirmité des bons,qu'à corriger la 
vie des mauuais. Au moyen dequoy faint Au- 
guftin conclu d, & admonnelte les bons Pa- 
lteurs, de reietter ou d'amender ce qu'ils pour- 
ront, &de pleurer aucc gemiflemens & lar- 
mes, ce far quoyles remèdes Ecclefiaftiques 
fe trouueront manques, & dangereux. Sans 
toutesfois pourtant entrer en defefpoir : ains 
doyucnt les Prclatz. , pour confolation , adurr- 
tir les bons qui font en leur troupeau ,de fe con- 
foler , & conferuer en l'efperance de lefus 
Chriit,chafTans cependant le mal d'entre-eux: 
c'eft à dire, fe preferuans de tumber en conta- 
gion pareille. C'eft laduis de faint Auguftin, c.nonft* 
receunon feulement en l'ancienne Eglilc Ca- te fl* *?• 
tholique , mais particulièrement par les Papes, 5,4 
predeceflfeurs de Sixte,& par Gratian, au liure 
du Décret : lequel ne peut auoir iamais plus 
grand lieu, qu en l'endroit des Roys , & Prin- 
ces, d'autant que leur grandeur, la puiflance 
qu'ils ont,& le nombre infini d'amis, ou ferui- 
teurs qui voudront courir leur fortune,peut cf- 
branfler la paix , pour apporter la guerre , & 
produire vn dangereux fchifme , & (édition en 
î'Eglifc de Dicu.il s'eft trouué des Empereurs, 
& Roys hcrctiques:mai$ d'autant qu vn tel en- 
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nemi, eftoit beaucoup à craindre, le foin des E- 
Uëfques eftoit aufli plus grand,àconferuer la 
paix en la maifon de Dieu. Par ce que celuy-la 
eft vray Lcgat , & Vicaire de Iefus Chrift , qui 
prie pour la paix de l'Eglife. C'eft pourquoy 
le Pape Anattafc, efcriuant à l'Empereur Ana- 
ftafe hérétique, protefte au commencement 
de fa lcttrcen cette forte. le veux commencer 
mon pontificat, en prefentant la paix au peu- 
ple, par après > Sire, ic vous fupplie humble- 
ment, pour la foy Catholique: quand aupre- 
mier,i'attcns le fecours Diuin:cn rautre,f efpe- 
re que mon bon heur , qui a fait que i'ay vn pa- 
reil nom que vous,ne gaignera cette faueur en- 
uers voftre Maicfté, que comme elle eft la pre- 
mière^ plus eminente fur la terre: aufli là foy 
& mérite du miniftere que ic fers , foit vniuer- 
fellement,& principalement gardé. Le Pape 
Gelafe premier, parlant au melme Empereur, 
fur le fait de fon herefie , n'vfe pas de rigueur, 
ni de violence : âins au contraire il dit , pour la 
paix de l'Eglife. Mon tref-doux fils , ie vous 
fupplie extrêmement , que vous efeoutiez pa- 
tiemment les prières que ic vous fais , en cette 
vie, afin que ie ne vous aceufe deuant Dieu. 
Voila comment parlovent les Euefques du 
premier temps , aux Roys , Princes def- 
uoyez>crai^nansde defvnir, & rompre la paix 
de l'Eglife: Aufïipar ce moyen, Dieu leur afG- 
ftoitjleinoiten leur ame la charité qu'ils de- 

nian- 



mandoyent,refcompenfint leur humilité, leur 
I patience , & douceur > & vengeant le mefpri* 
i que faifoyent les mauuais, de fi belles admoni- 
; tions. Car véritablement Iefus Chrift eft la 
paix , 8c l'héritage de fa maifoh. L'Eglife Ro- 
maine voyoit bien le Roy Theodoric, Arrien, 
neantmoins craignant d'apporter diuifîon & 
guerre , le Pape Symmachus eferit , qu'il aime 
mieux le prier que le iuger. Et à ces fins fift af. 
femblervn Synode en la ville: auquel ilfup- 
plia ce Prince de fe trouuer , pour apprendre a 
recognoiftre Terreur de fon herefie. Ccft ex- 
emple eftoit de faint Paul, qui nous enfeigne 
qu'il y a des hommes qui doyuent eftregûaris 
par patience, par rcmonftrance, & par amour: 
nônpas à rriain armée. La haine engendre de- 
$ bat,de ceftuy-ci naift la guerre , mere de toute 
poureté, de tout vice, & de confufion. Le Pape 
Anaftafc ne déclara pas l'Empereur Anaftafc 
heretiquc,ni fauteur des hérétiques : encor que 
véritablement il lcfuft. Mais illuy remonftra 
doucement fa faute: comme fift Gelafe, en ces 
motz, Fils bicn-aimé,nous ne defirons pas que 
il y ait ditfention en l'Eglife , Chrift eft npftrc 
paix, à laquelle l'vfage de toutes choies doit e* 
ftro rapporte : Parquoy , Sire , nous vous fup- 
[ plions de penfer à vous , & recognoiftre l'obli- 
gation que vous auez à Dieu. Dont chacun 
peut maintenant iuger,combien abufiuement, 
dangereufement, & indiferettement, a efté ict- 
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•teelafentence d'excommunication, d'anathe- 
me, &de malediéiion,fur lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarre,& Prince de Condé. Pour 
vne caulc, en laquelle Us ont deux millions, & 
plus (f amçs Chreftienries, iointes en affed ion, 
creance,& volonté : de forte que c'efl: pluftoft 
eichauffer le fchifme , & la dmifion , rompre la 
paix ,& Tvnion de l'Eglife de Dieu , ou arra- 
cher le froment de la terrc,qne corriger lafau- 
te, confoiider la playe, ni faire fecher , ce qu'il 
eftime yuraye. Ce qui le deuoit faire par vn 
bon & îairtt Concile légitimement aflfemblé, 
par lequel les mœurs euffentefté purgées, la 
do6irineefprouuec, les mauuaifcs herbes arra- 
chées: bref,la paix , & fvnion çuflent efté plan- 
tées en TEglife de Dieu, par cefte médecine 
feule Se propre à telles maladies. Par la fournit 
lion que chacun euft faite au iugement du faint 
Efprit, qui fans difficulté euft affifté , & fc fuft 
tfouùeën cefte Conférence faite enfon nom, 
& pour la gloire. 

La cinquième nullité defpcnd , du défaut de 
la forme, ou procédure ncceiiaire en toute ex - 
conimunica:ion,A; fulmination d'icelle. Il eft 
• certain que le pechc d'herefieeft.vn crime pu- 
blique, qui defire pareillement la peine, ou 
vengeance publiquc.Àu moyen dequoy il faut 
C'p'™' neceflCairemcnt procéder par aceufation, inqui- 
TxdTat- ^ t ^ ôïî 5° ( ÏJ Renonciation , qui font les trois for- 
c»jat. tes : d s inïlruv5lion,par lefquelles le Magiftrat 



339 , —V 
prend cognoi(Tance,& purge fa prournee des Cfcw./>4- 

mal-faiéïeurs, & mauuais citoyens. En tout, 
quand bien le prelienti fera preferit , ou en l'on 
abfence , îl faut fonder l'accufation ,prefcnteê 
parrinftigateur 5 oii promoreur, former & arti- Cm am<hm 
culerlaplainted'iceluy, bailler en communi- portent 
cation les articles à Taccufé,luy donner les de- Je acc "f- 
lais ordinaires, à propoier fes exceptions, & c ^ ,eoJm 
defFenfes: lefqucls eftant paflez , c'eft à l'infti- 
gateur,ou promoteur,de faire les enqueftes,& c f*"/£ 
preuues,claires,& tret-certatnes,par le moyen r L< ^ ^ 
defquelles,le preucnupuifleeftre condamné: de yetb, 
d'autant qu'il n'eft pas raifonnable -, de le ioucr ik 7 "/- 
fans meure confîderation,dela vie, de l'hon- 
neur , & réputation d'autruy , en la poùrfuire 
d'vn crime tant exécrable: autrement lafen- ^ e 
tence , & jugement qui fera prononcé fans a- hxret. in 
uoir obteniez ces procédures eft nul, abufif,& oldu 
fans au thori té , fi le Pape veut croire tout au- conci ^ 
tant qu'il y a dedoéteufs canoniftes. Ce que 
rriefmc Boniface huitième, quelque impudent 
au'ilfuft ,n'a pas ofé nier,en fon epiftre Décré- 
tais : cii laquelle il difcourt,de la forme de l'in- 
quifition, contre les hérétiques, Auiugement ^''JL 
delquels,Hoftienfis Doreur Canonifte-, ne fe bZe$ ' 
contente point de la preuue ordinaire, de deux 
ou trois tefmains,recc«i.? en tout autre cas: ains ; ** lex ' co ~ 
defireletefmotc;nageeftreplusfolemnel,à ce hm.\.S4 
qu'il foit procédé à fentence definitiue. Lere- Ucmi.tê 
ftc des interprètes n'a pas voulu receuoir les ' fij um :c * 

1 r detefi. 
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tefmoins finguliers, qui ont efté ouïs fur dkiers 
& différents articles d'herefie. Ors'iladuient 
que l'inftruâionfe face cdhtre quelque per- 
fonne abfente , la forme de procéder fera de la 
citer par trois fois , à trois diuers delays , après 
lefquels, s'il fait refus de comparoir , & que T- 
aceufation foit indubitable, & notoire, le con- 
tumas doit eftre excommunié , en haine de fa 
contumace: afin que Tan de l'excommunica- 
tion eftantpafTé, il puifTe par après eftre iufte- 
c.cum eon ment condamné,du crime d'herefie, par forme 
tmtacia notoriété , & déclaration d'icelle. Mais au 
de h*rct. cas ^ uç j ç Cïimc nc faft notoire , de certaine Se 

infaillible feience, l'office duiugeferoit d'ad- 
mettre Tinftigateur, ou promoteur à le vé- 
rifier , par les ordinaires moyens des preuucs 
leg times. Et c'eft la procédure que les plus ri- 
goureux inquisiteurs Canoniftes obferuent, 
en l acfcufation du crime d'herefie, fans & en 
défaut de laquelle, lo iugement ne peur eftre 
valable. 

S'il eft queftion d'authorifer cefte forme de 
procéder par TEfcriture fainte , qu'il nous fbu- 
Ctne f- z > uicunc, que quand Adam & Eue eurent tranf- 
grefll le commandement de Dieu,il les appel- 
la,Ies fift venir à foy , & voulut les conuainerc 
par leur confeffion , & leur faire le procez, de 
leur propre bouche : qui eft la première, & 
principale forte de preuue;encor que rien ne 
fuit caché à fa diuine intelligence , & certaine 
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preience, en toutes places. Lorsque CaVneut g*»*/* 1 
mis à mort Abelf6nfrcre,cncorque Dieu le 
fçeuft certainement , neantmoins fa Diuine 
bonté, voulut parler à luy,& le rendre coul- 
pablc,& conuaincu de parricide. Quand les ha- 
bitans de Sodome , eurent commis l'exécrable ç g 
forfait contre nature , Dieu qui fçauoit la véri- 
té , toutesfois commenta de parler à la façon 
des hommes , & voulut procéder auec bonne 
meure délibération. le defeendray mainte- 
nant(dit-il) & verray s'ils ont accompli par ef- 
fe& , félon le cri qui eft paruenu à moy , & s'il 
neftainfiqueielefçache. Moyfe eftantfur la 
montagne, le peuple forgea le veau de fonte, BxcJ.^i 
pour Tadorer,& commettre vne idolatrie,con- 
trelamaiefté Diuine, à railbn dequoy neant- 
moins , Dieu ne le voulut pas chaftier inconti- 
nent: mais feulement dift à Moyfe, Va,defcen, 
& regarde ton peuple,que tu as fait monter du 
pays d'Egypte, qui s'eft corrompu. Afin de 
nous enfeigner, que les preuues, & demonftra- 
tions certaines , doy uent précéder la condam- 
nation , & le fupplice des preuenus. Par Tinfti- 
tution de TEuangile , la fraternelle admonition 
faite à diucrfrs fois, doit précéder l'ex commu- 
nication JefusChrift nous a dir,Si ton frère of- MaU l% 
fenfe contre toy, &c. Or il ne faut pas penfer, 
que ecluy noflfenfe contre nous,quipeche con- 
tre l'honneur de Dieu: duquel nous fommes 
cnfans,membres de Iefus Chrift.Si bien qu en* 




cor que le crime foit du toy.f notoire,ou publi- 
qucr,ilfaut vferde cefte admonition, pour cf- 
fayer de ramener le pécheur , au chemin de fa- 
lut. Ccftedottrine eft authorileepar les Ca- 
nons des Papes , au Décret de Gratian , qui Ta 
extrait des ordonnances de Charlemagnc, & 
c.nmo.i Loys Débonnaire. NulEuefque,nulPreftrc, 
î ;i# (dit le texte) peut excommunier, au parauant 
que la caufe ioit veririee,& manifefte, pour la- 
quelle il Ioit permis de ce faire :& qui fera au- 
trement, foit fufpendu.de fon office. En vn au- 
tjrc paflTage, le Pape Euarifte rapporte fhiftoire 
5 * r ' de la punition dcSodome,& comment Dieu 
procéda à la condamnation d icelle. Les plus 
factieux Papes, piedccefleurs denoftre Sixte, 
ont tenu ce chemin. Hildebrand,vray tonnerre 
du monde , cnuoya admonnefter Henry qua- 
triéme,Empereur,& faduertit de ce qu'il défi- 
rent, pluftolt que 1 excommunier , comme dit 
Iean le Maire. Au parauant que le Pape Ha- 
Vauder. drian quatrième, excommuniait Frideric Bar- 
beroufle, il l'enuoya citer deuantluy ,& l'ad- 
monnefter, fur ce que ' l'Empereur auoit prohi- 
bé aux Euefques , d admettre les appellations 
en Court de Rome La merdes hiftoires racon- 
te,que Grégoire ncufîéme,fift feauoir à Fride- 
ric deuxième, cequ' il vouloitde luy , au para- 
uant queietter fa fentence d'excommunica- 
tion. Innocent quatrième, fîft citer le mefme 
Prince,au Concile de Lion, pour refpondrc fur 



ce qu'il auoità luy dire. L'arrogant Bonifacc 
huitième , voulut du moins admdhnefter Phi- 
lippe le Bel,Roy de France ,-auant que fe faire 
côgnoiftre tel qu'il eftoit, enuers la Maiefté, 
aircfi que tous les- hiftoriens tcfmoignent. Le 
Pape Iean vingtdeuxiémc, enuoya citer TEm- 
pëteur Loys de" Bauiere - , trois mois au para- 2^Hf/*r. 
uant que ietter contre luy fon Décret d ex- 
communication, & d'anatheme. Ic ferois long 
à raconter tous les exemples, qui fe peuucnt 
prefenter fur cefuict.Ie me contente que toute 
la Chrcftienté fçache, que lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarre,& Prince de C onde, ont cfté 
condamnez, & déclarez hérétiques , fans eftrc 
citez, appeliez, ni contumace*, 6c au parauant 
qu'il y euft contre-eux procédure quelcon- 
que. Qin eftlaplus grande prccipitation,mere 
d'iniuftice,d'inhumanitc, de cruauté, & debar- 
barie,quifut jamais faite à Princes Chreftiens, 
par vn Pafteur de l'Eglifc Catholiquc.-qui s'eit 
laifle pofleder, Bk t&lgriéï au dcuoir de la char- 
ge, par les ennemis iurez de la maifon de Fran- 
ce, par vn Pafteur (di-ie) duqueLla. difcipline^" 
& Tauthorité doit eftre 4 charité , & à eefifica- 
tion,nonpas à dcftruiïion. Car certainement, 
cequ il dit en fon Refcrit, de certain procez 
qu'il prétend auoir efté fait , contre leldits Sei- 
gneurs Princes , du temps de Grégoire trezié- 
mc ,cftfuppofé contre la vérité: du moins s'il 
eft,ç'à cfté fans partie , & au deceu defdits Sei- 

* y m ) 
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gneiss Roy de Nauarre, & Prince de Condc, 
qui n ont iamais efté citez , ni appeliez , à Tin- 
ftru6UondUccluy,ainfi qu'il eft plus que no- 
toire. Pour conclufiondonq,ie dy que ç'eft 
vne tref-grande nullité, & abus plus que mani- 
fefte, d'auoir prononcé iugement de condam^ 
natiop, contre ceux qui nontrianiais efté en 
caufe.. Si bien que nous pouuonsdirc, ce que 
difoit Conrad,Euefque d'Vtrech, fur l'excom- 
munication iettee par Grégoire feptiéme, con- 
tre l'Empereur Henry quatrième, que fi le Pa- 
penevouloit auoir efgaj:d,à laqualitéde ces 
deux Prioces p & à l'honnei^r que l'Eglife doit 
au rang qu'ils tiennent , du moins il leur deuoit 
accordera? qui ne peut, ni doit eftrc refiifé au 
plusmifcr«ible,& chetifde la terre, Parainfi 
nous ne deupns pas croire , que ces deux Pnn^ 
cesfoyent excommuniez, & mis hors de l'E- 
glife : laquelle ff ait fort bien ce que difoit Ni- 
codemus,que noftre loync permet pas, que 
nous condamnions quelqu'vnfans l'ouïr. 



CHAPITRE XXVII, 
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1 L'excommunication fe doit faire far l'Eglife. 

2 Origine des Cardinaux,& leur dignité. 

3 Douceur & clémence du V$eur en la correftion de 

fes ouailles. 
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4 Modefte des anciens Fuefques en t excotntnunica- 

tien des R oys & Vrinces. 
fit Méninges, & erreurs de fait contenus à la BulU 

durPape, contre le Roy de N auarre , & monfei- 

gneurle grince de Condé. 

T A fîx iéme Nullité confifte , en ce que l'ex- ' 
-•-'communication, & l'vfage des Clçfs,ne fc 
doit pas exercer par la feule authorité d'vnE- 
ucfqiie:mais de toute l'Eglife du lieu,à laquel- 
le appartient d'appliquer ce dernier remède, 
contretes diocefans. Ce que Iefus Chrift nous 
enfeigne , quand il veut qu'après la première 
& féconde admonition,nous dénoncions à l'E- 
glife, la contumace & maluerfation de nos frè- 
res. Saint Cyprian efcriuant à Corneille Euef- 
que de Rome, Uaduertit^qu'il a eu beaucoup à 
faire d'obtenir enuers le peuple , la reconcilia- 
tion de quelques cRfuoyez. Et Tertulliandi- Tvtul.i* 
foit qiie les iugemens de l'Eglife, fe donnent a- J*ï olo l- 
uec tref-grand poix , par ceux qui font affeu- 
zez de KaflTiftence du Dieu viuant, & du preiu- 
gé fait au cial , contre les preuenus. O r le Pape 
de Rome , & fes Cardinaux, ne font point l'E- 
glife d'icelle, L'Eglife neft pas compofee de T- 
eftat Monarchique,Ariftocratique, ou Démo- 
cratique feulement. Mais à vray dire , fi nous 
regardons Iefus Chrift , c'eft vne Monarchie : 
car il eft noftre R oy , qui a racheté l'Eglife au 
prix de fon propre fang. 11 eft maintenant aflîs 
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à la dextredc Dieu fon Pere : & fonRoyatfme 
fegouuerne par la vertu du faint Efprit>, & par 
la parole des faintes Efcritures. Ncantmoiris il 
alaiflezles Eucfques,Prcftres, & Doreurs, 
fes Lieutenans, au gouuerncmcnt, & chajge de 
fa maifon : ayant cfgard aufquels,l'eftat de l'E- 
jlife de Dieu,eft du tout Ariftocratique. Mais 
l'autant qu'en ccfte aflcmblee , tes Preftres 
renuoyent les plus importans affaires aupeu- 
c/f#.3. P^ e * Ainfi que nous liions es Aétes des Apo- 
0» x 5 . ftreSjComme rcxcommunication,l'abfolution, 
Feleâion des Pafteurs , & chofes femblables: 
cefte forme de procéder eft du tout Politique, 
le fcay bien qu'ils difent , que le Pape fait l'E- 
glife virtvaliter: c'eft à dire par fa 
vertu,ou par fa prudence.Ils diroyét peut-eftre 
mieux quelque fois , vitialiter, & 
par indiferttion. Car nous auons aflez monftré 
que le Pape n'eft qu'vn homme, ordonne E- 
uefque,Primat : qui eft vn nom d'ordre, d'hon- 
neur , de rang , & de dignité : non pas de pou- 
uoir, ni puiflanec en fa prouince. Mefliturs les 
Cardinaux 3 par l'aduis de quelq»es-vns def- 
quels, Sixte adonné cefte fentence . font , ou 
doyuent eftre par inftitution,les Preftres,Dia- 
Epift. 13 crcs,& Curez des ^arroiffes de Romc,ain(î 
m. o qu'il fepeur obferuer, en infinis endroits des 
53 - epiftres de laine Grégoire : qui leureferit coin- 
Florent mc * ceuX au °y ent c bargedes parroifles 
conciles ^ c * a v ^ c " Et k Cardinal Florentin le reco- 



gnoift librement en Tes confeils. Platine auflt 
raconte, qùele Pape Léon quatrième, dégrada 
&<leppla,vn Cardinal, du titre faint Marcel, 
pour auoir efté cinq ansabfcntdcfa parroifle. 
Toutcsfois depuis que le Pape Innocent qua- 
triéme,eut par la force des armes , donné la loy 
à Frideric deuxième, Empereur , enuiron Tan 
mil deux cents feptante fept , il ordonna que 
les Pjcftres, ou Curez , portaient le Chapeau 
rpuge. Et pour lors, ceux-ci commencèrent à 
deuenir de fimples Diacres, & Dofteurs qu'ils 
eftoyent, Princcs,& grands Seigneurs, efgaux 
& compagnons des Roys, quelle que foit leur 
origine. Tant y a que le Pape Grégoire pre- 
mier , & dcuantluy Sylueftre, appellent Car- 
din.aux,non feulement les Eucfques, mais auffi c *fàJi- 
les Preftrcs qui feruent en LEglife Cathédrale: * 
, ainfi qu'il cft fapporté en infinis Canons du latio c.il- 
Decretde Gratian. Si bien qu'à la vérité, les l^d.n.q. 
Cardinaux de TEglife de Rome, ne font que t-^P'ft 0 
les Preftrcs , & Curez de la ville : lefquels le \\ c ]& m 
Glofateur du Décret dit en quelque partage, ienutate. 
eftre de moindre authorité qu'vn Euefque. Et 7°- 
faint Auguftin le confirme , efcriuant à Hierof- *-/ rw6 J - 
me, l'vn des Preftres de TEglife de R orne, que c *[ 
nous appelions Cardinaux. Combien (dit-il) cxdeojf. 
que félon le mot que Y vfa^e a gardé,l'Eucfque *rdif>ref m 
foit plus grand que le prcftre,toutesfois Augu- c. quan-, 
flineft moindre que Hicrofmc. Bàrtole nous V Am & 

'ht l ï 

^enfeigne, que les Cardinaux ont vn plus grand ^ l & ' I# 
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Urt.mU. office: mais non pas plus de dignité queles E- 
Y£*"\ uefque*. Saint Hierofme en t'Epiftrc à Eua- 
fêtl.jib- grius,cfcrit,qu il ne le peut trouuer aucune dif- 
b« m c. ferenec , entre les Preftrcs, & Diacres de Ro- 
"îflfïd mc »* ceuxc ^ c quelque autre cité. le ne veux 
lelctl. C P as P ourtant q ue meneurs les Cardinaux pen- 
jent , que ce foit pour les abaifler : car ce que 
e.legimt(4 i endy , qui eft pourtant véritable, eft feule- 
93.di(l. nicnt p ûur m onftrer , que la fentence donnée 
par Sixte cinquième , contre lefdits Seigneurs 
Princes , eft abufiue & nulle , pour ri'auoir efté 
prononcee,par l'Eglife, & d'authorité d'icelle, 
comme il fe deuoit faire : mais par le Pape feu- 
lement^ quelqucs-vns de fes Cardinaux, qui 
feuls ne font pas TEglilc de Rome : laquelle eft 
vn corps,compofé du Clergé Se du peuple én- 
femble. Défait, ne peut aucunement feruir au 
contraire , fi on dit que Tvfagb eft de long 
temps receu , de donner cefte authorité au Pa- 
pe, & à fes Cardinaux ,• pour le repos & tran- 
quilicé de TEglife: afiaque les tumultes, & fe- 
dirions, qui s'cfmeuuent trop fouuent parmi le 
peuple a(Temblé,ne caufaft quelque diffention. 
Car on peut confiderer d'autre part,que ce mal 
neft pas fi fort , ni tant à craindre comme la ty- 
rannie & pui fiance excelfiue dVn feul : auquel 
& à fes créatures, on permet tout, & qui par 
fonabus ou fuperbe indomtable, peu t défor- 
mer ce qui faifoit fleurir TEglife en fon humi- 
lité. Quoy que cç foit, ores q les Papes de Ro- 



me,aycnt depuis long temps,tafehe de chaftref 

I le corps de rEglife,l'eftablir, & former es per- 
fonnes qui font feulement de leur ordre : fi eft- 

| ce pourtant , que du moins ils ont aflemblez 
ceUx-ci prefque toufiours,lors qu'ils ont eu dc- 
fir, de procéder à chofede telle confequence, 
que l'excommunication , ou anatheme des 
Roys, & Princes : la caufe defqu els peut trou- 
bler toute la Chreftienté. Le Pape Grégoire 
fêptiéme, conuoqua vn Synode à Rome, de 
cent dix Eucfques,pour procéder auec quel- 
que folemnité , à l'excommunication de l'Em- 
pereur Henry quatrième. Autant enfift Paf- 
fchal deuxième, à Florence, contre le mefme 
F rince , à ce que dit NaucJer. Ledit Pafchal, . 
deuxième, afiembla vn Synode à Latrart,pour Barut ^ 

| excommunier l'Empereur Henry cinquième, yit.fitij. 
AinfienvfaGelafe deuxième, en vn Concile 
tenu à Rheins en Champagne,côtre ledit Hen- j 
ry.Calixte deuxième, continua ce Concile, & 
y confirma la cenfurc de fon predecefleur. Ale- 
xandre troifiéme , conuoqua vn Synode à 
Tours, contre Frideric Barberoufie. Innocent 
troifiéme en fift autant contre l'Empereur O- 
tho quatrième. Honorais troifiéme, fîft tenir 
vn Concile à Lyon,pour excommunier Fride- 
ric deuxième du nom, ainfi que raconte Nau- 
cler.Gregoire neufiéme en vfa de mefme forte 
à Rome , contre ledit Frideric : & encor Inno* 

1 cent quatriéme 3 eftant à Lyon,où il accorda Ici 
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Chapeaux rouges aux Cardinaux de la vrlle. 
Boniface huitième, excommunia le Roy de 
Francc,cn plpin Concile,tenu à Rome,felon le 
fupplémcnt des Chroniques. Bref,lcs plus paf- 
fionnez. d'entre-eux , ont du moins voulu man- 
quer leur afFeéHon, de quelque lblcmnité,afîn 
qu'elle fuft plus facilement approuuee , & que 
renuietumbaft fur le décret d'vne grande af- 
femblee. Noftre Sixte, à la vcrité,na pas eu le 
loifir,car les Ligueurs qui font en France, pen- 
fionnaires du Roy dEfpagne,prefloyent,& 
craignoyent que cefte occafion leur efchap- 
paft : de laquelle TEfpagnol, & nos demi Fran- 
çois , voudroyent faire vn Trophée enuers les 
gens de bien , fi on n'alloit au deuant , pour re- 
marqUcr,rccognoiftre,& toucher au doigt Tin- 
iufticc de ce refcrit,lcs autheurs & promoteurs 
4'iceluy,& lacaufcprcmiere,pour laquelle il a 
cfté ietté , contre lefdits Seigneurs Roy de Na- 
uarre,& Prince de Condé. 

Lafcptiéme Nullité, & abus dudit referit 
defpend de l'office du Pafteur,de la charité que 
il doit à les oiiailles,de ramour,affeéèion,& di- 
leétion qu'il efttenu de porter, particulière- 
ment à chacun de ceux qui font en fon trou- 
peaurfingulierement en Tvfage des Clefs,& en 
l'exercice de fon authorité paftorale , afin que 
paricelle,il puifle conferuer l'vnion tref-ne- 
ceffaireen TEglife de Dieu, & planter la paix 
en icelle,par la vérité, charité,& humilité fi en- 
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nc.Ie diray donq , que le Pafteur qui procède à 
l'excommunication de l'vne de fes brebis, doit 
eftre efmeude tre£grandecommlfcration, & 

[ clemencc,doit eftre incite de telle compallïon, 
que s'il eftoit befoip qu'il arrachaftl'vn de fes 
propres yeux, ou qu'il coupaft l'vn de les bras: 
car puis que nous fommes membres d' vn mef- 
me corps, quelle douleur doit endurer la tefte, 
quand on coupe la main ? L'vn des plus grands 
Tyrans qui fut iamais , lors qu'on luy prefen- 
toit à figner le iugement d' vn preuenu, qui de- 
uoit eftre conduit au fupplice , s'eferioit , qu'il 
euft voulu ne (ç auoir pas efcrire.Si les Pafteurs 
obferuoycnt ceft exemple , nous ne ferions en 
peine,de faire cafter tant de fentencesd'excom- 
municatiomdefquelles Dieu fera rendre raifon 
aux Euefques , d'autant que fous le nom de fa 
Diuinité , ils donnent en proye aux loups , les 
ouailles qu'il a rachetées par le précieux fang 
defonFils Icfus Chrift.Saint Cyprian defirant 
faire entendre l'office d'vn bon Pafteur , en la " 
charité, &*bien-vueillance qu'il eft tenu porter 
à ceux qu'il voit gifans, ou veautrez en péché , 
&dcfuoyez delà vrayefoy, & religion Chre- 
Itiennc, parle en cefte manière Je ne ff ay bon- 
nement que faire , ni que dire, mes frères bien- 
aimez,i'ay plus befoin d'exprimer ma douleur 
par les yeux,que par la languc,voy ant la play e 
que ces defuoyez, ont fait à noftre corps: fur 

l lcfqucls nous deuons pleurer amèrement* Car 

L 
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ui fefaccluy fi dur,& fi peu charitable ,ehu ers 
ies freres,qui confiderant leur ruine,ou le trou- 
uantaflis parmi les reftes de leur corruption, 
peut retenir les yeux à fec?& qu'il nefignifie 
la douleur qu'il en portc,pluftoft des yeux que 
de la bouche? Iefuistref-marri mes amis,& ne 
feaurois appaifer ma douleur , par l'afleurancc 
que i'ay en ma propre confcience,d'autant que 
le mal que ie fens , par la deprauation de l'vne 
de mes oiiailles,me touche plus que ma propre 
fanté , lors que ie m'apperçoy tellement ioint 
auec chacun de vous, que ie me voy enterre a- 
uec ecluy que nous fomme9 contraints d'enfe- 
uclir pour fon péché. le me plains auec ceux 
qui fe plaignent. le me deuls auec ceux qui 
fentent la douleur. le fuis gifant auec ceux qui 
font ia tombez : l'ennemi m'a blefle auec eux, 
Tefprit de celuy qui voit fes frères accablez,ne 
peut eftre en reposrl'aflfeél ion,& la charité m'a 
du tout atterré. Voila comment ce faint & bon 
Èuefque Cyprian , procédant à l'excommuni- 
cation de quelques-vns dé fon troupeau , n'v- 
foit pas de cruauté,de conuices, d'iniures,ni de 
m e h fonges: mais y marchoit par la voy e de ve- 
ritc,d"humilité, & de charité tref-afdente, ilfe 
deult, il fc contrifte , comme la vraye merc qui 
auoit ouy le iugement de Salonjon,pour dcfpe- I 
cer fon fils , & le tailler en pièces. Iefus Chrift 
dift à faint Pierre (duquel le Pape fe dit fuccef- 
feur)Si tu m'aimes paiz, mes oiiailles: c'eft'à di r 
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e, fay pour elles ce que fay fai& pour toy, 
acheptant la paix auec mon pcrc,par mon 
propre fang: le Pape Léon premier, difoit en 
les epiftrcs,qu'il faut liair le peché,non la per- 
fonne du pécheur : Quand (Hindi Ambioifo 
voulut excommunier Thcodofe,il ne l'appel 
la poiin enfant d'ire,comme faid Sixte" en (oh 
rclcript, lefdits feigneurs Roy de Nauarre& 
Prince de Condé.ll ne Tiniuria point,du notn 
de volage , &r inconftant, il ne fuppofi point 
fur luy, chofe qui ne fuft veiitablc , il ne vou- 
lut pas croire les calomnies , quclcsennemys 
de la maiefté luy pouuoicrit faire entendre, il 
ne le condanlna iamais, qu'après que l'Empe- 
reur euft recogneu,& confefTé. fa cruelle excep- 
tion, contre lcshabitans de Thclïalone; alors 
donc le vray paftctir. Selon Phiftoirc Tripar- 
tite,luy di& parle confeil dcfbnEglife Sire 
vousefteslc prince de vous' fcmblables, qui 
font feruircurs d vn mcfme maiftre,mais il y a 
vn Dieu créateur du monde , qui cft lèfci- 
gneur de tous, duquel vous feicz contraint 
•maintenant, dcfbufFrirlc lien, d'autant que 
c'eft vne tref grade médecine, pour recotiurer 
la fonte de voftrc nmc, que vous atiez pcrduc ; 
Surquoy l'Empereur -fit fefponcéjc'cft voftrc 
charge dxnfcigncr,&: modérer les remèdes, & 
mon obeiflanec fera .de les rccctioir ♦ Le Pape 
-Grégoire premier cfcmianr à lean, Ëucfque 
,cje Cwvftantinoblc, diclqucc'eft chafe nou- 
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ucllcdcprefchcr l'homme à coups de fouets, 
nous foinnjes,dit ce Papc,paftcurs»nd pas per- 
fecutcurs: cela nous peut aiTez appi édrc,quel~ 
le doit cftre la diferction des prélats, en la pro 
cedure qu'ils font quelquefois contraints fai- 
re,contrc les Roy s & Princes,aucc vn refpcél, 
& crainte peipcrucllc, de rompre , & brifer la 
paix, Se vnion de l'Egli(c de Dieu : ruflilc 
mefme faincfï Giegoire nous apprent, que 
ceux qui n'ont ce refpccfi, fôt vrais jSc formez 
hérétiques, de f.iitccux qui font autrement 
ledef vniflent de lEglifc, au lieu de defynir 
les autres, par le défaut de charité, laquelle 
n'eft point fans Ta paix, Se fans humilité: le 
Pape Innocent premier , parlant de l'excom- 
munication , qu'il cftoit contraint de ictter, 
contre l'Empereur Arcadius, pour le bânifc 
fement de faincft Icajj Chrifoftomc, cfcriptà 
tous les prélats de lEglifc Chrcftiennc, fx 
nous gardons les cftabliflcmcns , Se ca- 
nons de TEglifc nous n'y procéderons point 
par ambition, pa r diflention, Schifmc , r.y 
cit bolique cruauté , mais feulement l'ar- 
deur de la vérité nous prclTera, la paijc 
que nous proteftons en la bouche , fera dans 
r.oftrc coeur , bref nous accomplirions le 
dire de TApoftrc , à ce quefoyons tous re- 
conciliez & vnis , fans cntrcpicndrc cholç 
cm m peuft apporter contention , Se fans cher- 
cher la vainc gloire^ ayant feulement , cfgard 



au bon plaîfir & commandement de Dicù,« 
fuiuant la volonté duquel , nous ouuiirons 
toufiourslaportc aux malades, qui font de- 
hors, pourl'vnion &paix de 1 Èglifc , pour 
rompre laquelle , l'occafion ne peut cftrc 
plus importante que d'irriter les grands Prin- 
ces , par calomnies, iniuftices , & menfon- 
ges contre l'honneur & la réputation de 
leur grandeur . Le Pfalmiftc diloit , que l'c- 
quitc, la iufticc & vente, font les oeuurcs 
de Dieu, envn autre cantique il nousenfei- 
gne , que la iuftice & la paix fe font baifecs, 
Je Prophète Zacaric enleigne les pafteurs, 
de dire vérité, de iuger la paix aux por- 
tes de leur maifon, de ne penfer point mal 
contre leurs Frères, &c n'aymer point le iu- 
rement de menfonge, d'autant que e'cft tout 
ce que le Seigneur Dieu, a en haine. Orie 
fupplic le Pape Sixte , de permettre que la 
Chrcfticnté fçache , qu'il fcft laifle trom- 
per, & furprendre anx menfonges, & fan- 
ectrz de la ligue, & confeildes malins ef- 
pagnolilez François , auce lcfquels il fcft 
a-flis à ce coup, ce qu'il a mefmc5 recogneu, 
& protefte à môficurrEucfque de Paris,dcjni 
ré depuis quelques iours àRome,par la maie- 
ffcc trct-chrefticncdiiat qu'il ruoir les memoi 
rcs de refeript delà part des ligueurs deFra 
|rc,par la main dHn cardinal Fraçois ingrcrà 
l^icrîc 9 &qoi fcul entre tUfiml^ Se Fi rue fcft i 
f S iî 
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trouué digne de fc fouferire, à telle condr mna 
tiô,iniuftc,nulle,&: calônieufc,de fait, le Pape 
fâchant en fa confcicncc que c'eftoit vncentre 
prife par trop précipitée, & fous faux dooé en- 
tcndrc,protefta audit fieur Euefquc de Paris, 
qu'il n'entendoit pas , confentoit, & treuuoic 
fort bon,quc ladite bulle ne fut point publiée 
en ce Royaume. Si bien qu'il appert que ce 
font les ligueurs , non autres , qui ont cfté les 
iugcs,Urs aceufatcurs, &c tefmoins de ceftepro 
ccdurc,par le miniftere du Papc,lcquel ne fçnu 
roit en forte quelconque f exenfer de ce,dcuat 
Dieu, qui luy rcprefentera,qu'il a erré me (nies 
contre les anciens décrets de fon Eglifc . Le 
Pape Fabian eferit aux Eucfqucs , que nul ofe 
entreprendre d'eftre iugc^tcfmoinjaccufatour, 
Se partie , les iuges doiuent cftrc équitables, 
les tefmoins véritables / les aceufatcurs font 
reccus à dire leur fai£t,lcs preuenans à fc.defcn 
drc,& puifqtic et chofes fcculicres^ous obfcr 
uonsccft ordre (did le texte) que deuons 
nous donc faire cz négoces ccclcfîaftiqucs,of- 
quels la confufion apporte la ruyne de Pâme. 
Le Pape Anacletc eferit, que mefmc l'accufi- 
tcur, à plus forte raifon lciugc, & le tcfmoin 
doiuent cftrc fans fufpicion. Il nVft pas raifon 
nablcdi&Damafus, que Iciugefacc l'office 
d'accu fatcur 5 & tcfmoin . Or iamaisrcfcrir, n'a 
efte plus rempli de menfonges, d'erreurs au 
faidfc , & de calomnies enorni es, fur lefquellc 
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il cft fondé, en premier lieu qnand il di que 
IcfJics (leurs Princes ont efté quelquefois ad- 
moncftez,&: exhortez, d'abiurer l'opinion 
qu'ils tiennent en la religion: tmisilcn peut 
cftrc mieux diSt qu'ils furent forcez, parla fo- 
lennité de lafefté Édadt Barthclemi, qu'ils fu- 
rent plus contraints , à fiirc ce qu'on leurco- 
manda,quclcurafFe<Sfron,leur cœur,& volon 
te, ne fut gaignee: Secondement il di&,qu'cn 
confideration de l'abjuration par eux faidtc,lc 
PapcGreg. ij. les difpença, fur le faidt des 
rmriageSjqu'ls contra&crcnt par aprcs,cc qui. 
ne peut cftrc plus faux, doutant qu'il cft indu- 
birablc,quc les difpcriccs,fur iefditcs alliances 
aboient cité obtcnucs,auparauant la (iin&Bar 
thelemy, auquel temps auoient tous lefdits 
feigneurs Princcs^efpoufé leurs femmes, & fo- 
lcnnifé leurs nopees . Il cft pareillement por- 
té par ledicl; refeript, que depuis cefte preten 
duc abiuracion , le Roy de Nauarrc , & raon- 
fîcur le Prince de Condé, ont prins les armes 
cotre la maiefté du Roy leur fcigneur,& cotre 
les Catholiqucs,lcfqucls ils ont pillcz,forcez 
en leur religion, tuez & ûccagez, chofe con- 
trouucc & faucc, ainfï que le Roy a fort libre* 
naent recogneude fi bouche les déclarations 
de fa maicfté,& par efcript,cn public &cn par 
ticulicr &]ont efté cmologuees par toutes les 
courts de parlemct de ce Royaume , aufqucU 
les (àdite maiefté,n'a iamais eferit , & les régi- 
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xtrcs ne fe trouucront point chargez , de 
fnilîîues ou lettres de la part du Roy , con- • 
rcnansqucccs deux Princes, ayenc crté re- 
belles , ny criminenx de leze maiefté, 
pioirçs encore qu'ils l'aycnt force à Pvnir 
auecques eux , & faire vne paix noire , &c 
cruelle, femence d'vnc irréconciliable guer- 
re,commc chacun fçait que faditc maiefté a 
faift des authenrs de la ligue , les ayant 
déclarez perturbateurs du repos de fon 
Royaume , & fi a èfeript aux goùuerhcùrs 
desprouinces, aux Princes eftrangcrs, & à 
tous les officiers < qinl les cftimoit rebel- 
les i fes ennemys iurez , 5c depuis a dit 
fort fouucnr , qu'il a efté forcé par eut 
de rompre fes cdi<5ts , d'enfanglanter fon 
paysdufangdc fesfubic&s, de perdra tou$ 
fes bons feruitcurs , auecques lcfc autres, 
à fin qu'il foit feiil à leur diferction , & d'ail- 
leurs contre fon naturel qui de foycftdou* 
b:nin,plain de clémence , de repos , de 
paix, &deiufticc , lcfquellcs felort le pré- 
cepte du bon Roy Dauïd, il commençoit à 
ftire baifer en (on Rbyaume, ie in'Mlcure 
aufïï , qu'il ne fe trouuera Catholique en 
France, qui peut dire , qu'il ait efté particu- 
lierciiunt forcé , ny offenfe par lcfdi&s fei- 
gneurs Roy dcNauarrc, & Prince de Coiuic. 
llcft vray que lors que leurs ennemys ont 
perfuadé au Roy, & l'ont contraint de forcer 
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| les confcicnces de fes fubicdts lcfdidts Sei- 

I gtieursRoyJ. Nauarrc 5 & Prince de Con- 

[ dé, après vnc nierucilleufc patience, ont efté 
concrain&s de fc mettre en dâfenfe cref iufte, 
naturelle, & fore excufable , en laquelle 
chacun fçait quels font les fruitts de la 

! guerre ciuilerfinallemét ii dit q ledit feigneur 
Princcde ConJé , depuis la prétendue ab- 
juration , a fai£t venir les cftrangcrs en 
France , ce qui ne fc rrouucra véritable. 
Garil cft notoire , que depuis le règne, de 
noftreRoy, ils y- font entrez vnc fois feu- 
lement , à Taducu , fufeitation , & pour- 
chas de feu monfieur Frcrc du Roy, nou 
pas dudit feigneur Prince , ny ceux de fon 
parti tellement que toutes les caufes,fou$ 
la couleur defquclles , ledit referit a efté 
publieront fauces, calomnieufcs, & viennent 
de la boutique desautheurs de la ligue ,qui 
n'eftoient pas çontens d'auoir baigné leurs 
mains, au ruifleau qu'ils ont fai<£i couler, du 
fang des pauures Frâçois depuis zy. ans en ça, 
s'ils n'eu Heu t fai& le Pape infiniment, exécu- 
teur,' & protc&cur de ieur tmuuaife volon- 
té . Parquoy quiconque fe fouuiendra de 
IVpiftrc dccrtftale du Pape Innocent j.fe peut 
rcprefenter,que l'excommunication cft nulle, 
lors cjuc fur le faiét & caufcd'icellc , fepeut 
trouuer quelque erreur par trop intollcrable. 

1 C: que les dd . Panormr,Angclus , & Félin. 
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Souftiennent eftrc ttcf équitable. Ccftc-cy n'a 
pas feulement pluficurs & grand nombre dç 
tels vices , Mais d'abondant vne paflion im- 
modérée, ô$ cholcrç iniurieufe, qui touche 
notoirement l'honneur des Princes Catholi- 
ques, Frères; dxjdit Sieur Prince de Condé , en 
ce que le Pape ne fc côtente pas , de le blafmcr 
d'herefic^ains il f attaque d'abondant^ la mé- 
moire de feu mônficur le Prince de Condé fô 
Pcrç,& de Madame la princeffe {a Mcre,poùr 
rendre odieufe, & fc venger de toute la mai- 
fon y Se pofterite d'iccluy ,chofc de tref-mau- 
pais excmple,à vn pafteur qui ne doit aaoir en 
(a bouche parole quelconque vaine, ou qui 
peuft offenfer fô troupeau. La iufticc des Pha 
filions, cftoit bien de ne mettre perfonne à 
mort , oude ne portèr faux rcfmoîgnage, 
maislefus Chrift a faid entendre à nos pa- 
yeurs, qi|c C\ leur perte n'eft plus grande, que 
celle des Scribes & Phari(îcns,ils n'aurône au- 
cune part au Royaumè des Cicux. 



CHAPITRÉ XXVIII. 
Sommaire, 

1. le fus Chrid^onfidere en trots qu^htc^. 

2. L "office de t Euefiue pparc de U charge d» 
gOHutrnement folitic. 
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3* ËEucfquencpeHtdijpenccrles Jubieêîs iâ y 
{èrmet quls doiuen t x leur SeigneuY. 

4. Explication des deux gltiues prtfentezjrar 

. Ics^poftrisklcfnêChrijl. 

y. Exemples des Papes depojh^par les Em- 
pereurs. 

LA hui&icmc nullité,abus,& notoire en- 
treprinfe contiet que le Pape par fon ref- 
cric a déclaré lc(Hits feigneurs Roy de Nauarrc 
&Piince de Condé priuez dudir Royaume de 
Nauarrc, principaurez , terres, & (cigneurics, 
cofemblcde coucc fucccllion, qui leur pour- 
rait efchcoir,de(chargcant bursfuicts &: vaf- 
faux, du ferment & foy qui les tient obligez. 
Enquoy Sixte entreprent par dcffùs fiiurif- 
didfcion, & miniftcrcEcclcliaftiqucJcqucl irc 
doit cftrc quedeschofes cclcflcs, d'autacque 
le pafteur n'a point d'aurhoritc fur les Empi- 
res, Royaumes,fcigncurics,& biés temporels* 
ncpouuant Se ne deuant les Licutcnans,& le 
vicaire plus cntrcprcndrc,quc ecluy duquel il 
(edidk auoir charge, le difciplc n'eft pas plus 
quclcmaiftrc:Or lefus Chrift duquel le Pape 
fc porte lieutenant eftant homme mortel, mu 
nillrant en fon Eglifc, ne Ta point encrepris, 
Ains au contraire,!^ eu en gra^id horreur, dé- 
clarant par exprès, que fon pouuoir n'appar- 
tenoit aucunement aux Empiics du monde Se 
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chofcsfcculicrôs. Il eftoit certainement vray 
Dieu, partant légitime Roy de toute créa- 
ture, &de toute la terre, mais ccflcc qualité 
n'eft point communicablc aux horntmes . Il 
cftoit. Dieu & homme , fatifanc par fon hu- 
manité, ce qu'autre queluy nepouuoit,& 
dont nous famine» aflbciezaucc fa maiefté 
au Royaume des Cicux , en cefte forte il eft 
* non feulement grand preftic , ains fumant 
lerem 15 l ,anc * cn:nc prophétie, il a régné comme Roy, 
Jtpoc. pro-fperc, & faidt iuftice,de luy eft pareille- 
ment iffu le Royal Saccrdocc,duquel parlent 
^ funft Pierre Se fain6ï Iean en l'Apocalypfe^di 
iàns^ vous cftes la facrificature Royale, &la 
gent fain£Vc,pour monftreF que ce bon heur, 
touche le corps de fon Eglife , propte d'offrir 
à Dieu, l'humilité ^ la contrition de cœur , & 
pénitence de fes fautes . Finalement il eftoit 
foomme mortel * miniftrant en l'Eglife , com* 
me grand preftre de la mai fon de Dieu, fi 
bien qu'en celte qualité , laquelle depuis 
ion Afccnlîon il a cômife à fes Apoftrcs,pre- 
itres, &paftcurs$pour en fanabfencc,nour- 
rir viûbkment nos an>c$,il a etleu la pauure- 
te, la mifere, l'obeilîance, & fubicéiic>n,(àns 
rien entreprendre fur les Roys,ou Princes de 
h rcrre,ainsa fcparé& dénudé fon minifte- 
rc,dcs chofes temporelles pour le raporter 
feulement , au Royaume des Cieux , defqucls 
upro teftonauflî , auoiu donné les clefs à fes- 
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Apoftrcs, tefmoins, de fon,affli&ion . Qiiî ^ 
eften fomme ce que nous enfeigne Saindttf^r.5. 
Paul, tout pontife eftrc efleu d'entre les hom- 
mes, ordonné pour les hommes, cz chofes 
qui font du ciel, non pas pour gouucrncr 
la terre , ains ( dit le texte) à ce qu'il offre 
dons &fàçrifices pour nos offenfes cnuers 
Dieu: en vri autre pallage, le mefmc Apoftre 
eferit, qUe le gendarme fpiritUcl, ne doit 
fc nlcfler dc$ affaires du monde, par tant 
Sainft Pierre proteftoit , qu'il n'efl pas rai- 
sonnable , que le pafteur abandonne fa 
charge pour feruir à la table , c'eft à dire 
aux chofes feculieireç , Se terreftres- Lç 
Royaume de Chrift , duquel lés prclars 
foqt rniniftres, eft du tout hors du mon- 
de , tomme s'il vouloit dire , félon Sainft 
Auguftin qu'il n'incommode aucune-^ Ig 
ment, la domination Sç feigricuric des 
Rbys& Princes de la terre : Chrifoftômç 
l'explique, parce qUe Icfus Chrift ne tient 
pas Cqiï empire, comnic font les Roys Sç mo- 
narques % d autant que le fien n'eft pas cadu- 
que, ny peri(fablc,mais bien plus fain&<&: vé- 
nérable que toute la puiflanec humaine; 
enquoy fc trompait Herode,qui craignoit 
que ce nouucâu Roy luy vint arracher fa 
couronne, ne fc fouuenant plus, des ancien- ^ 
ncs prophéties qui auoient défait l'Empire 



d1ccluy,pcrpctuel,& fans fin. Cxffpourcjuay 
Icfus Chrift, exemptant fa commiinoii fur ter 
rc : ne voulut 'accepter la charge de Iugcr ou 
partager les héritages môdains& temporels, 
Lac. tu S.Bernard fur ccft exemple, cfcriuant au Pape 
Bernard Eugenius, remarqué qii'il ne Ce ptut trouucr, 
hh 'l] ic que les Ai>oftres fefoient allk pour décider 
J les biens du monde,pour diuilcr, partager 01* 
diftribucrlcs feigneurics qui font en iceluy: 
fay bien leu (di£t ce bon perfonnage, ) qu'ils 
ontefte fouuent debout, pour fou flfrir iuge- 
mcnt,mais non point aiîïs,pour cftrc iuges de 
la tcrrc.Singulicremcnt fur les Roys, & Prin- 
ces du inonde , aufqucls Chrift coromandoic 
'•V de rendre obeiflance , & a voulu pour payer 
le tribut qui leur cft deu, f accompagner de 
celuy que le Pape foufticnt,auoir efte le Prin- 
il*tt*l- ce des Apoftrcs,afin d'enfeigner les fres,qu*ils 
ne font point exempts de celte fubic^iô, noa 
biens & 1107 feigneurics, di£t Saindi Hilarrc, 
font au pouuoir& iurifdidlion desRoys SC 
Princes delà teire , la pureté, & l'innocen- 
ce de nofti came, cft fubicdtc à l'inftru&ion 
^ ^ des rniniftres de Dieu , Icfus Chrift s'en fuit 
quand on le. vouloir faire Roy, pourmon- 
ftrer que l'office qu'il auoitparroy nous, c- 
ftoit d'abciirancc , foumiiîîon à la monar- 
chie j & police du monde , pluftoft que 
pour la confondre, ny deftruire la force d'i- 
AiTu l* celle ,ainfi que Saind Atiguftin , & Guy- 



^5 

foftomc Pont ob(êrué , en l'explication de ce 
Jieu: de faiû quand l'Apoftre admonefte le? 
fidèles, de rendre obciflance,il nedi&pasà 
nous, &aux Roys, il n'appelle pas les Roy- 
aumes (ubiets defon obédience, ainiî que fait 
Je Pape, mais il nomme feulement lcsRoys 
&' puiflfânccs terriennes:mcfmes quant les A- 
poftrcs s'informèrent qui feroit le plus grand 
<Tentre eux, leur maiftre refpondit , que les 
Roys des nations les maiftrifenc , mais qu'il 
n'eftoit pas ainfï entre cux^ains leplus grand 
(croit comme le moindre :<2c que iâindt Ber- 
nard explique, parlant au Pape Eugène , dt- 
fant* il eft certain <juc la.domination , & co- P 
-gnoiffance des choies de ce monde,cft déten- 
due aux Apoftrcs, partant gardez vous cftanc 
feigneur temporel, de faire l'apoftoliqnc ou 
au contraire eftant apoftolique, d'entrepren- 
dre fur le pouuoit Royal , cf autant que FVn 
& l'autre vous eft prohibe par exprès , jpar^ m,4r '* 
confequcntfi vous les defirez cous deux,l vn*>*Jj ^ 
vous fera perdre 1 autre, & ncicrez point ex- 
ceptez cf entre ceux , dont Dieu fc plaiMâ"tfî- 
fant,ils ont règne ,*nais non pas de par moy, m 
ils Ce font cftabliz comme Princes, toutes ° ;X 3 
fois ie ne les ay point auouez, ny atuhorifcz: 
^cuapte* le mefmc dodteur adioufte- Ocft 
la forme apoftolique de ne fc point méfier 
•des feigneuries du monde, & d'.uioir (aile- 
menxlc œiniûerc de TEglifc en charge. Cn 



yn autre paflagecefaind perfonnage cCcvit, 
parlanc nu meime Pape Eugcnc : vofire pou- 
uoir n'eft point fur les terres, & pofTeflions, 
i?iais fur les confidences des hommes , pour 
Jcfquelles vous auezrcccu les clefs de Para- 
dis , non pas pour la domination du monde, 
lequel a pour iugeslcs Roys, & Princes de la 
terre,pourquoy vous en mêliez vous donc, 
pourquoy iettez vous voltre faux en la moif- 
ipn d'autrny? feroit cepointpar ceque vous 
vous recognoiliez indigne d'vn fi grand mi- 
niftere? Ccftla harâguc de fainft Bernard aa 
Pape Eugène 5 . auquel il efcriuoit en celle 
forte , par ce que le Pape vouloir vfurper la 
iuriididion &authorité politique en la ville 
de Rome,furquoy lesCitoicns conduits par 
lordan patricc,fe mutinèrent, & le chaflei ent 
de la ville fi bien qu'il fut côtraint de s'en fuir 
KarusJe en France faus la protection du Roy Loys 
r ".^*"/lcicune 5 aufli faus point de faute l'aflemblee 
de cesdeuxgrandcs lumières en vn roc finie 
ft)ict,2pportc les ténèbres, .& la confufio'n fur 
Ja rerre. Car à la vérité , nous pouuons com- 
parer l*Eglife,àroliue,toufiours belle & ver 
doiamc,la Royautc,l'Empire,& la principr.u- 
ré,au chefne grad,fort & e(pais,lcfquc!s deux 
arbres fi nous fichôs en mefmc folio, Fvn eau 
fera la mort de Tautre* aiqfî que Pline di t Fa- 
lloir fxpc;imcntc . lladuicndra ce que dit le 
Prophcie, la loy fera débilitée, & Pcquitc,-& 
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droi&ure ne viendra , iamais au deffus , car 
J.cs mechans opprimeront les iuftesjtel'ement 
qu'il n'y aura perfonne qui air le pouuoir de 
s'oppofer au mal, c'eft la raifon pourquoy, 
Dieu a voulu feparer «s deuxauthoritez, 
en la matière & au fubict, afin que l'vn ayanc 
befoingdc l'autre nous fcuflîons tops vnis 
en volonté, en ayde, & charité , coinmc 
jnembres d'vn mefme corps ,cc que ne oour- 
i^oiteftrc, fi toute la nuiffance eftoitcnrvnc 
des parties , laquelle mcfpriferoit fautre, 
comme du tout vainc,. 6c icutillc , ce que 
Inexpérience nous a trop enfeignez depuis 
que les Roysont promisnux Papes, d excé- 
der les limites, £c l'cjffice d'vn vray pa- 
yeur. D ailleurs il eft fans doute , que le 
prélat qui auroit en main la iurifdi&ion, & 
pouuoir. temporel , abandonneroit du tout 
le dcuoir de fa charge diuine,fpiriuielle Se ce- 
leftc: pourfe veaptrer en l'ambition, à va- 
nité^ de l'apparence de ce monde, ce font les 
raifons du canon eferit à l'Empereur lu-^cw,^ 
Jian,par lequel il apport,que puifepe les dcuxioJtjl 
puiflànccs.font du tout feparecs, & diftin6ïcs 
no 9 ne fçiuriôs argumeç cr de l'vne àl'autrc ny 
conclure que le pafteur, auquel appartient la 
plus grande , la plus noble doit par confe- 

quer.t nu oir l'autre 

De là fenluir eue ce n'clt point nu Pape à 
^di(pcncer,& difioudi c le ferment des fuiets & 
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vaflaux entiers leur Seigneur naturel , & que 
relie difpcnfuion , cftvn blafphemc contre 
Dicu,& vraye corruption de la nature. Dieu 
nous a défendu de jurer pour piédre Ton nom 
en vain , pnr ce que celuy qui lefatô mcfprife 
IcfusChrift, & n'eft point deluy, ainsc'cft 
l'indubitable & certain antechrift . le vis, die 
le Seigncur,quiconqucmc(prif<: h padtion,& 
ferend pteuaricatcur cohtre Ton ferment, ic 
le ictteray fur fon chef, & mourra en fà preua- 
*untion,par ce qu'il m'a mcfprife: en vn autre 
pallage , il nous commande de luy rendre no- 
Hrc pi omclfc ; le ferment & foyque le fuicr, 
ou le vailal promet à fon Seigneur, doit eftrc 
accompagne de vérité, de jugement , & dciu- 
, lefus Clitift c'dl la vente, & laiufticc 
mefme, tclh ment que celuy qui perfuade de- 
jrjmpieccftcfoy.cftcnncmy dcDictf, & vrat 
puuaricattrur contre l'honneur de Chrrft , les 
; rcicns ont honoié le iurcment du nom de fa- 
cicment, pour monftrer eue la foy premife 
eft vnc adViondu tout ditiinc, incorruptible 
par les hommes , indubitable ernurc de Dieu, 
,qui fcul a dôné la puiflance aux Roys,& Prin- 
ces, & Icsafaidts tels qu'ils font Itir la terre. 
L'Apoftrc nous enfeigne que le iurcmet eftla 
fin de tome^contention, la veriré , le lui emér, 
& loïuflicc,font les effets de la main eu tout 
puifTint,qui fera donc ccluy, qui voudra f op- 
pofer Se aJUrau conttairc ? lues Etiefqne d 
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Chartres raconte, que le Pape honore pir. 
cnuiron Tan 622. tança aigrement quelques 
Euefqucs delà le Pau, pour auoir voulu per- 
fuader à Pierre le Glorieux , défaire faute au Efiji.+fi 
ferment & foy qu'il auoitiurce au Roy des 
L'cmbards Aconius , pere d'Adulubaldus, 
pour fereAgcr eu cofté d'Arlobard ,qui fc 
y ouloit emparer de l'eftar,le mcfme pô tife auf 
il loue fort ledit Pierre, de ce qu'il demeura 
ferméj&nefutgaignepar telle fauce perfua- 
fïon.-Car ic vous prie n-cft ce pas vn menteur* 
qui perfuade mcnfôgc ? puifque le ïurcmet de 
foy eft le bouclier de <vcrité,par l'accomplifTe- 
ment delà chofepromife ^ ecluy qui nous di- 
fpence, & r paflepar dciïus, n'eft ccpasl'au-* 
ihcurdc fauecté ? n'eft il donc pas dujDiablc? 
puis quela vérité n'eft pointen Juy, Dieu c& 
iufte,il aime vérité, le ciel: Se la terre péri-, 
.ront, fes promettes ne periflent iam^w : gar-, 
dons nous dpnc biê de croire telles fcdu&iôs^ 
-qui nous inftruifent & guident au chemin de, 
preuaricarion : la promcfTc infidcllc , & folle s 
eft dcfplaifantcà Dieu, maudit ccluyquinc. 
parfait.ee quiluyeft enioint: que chacun corr 
-fidcre, quc fi vn Ange du Ciel venoit 3 pour- 
i^ous jtpprcndreautredoéhine,il nous eft pro 
liibé de refeouter: Dieu dcfFcndit aux enfans 
d'ifracl^ar la bouche de Hicrctnicj de croire- 
îçs msnfongcs de ceux qui tachoient leur per-x- 
lîiadet>diercfiftcr,&i"oppofcl: nUiirrttiec d* 
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Nabuchodonofor,fous le poutioir duqûel , if 
les auoit Tournis, d'autat que ceux qui ref fiet 
àlapuiffance que le ciel a c fta b ly fur ncus,fc 
bandent entièrement contre la volonté de 
Dicu.Voila fans difficulté l'origine , & l'effet 
dt la difpcnce contenucan rclcrit& bulle de 
Sixte 5 .touchant la priuation, & côdemnatio 
Refaits feignews Roy de Nauarre , & Prince 
de Condéjfur les bicm& dignité dcfqucls^nô 
feulement comme François, mais t eme Roy, 
& Prince il n'a pouuoir ny puiffonce quelcon- 
que, eftant fou authorité & charge paftoralc 
du tout diuerfe & feparec des E mphes, Roy- 
aumes & temporelles feigneurics . 5c fçay que 
Boniface 8. a fonde le pouuoir des Papes, 
force que les Apoftres commandez d'achc- 
Z*.it. pter vn glaiue en prefenterent deuxlHcfus 
Chrift , par lefqucls ce perc S, entend les 
deux puiflanecs, fpirituclle & temporelle, 
Icfquelles il prétend que Chrift vouloir 
mettre au pouuoir des miniftres de fon Égli- 
iê,mais ilfe trompe lourdement, car Tifiten- 

txtr*** s . tion dc Ic ^ is Chrift cfloit » dc ^ulcmenc 
ar>*m. <fereprcfentcr à fes Apoftres , qu'ils auoient 
pi*ior.&çu quelque ombre dc repos, tandis qu'il 
auoit cftcpaimy eux , & qu'ils auoient vcf- 
CU fous faifle dc (a bonté : mais qu'ils 
deuoient fe préparer après à diucifes per- 
feewtions, à grands cnnuis.& dangereux eom 
bats pour la deffenfe dc la loy,c'cft pourquoy 
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Icfus leur auoit dit auparnuac , quand ic vous 
ay cnuoycz fans bource,fans malcttc , & fnn$ 
foulicrs, vousail faluqueîque chofc?& il* 
dirent rien, côfcffiins que fa dininité les auoit 
efpargncz,c6mc petits ehfans,prcfciucz fous 
la protc&ioh de leur perc: panât il les admo- 
Êcfte de prendre garde à eux dorcfnnuanr,qui 
a vnc bôiu cc,& vue malettc (dit le tcxtc)qu'il 
Ja prenne, qui n'en a point 3 vcndc fa robe & 
achepte vn glaiùc , c'cfl à dire que chacun pen 
fc a fès affaires, & foit foigneux de fa con- 
fcruatibn,qu'il y apporte de fi diligence^qu^ 
fc rende indùfhicux & vigilâtà garder Lpec 
fonnc,car vciitaJblcincc tous auront à foufFrû* 
non pourtant qu'il ayt voulu les efmouuo't 
à trouble , bu à feditièn , ny à f c dcfïendrc 
par les armes , mais les adhionefte feulement 
dVftreprùdcns , &fagts, pourfc garder de? 
aguets des mcfchansicc qlie lés Apoflres n'en- 
rendoientpas^ ains cftimôicnt qu'il fuft be* 
foin d'auoir des coutcaux,& des glaiucs pour 
fopofer aux efforts des Phaiifics,fî bien qu'à 
ccftcintentibn,ilsprcfentêrcntlcs deux «lai- 
tics àleurmaiftrc, fans cônfîdcter au contrai 
re, qu'il cftoit l'agneau du mode, qui dcuoit c- 
ilrc facrific pour nos ofîcnfés: mais fans dif» 
jficulté ceux-là pèchent dauatPgc qui prennec 
Jcs deux glaiues , pour la puilTance fpiritucllc 
jït temporelle , d'autant que Ccftc*cy, a™ 
véritablement fon glaïue , tranchant & 
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fort aigu, lequel Dieu a commis en la main 
des Roys,& Monarques, l'Eglifea pareille- 
ment le fien , oui n'eft pas pourtant d'acier, ny 
de fer, ains il cft contenu en la parole de Dieu 
» qui cft vn couteau bien foit , perçant iulqu à 

lamouclle. Voila l'explication de ce paflage 
iT^m.efpùifé delà dcfttincdeSairaThomasrTn 
irtCath. des grands & amhonfcz doàcurs del Eghlc 
Rom. qui n'a rien de commun aucc la fable du 
Pape Bonifacc : lequel cftauffi mal fondé en 
Hier, v légation du lieu de Hiercmie peur dire que 
les Papes font cftablis fur toutes les nations de 
la terre, Car il cft certain que ce paflàge parle 
fpecialemenr ; de ce prophète , lequel Dieu a- 
uoitefleu & fanâifié ,pour prophète entre 
toutes gens, comme de fait il n'a pas feule- 
ment prophetife contre les Itiifs , mais 3ufli 
contre les Egipticn$,Bnbilonicns, Moabites, 
& autres circonuoifins. Finalement les exem- 
ples que les Papes nous reprefentent de l'in- 
folcncc de leurs prcdecc{Tcuts,qui fe font lieen 
liez à depofer les Roys , _& Princes de leur 
temps, iettans le feu, & la flamme par toiitc la 
Chrcfticmc, enlapsflion de leur ia&ion , ôc 
fcandaleufc entrèprife ,ne pcuuent leur ap- 
porter droit, ny titre leoitime,cn chofe fi per- 
nitieufe, puis qu'il cft tout certain que ce font 
les cffcas,dclcur outrecuidance, contraires, 
& oppofez à l'cfcriture fa ii;dc,a l'exemple de 
Icfus Chrift & aux cnfcigncmcns de la vray c 
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Eglifc Je Dieu. Mtis d'ailleurs, s'il nous faut 
difputcr par exemples contraires , chafeun 
peut remarquer eu rhiftoireeeelefiaftique Se 
prqplunc,aulîi grand nombre, & plus, de 
Papes qui ont efte depofez Se chaffrz pour 
leur m wuaife vie, par les Empcreuvs,& autres 
fcrinecs C irlioliqucs , que de ceux cy , contra 
lefqucls les Papes aient entrepris. Sylucrius 
futcha(Te,5c enaoyeen exil, où il mourut mi- 
fcrablc, par TauLhorité de l Empcreur Iuftiniî 
prem. à î'mftigicion de l'impératrice Thcodo 
ra,à ce que difent Nauclcr Se les autres, qui en 
o it autant eferit de Vigilius facceflfeur de Syl- 
ucrius, le fupplcmcntdes Chroniques rapport 
te , que l'Empereur Confiant autrement 
C3nft mtin 3 . chafla Se depofa Martin pre- 
mier de ce nom Pape , Se l'enuoya en exil en 
CKerfonefe cité de Pont,où il deceda en extre 
m*pauureté, Icapii. tut condamne, ôcdepo 
Ce par l > authorité > & commandement de l'Em- 
pereur Ouhon pr. Lequel challa parcillcmcc 
depofa Se fit dégrader Bcnoift 5. qui mou- c^met 
rut ba/iy à Ausbourgeu Allcmagnc,&au tiçàdes ttijf. 
d'iceluyfut reftitué Léon 8. Iean 18. a eu les 
yeux crcuez,& Ci fut tué defpais , par l'Empe- ^ 
rcurOcho 5. à caufe qu'il s'eftoit fait cflire, 
Conte Bruno,autrement G:cg. j.au parauant 5 ^' ( 
nommé pour Pape. Henry j. Empereur , cn rlt '^ onti ^ 
depofa & bannit trois tout à vn coup, par ce 
qu'ils auoient cfmeu vn fchifme en rÉglife de 
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Dieu: Benoiftio. hit chafle par l'Empereur 
Henry 4. enfcmblc par Guibcrt , & Gofrcd 
Princes en ltalic,Grcg. ^. fut çhaiTé, depofe, 
& bany à Salcrne par le commandement de 
l'Empereur Henry 4. Henry j. chafTa Gclafc 
z.& furroga Grcg. 3. Elnagnoj > Alexand. 3. 
fu: depofe & bartypar l'Empereur Fridcric 
Baibcrouflfe, qui le contreignit de s'en fuyr &C 
fe tenir en habit d'vn Cuiiiilier iufquesa ce 
qu'il fut recognu à Vcnifc, & remis en fes ha- 
bits pontificaus, fî bien que les exemples de 
part & d'autre font fans nombre , rfqucls 
toutesfbis les vns Scies autres penuent au oir 
failly. ,dont nous iVauons que faire, dcfça- 
uoirccquiàefté fait, mais trop bien, quel 
t. \L$ tft ledeuDirTofScc , & Tauthorité des vus & 
deojJf j£ aucres> p ar le corrçraandcmer de Dicu,qui 
%'itju . cft la règle certaine de toute dignité par lâ- 
o* inter. quelle nous trcuu.crons qtiè l'offiio & l'aucho 
*mAui. rite des Ëucfqnes de l'Eglife Chreftiennc^a 
rien à commander et chofestetTjp0rcll.es, &£ 
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A neufiefmc nullité fera prife particulie- 
rcmcnc,dcrcftat&m.\ieftc du Royaume 

de F;âce,de la fucceffion duquel, le Pape ne 
peucdifpofcr d'autât qucceftecouronc noya 
fc eft frâche,& ne recognoift aucun plus grad 
que foy,ainfi qu'il eft notoire fans aucu cotre 
di&, dautre que de quelque Efpagnolifc li- 
gueur qui voudroic auiourd'huy placer Tau- 
thoritédu Pape en ceft Empire,pour deftrui- 
rc la loy Royale d'iccluy,& y mettre fon e- 
ftiâgere,& tirânique main fouillée du! ag Fra 
çoisraufli quâd D ieu no* auroit tât punis,quc 
la maifô de Frace feroit du tout faillie,(cc que 
à Dieu ne plaife)ce feroit affaire aux eftacs d'y 
pouruoi^no au Pape de Rome,la puiflacc du 
quel nous eft incogncuc,c'cft le peuple fuict, 
quiàlacôftitutïôdes Roys,fclo l'cleftion Se cMoifitcl 
volocc de Die u, de fait le Pape Innocét eferit-^- 8 - 
qu ez Royaumes fucceffifs tel que le Royau- ^ 
nie de Frâcc,aducnat vaccatiô,ou le decez du r Uctït** 
Roy,cc n'eft point au Pape à s'é meflcr,ny al- der§u 
terer la loy fuccefliue de l'eftac d'iccluy ,s'il ne *. GranJj 
veut mettre fa faux , en la maifon d'autruy,cc 
q les Fraçois not iamais endure: la charge du 
Pape peuteftre feulemét d'admanefter eôme rabilem 
pafteur ceux qui le fait touche d'y prouuoir, deelitl.c 
prédec garde au bien de leur pays,fâs pafler fi Us * 4* 
outre ny m.cfler les clefs du ciel aucc la puifla * 
ce terreftre, lefqllcs fôt feparces,&n otrié de 
côniun cnfcble, pourioindre &ama(Tcrenla xo f di^ 
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pcrfonnc d'vn Pape * auquel ne fert de rie Tc< 
emplcpar cuxfi fouucnt allègue, du Roy de 
France Childcric, qui félon leur tefmoignage, 
futd epofépar ZacaricPapc, Scan licud'ice- 
luy Pépin pere de Charlcmagne furrogé, ce 
qui cft faux, car il cft certain que Zacaricne 
Ai* fie donner aduis aux cftats du Royaume, qui 
yun. AnvoyztM Childcric homme idior , inhabile , &C 
*Z' 71 ?! le dernier de fimaifon, fins aucune pofterité, 
4.eaf>.6i. voulurent prouuoirala paix du Royaume, 
&«/V».&ns toutefois toucher,ny blcccr leur confeié- 
7$i.Othocc pour le repos de laquelle, ils penferét qu'il 
cftoit bon d'auoir leconfeildu Pape Zacarir, 
^^J^.cVil donc bien autre chofe d'eftablirvn Roy, 
.ou de donner aduis fur rcftablifTemcnt d'ice- 
luy , les eftats y mirent la main du temps de 
Childcric, Theodoric, Chilpcric, Charles le 
Gros,Eudc,brcfquâdilaefté queftiô delà fuc 
ccffiô du Royaume les cftats d'iccluy l'ont iu- 
gé dcleurauthorité ,ainfi qu'il eft certain mef 
mes depuis Philipc le Lôg,&Philtpc dcValois 
contre leanne de France fille de Loys Hutin 
& fur la prétention du Rôy d'Angleterre, ft 
bien que pourauoirprinsTaduisdu Pape Za- 
canc en la depolition de Childcric ils n'ont 
AiW.i.r.quittc ceft excellent droit à vn autre - Mais 
7.M. \. quoy jlesPapcs pour Pattribuer ce droit ont cf 

S'l*y^ r " cr ' tc cc ^ c ^ a ' 3 ' c ' ^ ou ^ s ^ nom ^ vn ^ a P c 

-f»m.46tJ a ^ c » c ^ cr iuant à l'Empereur Anaftafe , qui eft 
44 7. 7;ovnc fuppofition trop cuidcntc,car il y a eu yc- 
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ritablement deux Anaftafes Empereurs ,lVn^ ^ 
ènuftoii l'an 491. du temps duquel le Pape wl / 0 //, # ^ 
Galafe premier tenoie le fiege de Rome* OreW«?/4#- 
ielaitfe à penfer, s'il peut auoir eferit de la*™- 
déposition de Childeric , & furrogaciôn de 
Pcpin, parZacaricy qui tous viuoient 
ans par apres- : l'autre' Empereur Anaftafe c- 
ftoit en Orient, enuiron Tan 714. & plus de 
40. ans aùparauant Pcpin & Z.icaric, mais 
d'abondant, alors ny plus de 400. ans après, 
ne fut le Pape Gilafc z. qui d'ailleurs n'eue pas 
grand loifir de difputer de rcls affaires en vu 
an &c demy feulement qu'il fut Pape, pendant 
lequel il h'auott garde de raconter cesfon- 
ges au Ray de France, entre les bras duquel 
îj s'eftoit retiré fugitif & bannypar l'Etape* 
rcur Henry 5. tellement qu'il demeura tout le 
remps de fon pontificat, réfugié fous lapro* 
tÉ&ion de Loys le Gros, grand bifaiculdè 
fainët Loys, les enfans duquel pour recom- 
mence , Sixte 5. vaudrait auiourd'huy priuct 
du droit de l'héritage de leurs peres foubs 
ombre de religion , Sic icu n'eftoit defeou- 
ucrr, & fi on ne fçauoit que les aucheurs de 
eefte damnablc ligue , l'ont fufcitéà ce fai- 
re, aidez de l'Efpagnol , afin dediuifer, & 
mettre en pièces ccll cftat , & l'empiéter 
s'ils pcuucnt, comme a fai<ft Ferdinand d'A- 
ragon le Royaume de Nauarrc, fous pareille 
fulmination: car aufli fçait on bien, que les 
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flusfignatcescoiuratiôs cjuiont iamaiseftfc 
laides contre les Roys,& Princes Chrcftics, 
(c fontmafqueesdu nom de confrairics, ou 
ligues S. tefmdin pour ne fortir hors de no. 
ftre Royaume, ce qui fin fait en France du 
temps du Roy Charles 5. par Eftienne Mar- 
cel, lors prcuoft des marchansde Paris, le- 
quel accompagne d'autres aufli bonsgarne- 
niens que luy, fit par manière de monopole, 
vnc grandecompagnee, appcllee la confirai- 
rie noftre dame, en laquelle fc faifoient plu- 
lïeurs fermons , ligues, &alianccs, fans & 
contre Tauthorité du Koy lchan , lorspri- 
fôniers en Angleterre Se dudit Charles Dau- 
phin, &regent de France, iufqu'à la qu'ils 
l'eûoicnt obligez cnfemblc par lettrcs,& par 
ferment déporter vnc marque d'argent mi- 
partie d'efmail vermeil & azuré, auec cefte 
infeription au dclTous, a bonne fin . Enfcm- 
bledc chaperos de drap dcfditcs coulcurs,cn 
ligne d'aliance & ligue , en laquelle furent 
tuez Robert de Clcrmont, le Marcfchal de 
Champagne maiftre Rcgnault d'Aty, Iean 
Perrot, Thomas Foucault, & vne infinité 
d^iutresjqui font nommez en (a chartre de 
l'abolition que le fufdit Charles 5. leur 
ocltoyalc 10 iour d'Aouft i^S.Du tépsda 
Roy Loys 11. ceux qui eftoiét cachcz,& cou- 
ucrtsfcruicurs du Duc de Bourgongnc , en 
voulurent faire autant , toutefois fa maieûe 
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**3 e > & plaine de prudence , les alla trouiie? 
en i'Eglifcdc la Magdelainc à Paris, «a les 
partions de cefte nouucllc confrairie s'al- 
fembloient , & par ce moyen leue ayanc 
faid deffenec , de faire conuoeation quel- 
conque , ny dreflfer confrairie qu'il ne fuft 
le premier contraire , ce coup tue rompu. 
Oiifçaic trop par mal'heur, dcquel mefna- 
geontvféles percurbareursde noftre repos, 
cz villes plus pailionnees de ce Royaume, 
pour fous prétexte defe bander contre ceux 
de la religion prétendue, faire des mono- 
poles, qu'ils appellent confrairics , qui fu£ 
fent quelque iour , quand il feroit befbing 
à la dcuotion de ceux qui fc (ont en fin dcf. 
couuerts fous le nom de la S. ligue . Si nous 
deuons appeler S. ce qui corromp les mœurs t 
defnaturc le* hommes, rfndlefuhict rcbel- 
leàfon Roy,&blafphcmc le nom de Dieu. 
Car qu'eft-ce autre chofe vne ligue en vu 
Royaume, contre la volonté de fon Prince* 
quVn crime de 1ère maiefté au premier chef? 
que la confulion de la difeiplinc publique, 
que le fouleuement d'vn peuple mutiné, & 
promptemét armé,quela fcmcnce,&: la grai- 
ne de cruauté , de barbarie de fedicion, & de 
fclonnic? qui fert d'oppofition, & de violen- 
ce dangereufe à tous les gens de bien , con- 
tre Dieu contre nature, contre le Roy ,& 
contre fon pay s. 
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SI R e, ie vous fupplic crcshtimblcmcc corç« 
iidcrcr quels fonc maintenant les effets 
de celle belle ligue,en ce qui touche fculcméç 
ce rcfccir,p U lequel noz ligueurs,qui fe difenc 
grands prorc&ciirs de voftre cftat, &font à 
cefte heure fcmblant de vous eftrc ferutteurs 
fi fidellcs , ont pourfuiuy d'aflliicctir voftre 
Royaume au Pape de Rome, lequel a ofé l'ap. 
pellcr Royaume de fou obw'd ëve,parole fau- 
ce, menfongere & pour laquelle Tvn de (es 
prcdecelïeurs lo plus £u3:icux > & mutin qui ia- 
mais ait cllé,en a perdu lavic,par lecommaa 
dément de Tvn de vozayeuls. Car, Sirc,que 
eft-ce autre chofe cftre obedient du Pape, que 
cftre Ton fubic& , fon homme , fon vaflal, on 
pluftoft fon efclaue? Stre,rcpreféccz vous, fil 
vous plaid , que le faidl vous touche particu- 
licrcmetjd'autat qu'après qu'il aura g ligne ce 
pied,que fon refait foie reccu parvoftre con- 
niucnce,il f attaquera bien toft plushardimec 
à voftre pcrfonne,pour le moindre fubicdt de 
mefeontentement qu'il 1 imaginera, il vous 
excommuniera, il vous liurcra & fecoucra la 
bride à ceux qui ne cherchent que l'occafior* 
pour vous detFiirc, Se qui auec vaz armes, &c 
fous voftre authonté tafehent defe parer de 
yoz dcfpouil les , fls n'ont pas plus fort inftru 
ment que le Pape , Ci vous luy permettez de 
fautonfer en voftre pays cesames ambiticu- 
(cyi'onc pas meilleure volute de vous aimer 



& vous fcruir fidcllemcr, quelque mine qu'ils 
facenr, qu'ils ont eu par le p..fic , ils n'ont rien 
fait depuis leur rébellion, qui vous doiue per- 
fiiadcr,qu'ils Tôt autres qu'eux mefmc ils être 
tiennét près de vofttc maicftc,quclques lefui- 
ftesambiticux,pour d'cfcouurir tous vosdet 
fcins,& vous nourrir en volonté do guerre, 
dcfang,& demiferepour voftrc pauurcpcu- 
ple,fouuieûnc vous s'il vous plait , Sire, que 
vous feriez le premier de tous les Roys de Fra 
ce,qui auriez dôné voftrcRoy.iume en proye, 
êc en cùrce au Pape, lequel iouit dVn doux Se 
paifiblc repos en Italie , pendant qu'il vous 
veut frire croire qu'il vous faut toutbrufler 
& tout perdre en ce pauurc Royaume , qui cft 
à vous naturcllcmciu,& lcgitimcmét.Ic croy> 
Sirc,que s'il cftoit en pareil accefloire, il cher- 
cheroit tous les moyens humains pour rache*- 
pter la paix, mais quoy ? il cft tref ai(c de vous 
voir perdre pour fon bi:n. Obfcrucz,s'il vous 
plait, en ce difeours la maieflc de vos prede- 
cefleurs, mcfmc en l'Çglifc , & choies qui 
concernent l'eft.nt, & difcipline ecclcfî^ftique 
Dieu par fa fiin&c grâce, vous vucillc heureu 
(ement conferuer en icclle , Sire prenez s'il 
vous plait,fur ce l'acuis de vos eftats des bons 
non palïïonnefc & do<ftcs piclnts de France, 
xtacfrnc de meilleurs de la Soi bonne de Paris, 
demôfcign.le Chancclier 5 & de vcftrcSenar, 
lefcjucls tous cTvn accord allcurcront voftrc 
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inaieftc tref-chrcft.qucce que Pauthfcur de ce 
liurc cfcrit,cft cfpuifé de la vérité dcl'hiftoirc 
de ce royaumc,&que lcuis dcuâciers Tor ain- 
lïgouuerné fous l'authoriré de leurs Roys* 
le parle maintenant à vous, feigneurs Fran- 
çois, ce peur il faire ic vous prie ^ que vous 
trouuiez bône cefte forme de pioctder, vos 
pères ont acquis à ce beau & noble Roysu- 
jnrja gloire & le nom dé France le voudriez 
vous lailler perdre par voftrc conniuence?Ils 
bnt porté les armes gloricufctrient; par toute 
la terre habitable , pour augmenter cefte 
frâchife,attirerefc vous honteufetnet, & vous 
joindrez vous à ecluy qui vôus veut aiTuie- 
tir?lcs expeditios qu'ils ont faiétes outremer 
&hors les limites de ccft Empireront rendu 
le nom Fraçois celebtcpar 1'vniucrs, iouerefc 
vous à Paneantir,& rendre la nation Fraçoifc 
tref miferable?Lcs Roy s de Fracc,parlc droit 
qu'ils ont roufiours eti en la nomination des 
bénéfices, 6c regarlc de leur Royaume, vous 
ont gratifiez & pourueûs des pl 9 honorables 
dignitez en rÈglife,voulez xo 9 voir les cftrâ 
geis,fuppofts & créatures du Pape, tenir vôs 
places & vous priuer du fiuit de vôs mérites? 
Avous appartient àt prouuôir en rallcmbîce 
des eftats au bic de ceRoyaume,mcfme quâd 
il feroitqucftiô delà fuccefllô d'iceiuy,voti- 
lez vous quitter c'eft exeel-ct hôneur au Pa- 
pe, Vauthoiité duquel eû inouixc en ce Roy- 



aume>voftreRoy Clouis premier Chreftiea 
cjuad ilvoulut afftblcr fô Eglife,pourladifci- 
pliner,mâdaaux Papes Apoftoliqs dcfôroy 
aume(ainfi appelloic fa maiefté les Euefquc* 
de France). Maintenat s'il eft queft iô côme il 
en eft tropgi âd befoin de difeipliner noftre £. 
glifc t pai]erôs nous à Romc.Nos Euefqucsnc 
font ils pas ftflïfans de ce faire? n'efteepas 
leur authorité? n eft ce pas leur charge ?ncft 
ce pas faire tort à leur dignité? Mefl, les dd. 
en Théologie de la cite de Paris,qui depuis 
ont efte nôrnez du nô de laSorbonpe fc font 
i3.oppofczà Innocéti.àBomfaceS.àBcnoift 
à Leô K>.&plufieurs autres,qui tachoiét pouf 
f*authorifer,de plater en noftre Eglifç le pou- 
iioir du Pape de Rome, maimenât voudroiét 
ils côniucr, voudroiét ils cftre preuaricateurs 
àc la caufe que leurs dcuâciers pies , fages & 
Catholiques,ont fi refoluemet defedue'Side 
Roy de Nauarrc,& môfeig. le Prince de Co- 
dent hérétiques pourquoy ne fuppliez vous 
IcRoy de permettre que l'Eglifc s'affcble,afitï 
quelle leur face le procès , & les déclare tels 
qu'ils font.n alôs point chercher dchors,cc <j 
nous auôs pai my nous, ne quittôs point nos 
droits , & noftre auihoritc aux cftrngcrs,ne 
foyôs point autheurs de cefte nouuelle entre 
prife , garriôs les droits 5 & Jibcrre7 de neft re 
fglife gallicane, H féb!ccenaincmer 3 que ne/ 
ioyôs nais a celle fin que la poftericé raconte 
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<Jcnous cas inopincz , & t-ftrangcs , qucro* 
pcics nous ayant can(crué la liberté Chix- 
itienne, cfinblic pat la difciplinc ecclcfisfti- 
cjuc des anciens conciles, nous defir ons nous 
faire e (chues du Pape de Rome, j'appelle suf- 
fi particulière ment à mon fecours Meilleurs 
du Parlement, & les fupplic.de feicprcfcntcr, 
Javcrtu dclcurs deuanciers , qui Icfontvcr- 
uicufcmcnt oppofez à toutes lcsma(hincs, 
cjuelcs Papes ont fouuct dreifépour afltiietir 
ctftcftatàleurfîcgCjlcs regiftixs delà coure 
font chargez des proteftations, déclarations* 
éc arrefts lolenncls , Se notables , pour ce re- 
gard, ic n'en cotterny qu'vn pour le prcfcnr f 
qui fur donne le î.iour de décembre 1 5 61. fut 
ccqu'vn Théologien , auoit fouftenu ez po« 
fuions de fa licence, quefi le Roy, ou vn 
Frince/e dcuoioit de l'Eglifc Catholique, A- 
pofl. Rom. le Pape le pouuoit depofer. La te-» 
«eurde l'arrcft cft telle. 

4T^E iourdhuy après que le Vrccureur gçne- 
^^raldu Roy^ prefeht maidre Nicole mal- 
lard 5 doyen 3 lean ^Heaume 5 lean Pelleticr x 
Jean Albain, laccjues Caha n, & Nod Paliet 
detfeurs en la faculté de Théologie 5 pour ce 
mandera requis à la court 3 qu'ils euffent Çuiuat 
les inior. fiions à eux pluficurs fois f ni fies , ^* 
j^ar ordonnance d'iccllc court y de repre/tnier 

maiflrt 
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tnaiftre lehan Tanquerel, bachelier en Theolo- 
gicpour refpondre fur lap option par luy dtf 
putée, concernant la maieftédu Roy y Prin- 
ces de [on fang, lefdits de la faculté ouys en leurs ^ 
diligences, & excufes enfemble ledit procureur^ 
gênerai en fet concluions : eux retire*, & U 
matière mtfe en délibération , les grand cham- 
bre,(? du confeil afjemblees,la court à ordonné 
& or -donne ,quc fmuant la déclaration baillée 
par matftre lean Tanquerel ,fignee de fa main y 
& pour fon abfencej&au lieu de luy Je Bedeau 
ie la faculté de Théologie , déclarera en plaine 
Sorbonne,en prefenceâe doyen , (y tous les 
dotleurs de la faculté, me fines dudit Cahain & 
bachelier de cefie licence prochaine , qui feront 
pour ceft effet! conrregcxj? affemble^,fur 
peine d'eflre piuexjies preuileges àeux oSlroyet 
par le Roy, fis predecejfeurs , ajîtjlans îvn 
des Vrefidens, deux Confeillers du Royenicelle 
Cour^ le Procureur gênerai dud.it fieur,quil 
defylait audit Tanquerel éiauoir tenu telle po fi- 
tion qui fera leue , que indifcretement , & in- 
confiderément ladite pofition a ejlé tenue & 
dtfputee , eSr qu'il efi certain du contraire , fup- 
pltera tref- humblement au Roy luy pardonner 
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loffence^uil a faite pour auoir terne ladite po- 
ftion, & icelle auoir mis en difpute, & cefait^ 
leur feront par ladite Cour faites dejfences à 
îadumir de tenir telles pofitions,&d "abondant 
<jue deux d'entre eux feront députe^ pour aller 
deuersle Roy, afin de le fupplier tres-humble* 
ment, cju il leur veuille pardonner, & les tenir 
en fa bonne grâce 3 en laquelle ils défirent 
demeurer, comme fies tres-hubles, & tres-obeif- 
fans fubiets & feruiteursfait en parlement le 2 . 
tour de décembre, 15 61. 

ETPLVS BAS EST ESCRIT. 

Ce iour pour exécuter Tarrcft fufdir,ont efte 
commis, & députez maiftrcChriftophlcdc 
Thouprefidcn^Charles des Dormans & Bar 
thclcmy Fayc, Confcillers du Royeniccllc 
Cour en l'abfence de Pvn defdits Confcillers. 
Voila noftieicfcrit, & bulle du Pape contre 
Jefdits Seig. Roy de Nauarre , & Prince de 
Condéiugee, &condcmncc par ccft arreft 
delà Cour, dcfortequela nullité &abusnc 
peut cftrc plus certain & indubitable, con- 
tre lequel n'y a point de réplique, que nous 
ne puiffions iuftement diic , que ce nVft 
point au Pape à dépofleder nos Roys, ou 
Princes de fon fang. 



CHAPITRE XXX 
Sommaire* 

t • Les enfdns ne doiuent eflre punis pour Fof- 
fence du père. 

2. Explication de lal. Quifquis C. ad leg. 
lui. maiefl. 

3. Le Royaume de Dieu ne fe conferue pas pur 
mefme moien que celuy du monde. 

4. La fuccefsion du Royaume de France nejl 
pas portion de l'héritage paternel ïams eji 
vne furrogation légitime. 

LE dixicfme abus , & nullité fera prinfc , de 
ce que le Pape Sixte, par Ton refait, ne 
f cft pas contcmé 3 dc declarci lefdits feignes 
Roy dcNauarre, & Prince de Condé,pri ucz 
dudir Royaume de Nauarrc, biens & fucc c ^ 
fions,mcfmc du droit qu'ils ont d'eftre capa- 
bles àfucceder àlacourôncdeFracé, cnf£bl c 
de tous deuoirs iurifdi<5frôs,hôneurs,& di^ni" 
tez,mais il y a d'abondât compris , les enfans, 
& poftcritédtfditsfeigncurs Princes, qui eft 
la plus grande iniuftice & cruauté barbare qui 
pourroi t cilre imaginée , contraire non feule- 
ment aux loix,& côftitutions des Empereurs 
Chrcfties,& Catholiques,mais aux dccrct^&r 
canos de l'Eglifc Romaine. Qnicoquc voudra 
) (dit lccanô)ramcncriinccrem crir i CS( j cuoiC z 
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à La foy catholique, & au vray chemin Je fa- 
lut , il fc doit monftrcr doux,& graticux plu- 
ftoft que trop afprc& feuere, afin quelari- 
guenr ne defeourage ceux , que la railon doit 
rnppeller a nous rÈuefquc qui fait autrement 
(dit le texte) fcmblc n'auoir pas tant d'efgard 
r. £>uijîn ^ j a cau ^ c j c Dj cu q U >à f t pa(fion,car fi Safnéi 

4$.difi Pierre après auoir nie par trois fois ion Sei- 
gneur eut efte feuercment traiûc ,1'Eglifc n'e 
eut pas receu le feruice qu'elle en a depuis re- 
cueil !y .Il faut donc corriger non pas perdre, 
c.Btami ecluy qui eft doncement chaftié, honore le pc 
45' dagogue,la rudcfTc,la rigueur, & la cruauté, 
n*aportcntny falut , ny fruit, l'ancien canon 
des Apoftres portoit , l'Eucfquc le preftre ou 
le diacre; qui rudoyé les Chrcfticns deuoycx 
&par tel artifice prétend fc faire craindre, 
doit eftrc décrète de fa charge, par ce qu'il fait 

pardonne 
pour- 
plei- 
ne de douceur, que de condamner les enfans 
mcfme ceux qui ne font en nature,pour la fau 
te par leurs parens auparauant commifc.Ie 
fçay que les Princes politiques, au crime de 
leze wiaiefté humaine , ont obligé le fils,pour 
/. $Hif- le crime du Perc , mais la confideration de ce 
<]*isc,tj t forfait eft toute autre, par ce que Je plus fota- 
l*SA»j< uant,les enfans font engagez, & font partici- 
mu,e ^' pans de la faétiô de leurs parens.Daillcurs les 
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Princes de la terre , ont des mouuemcns par- 
ticuliers, pour la conferuar ion , & ialoufic de 
leur eftat, autre qui ne pcuuent cfchoir en la 
volonté, douceur & mifericorde de Dieu 
ioint que le crime d'herefic , cft vne maladie 
de lamc,dc le (prit & du cerueau , laquelle de 
meure entièrement purgée, 3c les enfans régé- 
nérez par le Saindfc facrement do leur baptc£ 
me.Si bien qu'il cft befoin qu'ils foient parti* 
culicrement poilus de mefme maladie, pour 
cftrc condenez , & coupables, c'eft pourquoy 
les empereurs, Gratian,Valcntin,i. Thcodo- 
fc le grand,& Iuftinian , ne les ont pas priuez f. 4- i<f<i 
dclafucceflionde leurs percs, mcfmcs l'hcrc necl - 
dite des Apoltats, n'eft pas refufee à leur plus 
prochcs,par ledit des Empereurs Thcodofe 2. anth.fc<p$ 
&-Valenrin ;.S. Auguftirî efcriuant à l'Eucf* 
que Anxilius, duquel Tcpiftre cft raportec par 4' c » <!• 
Gracian, blafmc fort le paftcur,qai auroit 
anathematife le fils, pour le crime du perc:fin 
guliercmenteeluy qui feroit ne après l'cxcom Efift*7S- 
munication icttec? partant il conclud^quc ce- r \f ^ iabet 
lan'cftpasraifonnablc, & ne peut cfticau- 14 ' 
thorifc,par l'efcriture fain&e. Orn'cftccpas 
excommunier l'enfant, auec le perc, de luy fai 
rc (êntir le fupplice du côdcmné?luy faire lou 
frir la peine, de la faute d'autruy, lepriuer de 
Thonneur,& déclarer infâme, auant que l'a- 
uoirveu: nos loixont cftimé cruel le pcre,qui /.jj.fc de 
auroit exheredé fqn pofthume, duquel il new»/ 
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peut auoir efté offenfé voudrions nous imagt 
ncr Dicu,qui cft la mcfmc douceur & charitc 
patcrncllc,plus cruel que no* mcfmcs. Côbiç 
cft donc auilî à blafmcr l'Euefquc,& le prclar, 
qui nous appelle fes enfans, maudiflant ecluy 
d'être nous,qui n'eft encor au monde? & n'eft 
>as enrôle au nôbrc de (es ouailles ? il le haie 
Paris Tauoir veu,il le punit par opinion, Se fans, 
fçauoir quel il peut cftre,qui cft vnc indiferc- 
tion inexcusable , car à la vérité les loix ic ca- 
nons dcl'Eglifc,nc doiucnc pas auoir lari- 
gucur,& la crainte,qui rctiéc les Roys, & Pria 
ces cotre leurs rebelles fuicts:lcspafteurs font 
les difpenfateurs,de la douceur, de la demece 
& bonté de lefus Chrift, qui neprent iamais 
Tvn pour l'autre, le fçay qu'Innocent $.&Fc- 
c.-vergitis deric i. Empereur, fon pupille, inftruit ct\ 
*x Je mcfmc cfchalc, ont priuez les enfans , qucl- 
Ifor*. q UC Catholiques qu'ils foient de l'héritage de 
^ • leurs pères, condamnez d'herefic. Mais il effc 
H^ercr. tout certain,quec'cft vne barbarie ,&rude(îc 
lih. v du fieclc,contraire àla police des ancicns,plus 
•p*fi* t eu pics,plusardens, & mieux zelez , commede 
de vint". f a \^\ cs Jodteurs canonifez glofatcurs de Tc- 
ttyiy* piftro dccretablc d'Innocent, reedgnoiflène 
quelle ne peut auoir Heu qu'en la terre du Pa- 
pe^ qu'ailleurs les vieilles ordonâces doiuéc- 
cftrc gardées, comme plus rtifonnablcs . Or 
pourla fucccflîon du Roya.uçic de France, 
N iil y a bien dauantage , car la pofterité defdits 
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feigneurs Roy de Nauarrc, & Prince de Con- TtnmJ. 
dé,ne feroient pas capable d'icelle,côme heri- bonus.io.f 
tiers ayâscaufe de leur pere, nyparlcmoycn 
d*iceluy,ains en vercu de la loy Saliq,& Roya 
le , par laquelle la couronne appartint au plus €a p t v / r _ 
proche du Roy defundt, s'il eft mafle, & ifïu gtntis c*. 
de ligne ma{culinc,quieft vn droit du fag>de «* H*m. 
nature, & degécilité procédât en ve r tu de la 
loy du pays, lequel tous les Papes du monde, 
leurs decrcts,ny decrctalesnc fçauroientarra 



chcr,moins pourroiteftre châgé , ny diminué» 
es enfâs,parle crime pretédu fur le perc: c'eft 




ecluy, qu'ils pouuoicnt auoir en confidera- 
tion de fa perfonne, s'il fut mort citoyen Ra- 
ma in, c'eft à dire de fa fucceffion , ou chofe 
femblable, mais ce qu'ils ne tiennent pas de 
luy, ains de toute lafamile, de la cité & de- 
la nature demeurera en leur mains fans aucun 
contredit : tellement que ce qui leur eft deu> 
comme enfans, non pas comme héritiers ,,ou 
bien cenans, n eft point perdu en la calamité /. iiui.ff. 
patci 
ei 
les 

cor que le perc ait commis telle offcnfe,à eau- m *ieft. 
fe de 1 aqucllc il en deut cftrc priué pour lo rc- 
gard:ioinc qu c vertu de la loy du royaume, la 
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couronne ne peut appartenir à autre, qu'au 
plus proche du fang royal, par confequenc 
puifque laloy la leur referuc, le perene fçau- 
roirlcsen priuer, dirc&cmcnt ou indirecte- 
ment par fon offenfe, tout ainfi que ecluy qui 
cft ncucu, & fils de fenatcur,nc laifle pas de rc 
tenir la qualité, la dignité, & le priuilege,écor 
que le pereait cfté condamne, & chaffe du 
Sénat, auparauant que fon fils fut conecu: par 
cc(dit Vivian) que nous auons plus d'efgard à 
la dignité des anceûres de ceftuy-ci, qn'au 
miferablc cftat de fon pcrc.Senfuit doncq que 
quand lefdi&s feigneurs Roy de Nauarrc,& 
j>rincedeCondé,feroicnt bien authemique- 
ment,& legitimementjpour le faiéi qui fe pre 
fente condamnez, &priuezdclcur rcng,& 
qualité, en ce royaume, ncantmoins leur po- 
fterité, n'en pouroit ny deuroit eftrc forclofe, 
attendu quelle n'auroit pas ceft auantage,par 
le moyc de leur pere, ains par lauthorité de la 
couftumc,&loydc France, en la fucceflîon 
royale. Enquoy le Pape Sixte, ouplus toftlc 
foliciteur de la ligue, qui a drefle à Rome, 
procuré &figné le refait, comme ingrat 5c 
indigne du nom de François, c'eft abufé, par 
xnalicé, & par ignorance tout enfemble. 
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CONCLVSION. 

CE font les nullitcz, abus , & entreprifes, 
que i 'ay peu remarquer, en la bulle iettec 
par le Pape Sixte 5.côtrc lcfdits feigneurs 
Roy de Nauarrc, Se Prince de Condé : donc 
appert qu'il n auoit pas puiflfance de ce faire, 
tat pour n'eftre point Eucfquc vniuerfcl, que 
par ce d'abondant , que lcfdits feign. Princes 
François, ne font aucunement fubie&s àl'E* 
glife de Rome, & font difciplinables , en l'E- 
glifc Gallicane feulement : d'ailleurs qu'à U 
vérité l'affaire n'eft plus difpofc,dc forte qu'o 
deut ietter fentence d'excommunication con 
cre quelque particuliers, pour la diuerfitc d*o- 
pinions en la religiô,puifquc les chofes ont ia 
pa(Té en fchifmc, & diuifion parfû&c.Moins 
encor pouuoiét lefdits feigneurs Princes cftrc 
déclarez cxcommuniez,ny anathematifez ca- 
me hérétiques, impcnitcnSjOu rclaps,attcndti 
qu'ils ne dcmâdent qu'eftre inftruits, qu'ils 
tendent les bras , fi on les veut rcccuoir,qu'iU 
font inftanec au Roy leur fouuerain , de leur 
faire ce bien, de moyenner leur reunion,par le 
moyen & fous l'authorité d'vn concile légiti- 
me, gênerai, ou national , auquel ils fciou- 
meteent n'ayant iamaiscognu autre chofe en 
la religion , que ce qu'ils tiennent : partant le 
nom de relaps ne leur peut conuenir puis qu'il 
n'y à eu iamais autre condenation contre eux, 
& n'ont en leur vie, abiurc l'opinio en laquel- 



le ils viuent, fi on apcloit abiuratîon, la force 
pubIique,quilcurfutfaite,ranif7i.d'abondâc 
il apct r, que le Pape a fort précipité fon iuge- 
mér,à l'inftigatiô des autheurs de la ligue, qui 
defehire auiourdhuy la Frâce,&n'a laifïe a ces . 
deux Princes, les deffenfes naturelles, qu'on 
nepeut refufer au plus miferablc du monde: 
Car il eft tout certain qu'ils n'ont iamais efte 
citez ouis, ny, deffendus, Se que Sixte à plus 
toft fiapc le coup, qu'on ne fcft aperceu qu'il 
fut allis au lieu capable pourec faire : de forte 
queic diray après l'Euefque de Chartres lues 
efciiuant à l'Euefqu e d'Orléans , que ces coin- 
mcnccmcnsnepiometcnt pas vne heureufe 
fin , comme on doit recognoiftre auiïï, qu'il y 
eftàllc par voyc extraoi:dinaire,&cn autre lieu 
qu'il ne deuoit, parce que les exécutions de 
telle côlcquécc ne fôt pas charges de l'Eucfq 
fculemct, ains doiuét eftrefaites,par le corps 
de l'Eglifc legitimemét conuoquc.Finalemct 
il eft fans doute, que la puiflanec des chefs ne 
peutfeftcndrc à la depofition> & priuation 
des royaumes,tcrres,ou fcigneurics,moins àla 
perte des honneurs , dignités , & qualités» 
mondaines attendu que les ccclefiaftiques, 
n'ont poimoir ny iurifdi&ion , que fur 
les chofes fpirituellcs , tout ainfi que 
l'Empire qu'ils gouuerncnt , & duquel 
ils font les pafteurs , eft au ciel ,&: n'a rica 
de caduque.Toutcs lefquclles nullitcz , abus 



& cntreprinfcs f ic n'ay point affcmblc Sire 
[par haync ny mefpris de Tordre ccclcfiafti- 
que lequel i'honore Se venerc comme doic 
tour vray catholique,tcl que ie fuis viuat fous 
la do&rine de TEglifc Apoftolique Ro-< 
niaine ny comme fils ingrat pour defeou- 
urir les hontes de noftrc merç PEglifc catho- 
lique, moins aufli, par mauuaife afFc&ioix 
que i'aye enuers le Pape , lequel ie tient 
pour Euefquc pafteur &c prélat du premier 
j(îege,dcs cnuirons de Rome . Mais ie Tay 
fait principalement, Sirc, pour honneur £c 
gloire de Dieu, parce que certainement les 
Papes , dcfpuis long temps * ne font plus 
pafteurs en TEglife Chrcftienne, comme ils. 
doiucnc , ains font Roys 8t monarques du 
monde , contre leur inftitution & dcuoir^ 
La «aufe c'eft auilî prefentee, pourleferuî- 
ce que ie doy à voftre maicftéj&à voftrc 
couronne , de laquelle ie fuis naturel fuïct 
zcllé au bien d'icelle, d autant quelle feroit 
fort abaiflee , s'il falloit l'affiiierir en nos 
ioursà l'obédience & iurifdi£Hon du Pape: 
lequel clic à eftably , & cflcué tel qu'il 
cft. D'ailleurs parce que ic voy ,Sire,quece- 
ftc iniurieufe entreprinfe , touche particu- 
lièrement voftrc perfonne , contre laquelle 
fans doute, le Pape prendront argtimens de 
fc courroucer au premier iour , Ci vou& 
lyy permettiez d'enuoyçr , Se rçccuiez les, 

i 
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foudres de fa puifTancc. Ioint qu'il y va de Fin 
terreft ^ de Thoneur des crois cftats de Frace, 
fur & contre l'authoritc dcfqucls, le Pape par 
cette bulIc,difpofc & iuge comme ficur domi- 
nant en ce Royaume , la fucceflion d'iccluy. 
Finalement que s'eftant attaqué aux deux pre 
miers Princes de voflrefang, ceft indirc&c- 
/ mcntmefprifer voftrcmaicftc, & entrepren- 

dre fur voftre authoricc,&dcs pairs de ce Roy 
aume , par lcfqucls fculs lcfdits feigneurs Pria 
ces pcuucnt cftrc difciplincz,reftc donc Fran- 
çois , que nous deuemenc inftruits de la véri- 
té de cette caufe , recognoiflions maintenant 
de quelle boutique cil forty ledit referit de 
Rome, & que les autheurs d'iceluy, font les 
mefmes qui depuis 16. ans nous trauaillcnr, 
pour leur auancement , mais plus ouucrtcmec 
depuis quatorze ou quinze moys , qu'ils 
fc font déclarez rebelles , & ont fai£t monftrc 
de leur coniuration , fous le nom de ligue S. 
qu'ils ont couucrtc du prétexte de la religion 
Romaine pour préparer le chemin à nouucau 
té,& s'afleoir fur le ficgc Roy al, en dechaflant 
les vrais (èigneurs , qu'ils tiennent pour vfur- 
patcurs , ôc après eux fe faire maiftres, on 
tyrans, de la vie 3 des moyens , & de la liberté 
de tous les gens de bien . Et fi la deflus Ce trou 
uc trop fouuant des moy ncs, Iefuiftes , & au- 
tres malins efprits ,par lcfquels ils fe font re- 
commander au peuple , à la folicitation des 
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hommes qu'ils tiennent à ces fins à leurs ga- 
ges,aucclefqucls ils prennent plaifir d'affifter 
dans le temple , & en la face de Dieujors que 
(es predicans diabo!iqucs,prefchent publique 
ment, en mcfprifant le Roy , & les Princes de 
fonfângj qu'on peut iuftement cftablirdes 
Roys de grâce , encor que la nature , & la loy 
nous en ait donne par fucceflion légitime re- 
prefenrans fur ce fuict, les vertus notables, 
des rcictons qu'ils appcllét de Charlcmagne, 
admoneftans le peuple , de ietter les yeux fur 
ceux-là cômefur lesreftaurateurs del'Eglifè, 
& de l'cftat mefmc s'il fe treuue quelque cure 
ou pafteur, homme de bien (comme il en y a 
encor grâces à Dieu)qui ne veullet fuiure leur 
damnablc intention, ains qui inftruifent foa 
troupeau àla paix à la douceur & à l'honneur, 
&fèruicedelcur Roy, &dcs Princes defon 
fang, à la garde des loix,& police de ce Roy- 
aumCjUsTcnuoicnt intimider, le blafment, le 
menacent , bref tachent à luy faire perdre le 
cœur & changer de langage : & tout ceci ce- 
pendant , fans qu'on y ait aucun efgard, com 
me s'il cftoit fatal en ce Royaume, d'eftre dif- 
lîpc en nos iours , & par ceux proprement de 
cefte maifon, en faucur dcfqucls nous voyous 
la plus part des eedefiaftiques bandez à leur 
propre ruine, pour la feule crainte qu'ils ont 
d'eftre reformez en yn concilelibre* que peu* 
uent doneques dire ceux qui font d'autre reli- 
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gio qlanoftre?quc nospafteurs fotariuez au 
comble de toute ordure,fibien que puis qu'ils 
ont peu de deuotion, ils en auront encore 
moins, voyans quepourla crainte que nous 
r»uons d'eftre tancez, nous ne voulôs pas qu'ô 
l afli irible pour nous chaftier,&corrîgcr Dieu 
nous demandera le fang cfpandu fur ce débat, 
il nous faut rendre particulière raifon de tou- 
tes nos aéb'ons , que répliquerons nous la 
dtflus? quelle defenecauons nous ? l'Eglifc 
catholique àtrouuébon, & acommandé par 
décret exprès du concile de Conftancc, de 
s'aifcmblcr de dix en dix ans , mefmcs de 
defigner le lieu du prochain concile, en la 
dernière conuoeation qui Je feroit , com- 
ment nous pouuons nous exeufer, quand bic 
le concile de Trente, feroit le plus légitimé 
du monde» d'auoir cfpandulc fing 16. ans 
durant, à faute , & pour le refus d'vne affem- 
blce à laquelle nous fommes obligez, ores 
cucn'enfuflionsfemonds.Si Dieu menace 
dcmort,ccluy qui cft caufe d'vn particulier 
fcandale, que nous pourra dire fa maicftc,à 
nous dificqui caufons la ruine de fonEglitè, 
& encor que parce concile vous d'eufliez per- 
dre Rome, &c tout le patrimonic que vous 
appeliez de fainct Pierre , vous le deuez, 
poui lefilutdetantd'ames, pour Icfquellcs 
lcfusChnft cft mort, & doit eftrc celuy vo- 
ihcloin , pluftoft que des chafteaux ou des 
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richeflcs, vneameclt plus chère à Dieu, que 
tout voftre threfor , me (me que le ciel ny 
la terre, qui ne font à fon imag^', & fern- 
bla nec, voftre office donc eft, de fâuucrles 
ames,vous craignez qu'on vous ofle le tem- 
porelle crains que vous ne perdiez le S pïri- 
tucl,auec celuy que vous voulez garder.Sou- 
uienne vous de l'apologue, deficrelean de 
Rochctallee Cordelier , qui viuoit (ouz le 
Roy Charles y. perfonnage infigné en fea- 
uoir, & bonne vie, lequel voyant que Tin» 
folence de la plus part des ccclcfiaftiqucs, 
feroit en fin caufe que Dieu les humilieroit, 
& rendroit mifcrablos , difoit qu'autrefois V 
eftoit defeendu du ciel , vn oy feau fi beau, & 
fi parfait,qu'il fembloit mieux vn ange qu'v- 
nc autre créature, pour lequel voir & véné- 
rer , tous les autres oyfcaux accouroient à. 
grands troupes , auecques admiration, de 
la beauté , & grâce de ccft animal diuin, 
qui neantmoins eftoit tout nud, & n'auoic 
moyen de fc leuer de terre, dont les aurres 
prenans pitié, tiroientà l'cnuy les plus bel- 
les plumes qu'ils cufTcnc en leuraiile, & en 
rcueftoient ce nouucau venu, lequel ainfi re- 
ueftu de toutes pièces, le tiouna le mieux ac- 
cômode, & le plus delicatemét cmplumé,dc 
tous Tes côpngnôs,fi bic que fevo) ât c n cefle 
pope, cômenct d'entrer en opiniô de foy, de 
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fenorgucllir tant qu'il ne tint plus conte de 
ccux,dont il auoit reccu tât de riche plumage, 
& non cotant de les mcprifcr,leur infultoit du 
bec, 5c de fes ôgles, de manière que les autres 
ayant beaucoup endure de luyà caufe de (a 
beauté,&voyât qu'il côtinuoit de les harafler, 
chacun reprit fa chacune, lors en peu d'heure, 
ilfc trouua tout nud, comme il auoit efte 
auparauant, & deuint pauurc,& humilié frere 
Iehanaccommodoitceft apologue, à Tordre 
ecclcfiaftique, difant que iadis l'Eglifc eftoit 

Eauurcdes biens de ce monde, cftoit toute 
elle, diuiné, & eclefte, dont les Roys & les 
Princes prindrent telle admiration, & pitié 
qu'ils n'ont cefle de l'enrichir du plus bcau^ïte 
leur bien, terres, & feigneurics, Mais l'Eglife, 
ou miniftres d'icellc, fc voyans enrichis & « 
efleuez des plumes d'autruy, fc font mef- 
congnus, & enorguellis, (comme les richefles 
enflent mcfme lcsplus humbles)dc fortequ ils 
fc font voulus côparcr ausplus grands, faifans 
& donnans beaucoup dennui, à ceux, dont ils 
auoict receu lcuraduancement,iufqucsàlcur 
faire guerre, & les priuer, ou chalTcr hors de 
leurs héritages: & furec, particulièrement al- 
legoir,les biens- fai&s des Roys de France, à 
l'euefquc de Rome, & aus cedefiaftiques, co- 
rnent le royaume de France, à efte de tout 
temps le refuge affeuré des Papes, toutesfois 
pour recompenfe, ils ont fouuant donne en 

proye % 
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proye, voulu déchirer celuy, duquel ils ont 

fane reccu de faucur : laiflons les vieux exem- 
ples, vousmcflîcurs les Eucfqucs de France, 
comment traitez vous maintenant les Princes 
du fang du Roy,cnfans & fuccerteurs de ceux 
qui vous ont faits fi puiflans, & fi riches , que 
vous vendez le bien qu'ils vous ont donne* 
pour les chafler de leur maifon , & introduire 
parmy nous, des tyrans cftrangers, qui canfe- 
ront la ruine de voftrc amc, après auoir confô 
mé tout le temporel dci'Eglifc. Qjjand Dieu 
veut perdre quelques vns,il leur ofte le fens,il 
fcble qu'ainfi foit de Vous , vous voyez lefeu 
cnl'Eglife,vous vous iettez pour vo 9 brufler 
auec? C'cft grand malheur, par les conciles 
rEghfcàefté confirmée > purgée & nctoice 

J)luficurs fois , maintenant nous craignons de 
a perdre, par cefte mcfmc voye, iamaisno* 
pères ne fe flirtent affcmblcz s'ils eufl'ct eu pa- 
reille crainte &n'eu(Tent aboli tac d'hercfces, 
qui ont tourmente iufquesicy TEglifcde le- 
fusChrift. Pour vous ramener au bon che- 
min, fi vons n'eftes du toUt aueuglcz, ic veurf 
feulement vous reprefenter rinflitution du 
bô & doéicLaûanccpcdagoguedcFEmpcr, 
Conftamin le giâd, lequel parlant des paiens 
idolâtres , qui vouloient de fon temps con- 
traindre les Chreflicns, d'adorer les Idoles, 
& quitter par perfecutions la vraye foy & re- 
ligion Chrcftiennc, dkainfi, pour monftrci 



que la riligion ne doit pas eftrc fouftenue pat 
le couteau . Or pour ce qu'ils ne peuucnt riefi 
tky.lnft. par force ( d'autant que la religion de Dieu, 
c*p.io. t | t £] uss ' ai igmcntc qu'elle cft oprimec)qu*ils 
y procedet pluftoft par oraifons, & par exhor 
tatîons,quc les Eueiques & preftres de leurs 
religions nous appellent à leurs fermoiis , & 
ihfputations qu'ils nous exhortent à reccuoit 
ks adoratiôs de leurs Dîcux,qu'ils monftrénÉ 
qu'il en y a beaucoup qui ayent foin àgouuet 
11er, & taaintenir toutes chofes,par leurs puif- 
Tances, qu'ils nous confirment toùus ces cho 
fes, non par leurs propres opinions, ( car i'o- 
' pinion de l'homme mortel ne vaut rien) mai* 
quecefoit par tefmoignagcs des diûines*£> 
cripturcs, il n'eft pasbefoin dvfcr de foret > 
lîy d'y aller par inilires, d'autant qtic la rcligiô 
ne peut cftre contrainte , on do it pluûoft pro 
céder par paroles, que par batturts, pour faire 
que la volonté y foit , qu'ils dcfploicnt toute 
la puiflance,& fubtilité de leurs cfprits , & fi 
ieux raifon cft bonne , qu'elle foit amenée, 
nous fommesprefts de l'ouir.llya grande 
différence entre cruautés pieté ,& ne peut 
vérité cftrc conionâc auecques la force , ou 
hiftice auecques la cruauté, mais ce n'eft pas 
fans caufe qu'il* n oferit rien enfeigner des 
chofesdiuincs, car ils craignent qu'ils foient 
îttoquez des noftres & dclaiflcz de leurs gens 
ta rcligiô d©it eftrc défendue, no pas en m*r- ^ 



tant à mort, triais en fouffrant foy nftïmei 
pour eftre occis,non pas pat cruauté, mais par 
patience, rîon par'mcchahccré, mais par foy, 
car occire & exercer cruauté eft rocdhancèté,& 
n'apai tient qu'aui ibauuais,*ndurcr la mort, 
Oc aùoir patience en foy , eft la marque des 
bons. Il eft qucftiôn que !c bien foit cri la ic- 
hgiôn, non pas le mal, d'autant -que fi ni ycux 
deffendre là religion par dfufibn de farig , pat 
tourmens & pat cruauté, elle ne fera lors dc- 
jfenduc,mais-cllê fe^a pollue, & fouillée, Car il 
n eft rien plus volonxairè,franc, & libre qutf 
h religion. Voila le difcoùrs & le iogement 
id'un ancien , grand, & fort fcelcdo&eur, eu 
la religion catholique, auquel ienc fcay com- 
ment nos ccclcfialiîiqucs peùucht bonemeht 
contredire- faire tout autrement qu'il ne 
lious a inftruits : ioint qu'àla pourftiite des 
mauuais, ils perdent les gensdé bién,parquoy 
ie treuue.qu il (eroit beaucoup plus équitable 
<Jefuiurck cohfeilqucrEûcfqucdeChaftiCS • Jv 
lues, Donnoit a PAbé de Vettdofmt, dételle- ^ ^ 
inent foïgncr à la guerifon -des vkrercs du 
corps, qu'on noïFcnfàft trri rien les membres 
qui font bien difpofc*. Ailleurs ce bon 
Èucfque rcprcfcntoic, que tout aiufi que 
celuy , qui coupant du bôis en la toreft, 
ayant ietté, (à main fur la toignee, fi le ftt : 
luy efèhapej il met lon # prochain a motxi 
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pareillement la rigoureufe & immodérée dif- 
ciplinc, tant f en faut qu'elle amende ceux 
àtnu. 19. qui font frapez lie la roideur d 'icelle, que au 
contraire, ils en demeurent dcfcfpcrez, &c 
tentez entre les mains du diable. Tant y a 
meilleurs, que nous venons maintenant, fi 
vous eftes les bons bergers , cnuoyez pour la 
paix, non pas pour femer guère, fi vous eftes 
nez entre nous, pour .-.flemblcrle troupeau, 
non pas pour le difperfcr,la porte cft ouucrte, 
par laquelle les brebis efgarccs veulent entrer, 
fi vous ne vous mettez r.u deuant aucc les 
armes, pour les empêcher: i 'il cft ainfileciel, 
& la terre, confpircra contre vous, tout le 
monde vous acculera d'iniuftice, perfonne, 
De voudra fuiurcny honorer ecluy que vous 
tenez pour fouuerain Eucfque, fil refufe de 
donner ta paix à l'Eglifc d'vnc feule parole, 
regardez ic vous prie à quoy feft occupe 
V Icfus Chrift, qu'elle a cfté la vacation des 
Apoftres, quel foin auoient les difciplcs,votis 
tcne7lcPapc vicaire de Icfus Chiift, vous 
eftes fuccefieurs des autres , fuiucz les ea 
mœurs, & en exemple, comme en charge, 
& en office , faites baifer la paix & la iu- 
fticc cnfcmblc , ainfi Dieu bénira voftrc 
«ruurc , les royaumes Se Empires fc 
conferuent heureufement , par les mef- 
mes moyens qu'ils font acquis , & 
plantczjlc Royaume de Dieu cft planté par 
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la paix , il le faut doneques conferucr par 
iccllc . Nous auonà perdu la pieté , nous 
auons retenu le nom, nousauons perdu 
fiin&eté , & fommes neantmoins appeliez 
fainéisen noftrc vie, Dieu vueillc qu'après 
la mort nous ne foyons maudits : dites 
do«cqucs mc(T. te vous prie , CPgità 
cogitdtioncs pacis , & non dffichùnis . Mes 
penfecs font de paix, &ne font d'affldiion. 
Le Pape ne doit auoir honte , & ne peut 
eftimer indteent , de retrader la trop pré- 
cipitée fentence qu'il a donnée contre 
le Roy de Naiurrc , & mon feigneuç 
le Prince de Condc , prononcée par obre- 
ption, & faux donné entendre de ceux do 
la ligue, lues Euefque de Chartres eferitau 
Pape pafcali. qu'il eft laifonnablc que fui- 
uaut l'exemple des Apoftres , & da&rinctyj/î. 4Î« 
dcl'efcritutcfain&e , l'A poftolique reforme 
foniugement, s'il a efté furprins en la pro« 
nonciation d'iccluy : car ores que les fen- 
tences de l'Eucfque de Rome , fuflent de tcU 
le authorité, qu'elles ne deuflent cftrc cafTccs, 
ailleurs qu'en TEglifc de la ville : du moins U 
faur,ainfi que ledit Euefque eferit en vnau- 
tre paffage à ce Pape,quc luy mcfmc reforme . 
ce qu'il aura gafté, fi bic que ce qu'il auroit éf&VW* 
prouué par quelqfcucritc paterncUc,il le doit 
après recueillir, pat vnc maternelle douceur: 
c'cftàl^y doramener en U bergerie les ouailies 
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Fcrdues,& qui fc font efgarecs dans le deferr* . 
Hicftïje ( dit ce bon Euc(quc)orc$ que les bre 
£is voulurent demeurer perdues, & fc preci- 
piter à là gucttle des loups , toute fois c cft à & 
fain&etç de veillcrjpar exhortations ,& rcmô- 
ftrances , & leur dire ic ne veux pas que vous, 
crriez,ny que vous pcritlicz , il ne fuit pas les, 
précipiter , ou les dcfcfpercr , par iugemens, 
rigoureux , & feueres prononcez; fan§ aucune 
cognoiiTancc de caufcj.n.y forme de iuftice 8 
ceux mefmcsqui feroienç perturbateurs de la 
paix publique ,1e fage Eucfquc Chartrein ne 
ty'JM* p Cn f c pas qu ils doiusntcftrc excommuniez, 
. ta: s'en faut qu ils pui(Tcnt cftic punis,en leur 
vie,hortnçur 5 bicns ôç dignitez, linon ( dit- il) 
après qu'ils aurôt cfté acculez, &*onuaincus, ; 
qu'ils ne voudront amender leur corrompue 
façon de yiurc, alléguant le paflàge de faind 
U.i*p*n. Auguftin.,qtt[ contient que les Euefquesne 
peuùcnt priuer perfonne de la communi- 
on, encor( à ce que porte le texte) que telle 
interdi&ion ne foit pas mortelle, ains mede- 
Uo, eftfl. cinaicjsM n'eft conuaincu,oq qu'il ne confcflç 
l $\ fon ofFenfç, moins peut le Papç en façon quD^ 
; ce foit, eftabl.ir pu dçpofer les Roys & Prin- 
ces, ny les prrucr par fes ingénies de leurs fei- 
gneuries , ou puiflfonecs (buucraincs, d'autant, 
^u'il n'eftcômis qvfau (impie gouucrncmenv 
£r modération de fpn Eglife , félon luiftitu- 
t ion .que Iefiis Çhrift àpreferit à fes Apofttcs 



?°7 , 
& difciplcs^xcplc defqucls le poeteGuthcr 

reprefentoit au Pape Radrian 4. efcriuantea 
£mcurdc l'Empereur ïrideric Barbcroufle. 
Temperet^ Ecclefusrfuo iebft ture^gubernet 9 Lib+ 
Cogitet anùfpuos^prim&ui tempons ànnof. 
Jfreteritopjue <k.e$ y &fpccul* prtfcci reuolffat^ 
NÏÎ\*etruslMtClcme$>N.nCdttcrA 
SccptKi Lttinx dtbtâRomtous temporeprifeo 
T?aupçr crdt pr&fuljegdi munere crtvit. 
Nec umen vt ftfccs >&regni sur* Latini, 
Vel ixrc pYéfumtf , velcuiquam toUerepofôt* 
Exctjprt mpdftm m^gnorum muncret regum p 
SitxntumcuiqHim lusïnfut régna deierunt. 
Sed necjut Unit fuit Urgitio 5 nec <btre quifqua, 
Qnp caret ipfopoteft huius colUtio regni 
^Aittorcm SortiUVeum,C(mtwgerenulli 
Jure poteft hominumicolUtor muneris huius. 
jtft Deusihoc ft*mmïs regnu cofertur dt-aftm. 

Par ces vers lc'pocte admonofte le Pape^d'e- 
ftre raodefte de gouverner rEglifcfclon le de, 
uoir dç fa charge, de cofiderer les ficelés paf- 
ûz y de (c repreféter Tes dcuacicrs,à fçaaoir fi Sw 
PicrrCjfainà Clemçnr ou les autres premiers 
Eucfqucsdonnoienc l'Empire des Rom*. l'E*- 
uefquc de Romc(dic le textc)eftoit ancienne- 
mit pauurc, il f'cft agrandi de la libéralité des 
Empereurs, no pourtant qu'ils luy ayent per- 
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mis de coferer ou reuoquer le droit du Roy-» 
aurne,ny TaiKhoritc de l'Empire Aulîî:siJs 
Pauoict fait la donatiô & licecc feroit du tout 
inutile Se immelertat y a qu'ils ne Tôt pas,co 
me à Inventé il n'eftoit aucunemeten leur 
puiflace, de dôner au Pape à quoy leur autbo 
rite ne fe pouuoit eftedre , Or Pcftabîiflemct 
& collatiô des Royaumes appartiétà Dieu, 
no aux homcs,Dicu tout puirfat en eft le dô- 
neur,lc ciel cft le feul collatcur de telles digni 
tez .Voila le dilcours deceft authcur,qui vi- 
uoit du fiecle audit Fiidcric, & pcji au para- 
uât.enuirô 500. ans fôt paflez . Doc fi noftre 
pape Sixte ne veut maintenait reuoquer la ma 

lcdidiôjqu^làiertcc^ur IcfditsSeie.Piinccs^ 
lesEuefcpiesdcFiâcc Iccioiucr, à 1 cxcplc de 
leurs predecelîcurs , qui 1 or fouuec obferuc: 
les Enefqucs des prouinces deRhcms^eSes, 
& de Tours,s\niréblerét du reps du Roy Phi- 
Jippr,Dicu donc pour cafler l'exiômimicatio. 
que le Pape Vrbain i.auoit icttec cotre fa ma 
iefté ils en firet autat fous les Rovs , Philippe 

Augûfte^hilippcleBel^Clinrles^Ch.irlcsy. 
& Loysu.brcf. toutes les fois que les Pnpcs 
ont entrepris dVxcômunicr les Roys,ou Prin 
ces de Uw&ifo Iloyalc de Frâce, & qu'ils ont 
pçrfifté encefic mauuaifc volonré > mcfmc 
pour le regard des Princes du f ing , ou autres 
kigneurs qui ontceft hôneur d'aprocher de 
Japcrf6ne du Roy.içs ancics Eucfqucs de Frâ- 



« auoict ceftc difcrceio,dc ne les excômnnier 
iamais,q les aceufez n eurent au parauâc perdu 
Ubônfl grâce de famaicftélaqllc par fa bou- 
che facrec les eut priuez de l'hôneur &C du rêg^ 
qu ils tenoiéc près de fa pcrfône , fi bié q û par 
après lcRoy par fa clcmécc&botc les reccuoit 
derechef en fa grace,& les rapeloit en fà table, 
les cucfqs parcillcmct eftoicc tcn% fi noVou- 
Ions cioirc ledit lues de Charres de les refta- 
blir & reccooir en la coîon de l*cgUfe,àfin que 
il ne fcblaft q les preftres de la maifon dcDicu 
trouuaflct mauuais,cc que lcRoy par fa pieté 
royale auroit receu ou aprouuc près de fa ma- 
ie(té.Vo ç Empercurs,Rois&princcschreftics, 
côfiderez la côfcqucncc de la bulle de Rome, 
tectee cotre lefdits fcig.noy de Nauarrc& prî- 
ce dcCôdé,pcfés auec difcours,dc côbié le fait 
vo' touchc,ou à vos en fans & fuccefleurs , fil 
faut <!j vo 9 ê duriez à voftre barbe , que vos fu- 
icts f apuiéc,fur qlquc prétexte, quad ils vou- 
drôt f efleuer & bâd^r cotre vous,& vo'rcfu-* 
fer la foy & hômage qu'ils vous doiuct fous la 
marque ôçpcfateur du plôb dVnc bulle de Ro 
me fur la colère du papr,fur le faux donc ente 
dre,& à Tapent de qlqucs mutins,qui fc trou- 
uerôt efleuez &agrâdisen vos empircs,royau 
mes &principautcz?Quellc fera voftre afleu- 
race? quel fera voftre appuyî quedeuez vous 
efpcrcr micnx>que deuiedrez vous par après (i 
le pape vous fait edurer la chcute,le chagcmrç 



&la fubnerfion de la (ucccflîon du Royaume, 
de France , le plus grand, le plus noble , Se le 
plus puififat de l'Europe, par le bô voiiînage^ 
& amitié ducjuel vos èftats demeurent afFer- 4 
mis, vous recogneus pour vrais feigneuri de 
vos principautez^os enfans pour vos fuccef» 
fears Jesloix devoftre pays conferuecs,& 
vos fuiets retentis au. dcuoir , de robeiflàn- 
ce qu'ils vous doiuct,quand le Pape aura cxç* 
cutc fort logement, fur la couronne de fran- 
ge, aucz vous opinion qu'il foir content de 
cefte grand conquefte? ne vous rcprcfcntcz 
vous poinr, la nature de i'ambttiô?aucz vous 
oblié que le Roy de France Henry î.du nom 
par fes armes, conferua la liberté de P Alcma- 
gne,& reprima pour lorsj l'audace du Pape de 
Rome qui auoit animé l'Empereur Charles 
5. contre les Ptinccs de l'Empire , fur pareille 
occafion , que celle de prêtent? penfezy s'il 
vous p!att , & croyez fermement, que les e- 
ftincelles de ce feu vous brufleront en fin, re^. 
girdez corne ils rachent à vous defunir, l'Ef- 
co(Tcd'auecrAngletcrre,les Suifles dans leur 
propre nation , les Princes de l'Empire en- 
rr'cux , & tout , afin qu'eftans cmpcfchcz 
fîir vos tcrrcs,t>c puifliez feruir à moyenner la 
paix cil France , laquelle cftant perdue, 
vous ne durerez guère après , & ferez mis 
cnproye, les vns après les autres: ne vous 
pcrfuadczpasicvo* fupplic,q vous employa 



as cncefte affaire , vous trauailliez feulement 
pourautruy,ainsditcs hardimcc,que c eft pour 
tous, Se pour voftrc afTcurancc, que vous 
verfes de Peau, en kmailbnquibrufl^Voifinc 
delavQftrc.lcparlc maintenant à vous,Sirc, 
pardônczmoy frlvo* pUft,&mc permettez 
queiedemande aux Icfuiftcs, & auriez cfprits 
fa&ieu^quipcrfuadcntà voltre maiefte, de 
côtraindre vos fubiets parla force des armes, 
de viurefous l'Eglife Romaine, ce qLattâcc 
demadoitaux infid*llcs,quiforçoient laconC 
cicncedeschrcfticns defon temps à qui ils 
cuident principalemenc faire plaiûrpar cefte 
▼oyc,eft ce a ceux qu'ils vous font côrreindrc? 
Mais Sirc,yousfçauez,quccc qui eft àcharc 
àceluy qui refufenc luy eft pas bénéfice, il 
cft véritablement befoin dcdôneroôfcil à ce- 
luy qui refufc,quad il ne cognoit pas ce qui cft 
bon,pourquoy donc ces mauuais confeillcrs, 
veulét faire croire à voftrc maiefte, qu'il faut 
tourmenter cruellement, débiliter & vexer 
ccuxdufalutdcfquels ilsdefiret eft.re eftimez 
fort foigneux? d'où viêt la pieté rat infidelle,q 
par miferable manière, ils deftruifent ôc font 
unpotens ceux aufquels ils veulent prouuoir, 
&dôncr remède? Eft ce à Dieu qu'ils pcnfëc 
cftreagrcables?Sircil ne fo peut aucunement, 
Car ce que l'homme fait par contrainte , n eft 
pas facrificc cnuers t)ieu, d'autant que frl n'eft 
^ volontaire & de ccrur, ceft chofe dutoue> 
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txecrable, comme ainfi foit qu'il oyait que 
ceux qui font contraints par baniflementpar 
iniurcs,par prifons,&: par tourmcns,qui le fà~ 
cent . Sire,ic fupplie trcf-humblcmcnt voftrc 
maicltc,fc fouucnir que Dieu ne veut point 
que nous le feruions auec larmcs^gcmiflcmés, 
Ce auec le fang coulant de tous les membres, 
ains il demande noftrc volôté,noftrc afFcdfciô, 
& vn amour trcf-grand,quc nous ayons àfon 
fcruicCjlcqucl il faut que voftrc maiefte ga- 
gne fur fcsfuictSjpour cftre agréable à Dieu: 
cft ce doc,Sire,à voftre pauure peuple catholi 
quc,quc ces grads côfcillcrspenfent que leur 
côleil puifTe eftrc ùlutairc? en le pillât , bruf- 
Ja^vplat & faccagcâr,ayat réduite la Frâcc de* 
puis vn an en ça feulcmét qu'ils Col en armes 
en extrême pauuçctc,mifcrc > & calamiréjfaifïs 
pciir les bos,aucc lesplus mauuaisPCar pour 
tout dirc,c*cfl: le cofcil le plus d'agcreux^qu'ils 
euflciit iamais feu donner,pour tous les gens 
de bicn,vrais zélateurs de l'honneur & gloire 
de Dicu,& mcfmcs de l'aduanccméc de 1 l'Eglft» 
fe Cath. Apoft.Rom. C'cft la vraye inftru- 
étion,&rinftitution de la rcligio catholique 
que de chercher les moyens doux & graticme 
pour regagner ceux qui font dcfiioycz, fou- 
uienne vous doc Sire,quc vous gardez à Diea 
fa maifon S, qu'il à dit vericablcmët ficnne,en 
laquelle voftrc charge cft , de moyenner qu'il 
foit ferui en tpuçc paix, auec humilité Se cha^ 
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rite mutuelle. Nous voyôs bic Sirc,& croyôs 
fermement que voùs aucsé cefte bonne affe- 
<5tion,nous l'auôs allez recogncu,tât q la felo 
nie de vos rebelles luictsn'ôt forcé voftre vo- 
lonté: toutefois Sire , quoy qu'ils facent, ie 
crains que Dieu ne fc couroucc , puis qu'il 
vousàJaiiréparfa grâce aftez de moyen, de 
force & de prudence , s'il vous plaift de les 
employer à confolcr, Se donner la paix, à la 
dcfolcec{poufcde Icfus Chriftjaquellc fôd 
en larmes , deuant voftre maieftc,fouillcc du 
£mg,bruflcé du feu , & (accagcc par la fureur 
de ces nouueaux protecteurs de la religion 
catholique : s'il vous plaift l'cfFedtucr Siie, & 
s'il vous plaift de côtinucr cnuers voftre pau- 
ure peuplc,auec immuable rcfolution,la paix, 
Se la clémence, à laquelle vous e ftes naturel-, 
lement enclin, dt/perdet domintn omvesgwtts 
MVfe fddem yeflram , terrorem veftrwn , cr frr- 
tnidinem , àtibit fnper omntm terrant rjua?n Cdlcu- 
tmieflisi Ccft la recôpcce que les Roys 3 aimas 
la paix de leurs paumes fuicts doiucnc atten- 
dre du grand Roy,& feigneur de roiues cho- 
fcs,Dicu côfôdra toute natiô deuat voftre ma 
icfté,il vous rendra redoutable 3 &craint fur la 
terrc,i! vous douera finalcmet honneur , gloi 
re, félicite & bcatiiudc éternelle Amen i ) Ï6. 
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Errata des foutes furuenucs en Timpreffion. 

utheur fuffie le Le fleur de netiêiuutr eflraiigefi en cejf 
œuurefe trouutnt de> flutcscr erreurs d'ejcrit*rr,c*r il iuy a ejié 
VMfojîible dpifterà ïimpr s JÏ:ôn duduy.il an y remarque lit 
fbsfigmlé&i Eniapage Ugrt9j.iucjnelp.j.LiZJmport«nt 
& àdngtxtuxyf .9.U%.itl>*ri»s t l.to Sdumian, /ui./.l 6.à».f> 
%7*L\pkbiie^^iÀy\i.parle Tapéyl.lf.vne.L lj.ptt LujuJie, 
f.lt.L\l.lu>i<i.f9$]J.io,defof.40 I;$p*r>p.i$.l.l6 fufcvef. 
7 T.Lt.Kuxiuh-^e.p^^ Lify .'tç*trej.*7 Lio.parmt t fM% 'lr\ 
JO.natatt, f.94./.n Jh$tf t p. 9 j l.u.defftr^p llt.Lj.temr, fÀ 
II?;/.«5 cjHjc\r.i%l.l îy.frocurat.p.izt.l.y c$mmiuiftpe,fk 
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